
as? 
GÀllD"IW H-.:W">HPP ... , ........... . 
L.~-G.G--L.IOrl ..... 

Le Général 
ESPOIR DES ROUGES ESPAGNOLS 



microbienne est 
pouvez - vous 
maintenant, c'est 

.Q' 
coupe rhumes et grippe en une nuit 1 
Pour cel~ il 1u/fi& de prendre au,.itô& ( e& de pré/érenu au coucher) 
2 comprimé• d' 'ASPRO• a11ec une boi .. on chaude. 

Le reste.. . ' ASPRO • s'en charge 1 Pendant votre sommeil, il va a 'attaquer 
aux causes mêmes du mal, en coupant la fièvre, en tuant les microbes , en 
favorisant la sudation qui expulse les poisons par la peau. Ainsi aidé et 
stimulé , votre organisme va réagir pour éliminer naturellement le 
r'-urne en quelques heures . 
Souvenez-vous qu'une bronchite et d'autres complications commencent 

• anao ' uritt rapiclemeat grippe et mlgralae 
(;r4ce d • ASPRO' ;'ai tu Tapi~ gum d't1M 

forte grippe. J'a i pris ' ASPRO • contre " " mal cù 
lite qui me faiaait 1oulfrir depuis longûmp1 d ai tu 
rapidement toulagi. J e 1Ui1 mchanU cù la rapidiU 
d'adion d' • ASPRO' 

J. P . :n , ni• 4 11 Ma,.eo•, Olatd ••. 

• &Qao • a n rai1oa de c.tte mlgralae 
' ASPRO• ut l'ami de notre foyer. M on mari ayant 

mal au.:r reiM m a pris dewe tablettu aiiant cù •e 
coucher et deuz au matin d •'ut troui~ gubi. Et mai, 
quand j'ai mal cl la We, ""' tablette 'me iulfü el ;~ 
IUÛ Ttfablie. 

"'- Vital O.apeau, à !;ona'9. 

toujours par un rhume~ prenez donc vite'&SPRO'. 
C'est plus sûr! 
'JlSPRO' est d'une pureté absolue. ll ne brûle 

jamais l'estomac; mime 1lll enfant peut ea 
prendre. 

Prenex ~~;(i] contre 
RHUMES· GRIPPE· MIGRAINES 
RHUMATISMES INSOMNIES , ~ 

()I _. • -l•-...... ,,,. .... 1 . \ 
un.~~P.- !JI 

2 •&Dao• dana un demi-verre / .;:--) 
d 'eautiàde font \U\ ~garlsm• d 'une C'\ _Y· 
dicacll• wrprenante. ~ 
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Le Général M iaja 
L'armée comptait !ix cents généraux, un nombre 

correspondant de colonels, lieutenants-colonels, etc., 
et... cent mille soldats, assez pouilleux, qu'on en
ooyait en congé, même loraqu' il1 ne le déairaient 
point, a/in de Jaire dea économie• .mr leur solde et 
leur subsistance. Lorsqu'il y avait oingt-huit mille 
hommes, e/Jectivement sous les armes, c'était beau
coup. 

L'Espagne en décadence avait conservé pour ion 
armée comme pour sa marine les cadres du temps 
de sa splendeur. La République hérita de ces batail
lons de généraux, d'amiraux, de colonels et autres 
tcnente, que lui léguait la Royauté. De grandes ré
/ormes furent annoncées, l'Espagne républicaine al
lait avoir l'armée digne d'elle, une armée sérieuse, 
démocratique et forte. En conséquence, on pensionna 
des généraux par douzaines, après quoi on en nomma 
d' autre1 - il /allait bien récompenser ceux qui 
avaient donné des gages au régime - et on continua 
de renvoyer les soldats chez eux, après quelques se
maine• d instruction, pour pouvoir payer le3 six centa 
généraux et les quinze cents colonels. 

Les militaires avaient des loisirs. Ceux qui avaient 
le Jeu 1acré demandaient à servir au .\1aroc, où le 
1uccès ne couronna pas toujours leurs ej/orts, les 
autres en éiaient réduits à jouer au Kriegspiel avec 
des soldats de plomb, ce qui est vite lassant. Et, 
dans la vaine attente qu'il y eût dans les casernes 
des e/Jecti/s suj/isants pour leur permettre d'exercer 
un commandement digne a· eux, les généraux allaient 
au caJé. Las de discuter tactique et stratégie, ils 
conspiraient. C'est un passe-temps qui en' vaut bien 
un autre et pour lequel on peut se passionner, sans 
e/lort. 

Ils conspiraient donc, contre Primo de Rivera, dic
tateur bonasse, contre A l/onso, contre la Républi
que et il est certain qu'aujourd'hui, à Salamanque, 
cl Tétouan, à Burgos, des généraux .sans emploi cons
pirent contre Franco ... par habitude. 

APERITIF ROSSI àbas~devin 
. · à l'eau desaltère 

Le soulèvement du 18 juillet 1936 fit une consom• 
motion massive de généraux, d'amiraux et d' oJJicier• 
de toua grades. 

Là où le coup de force réussit, ce fut parfait pour 
ces guerriera jusqu' alora honoraires. Là où il échoua, 
on vous colla au mur des brochettes de « galon· 
nards». A Madrid, à Barcelone, à Valence, on /u· 
ailla allègrement tout ce qui avait porté des insigne• 
d'or sur une vareuse kaki. L' ojjicier était un 1u1· 
pect par principe et par définition; les s1Jspects, cela 
.se liquide. 

? ? ? 

Entre-temps, Franco, avec une poignée d'hommes, 
vétérans d'Afrique, parfaitement encadrés, enlevait 
Badajoz, lrun, Saint-Sébastien ... Partout, les mili
ciens lâchaient pied devant les vieilles bandes du 
Tercio. Sur mer, c'était pis encore. Les gouverne· 
mentaux avaient conservé les unités les plus /ortes, 
les plus nombreuses, mais pas un de leurs nauire1 
n'osait quitter l'abri des ports. certains d'être en· 
voyé1 par le fond, au premier combat, ainsi qu'il en 
était advenu du seul croiseur qui s'y était risqué. 

Les membres du gouvernement de Madrid en ar· 
rivèrent assez vite à cette conclusion que, dana une 
guerre même civile, les généraux, les amiraux, com
me les colonels et autres ojf iciers sont de que/que 
utilité, que l'enthousiasme est une belle chose mai• 
qu'un ouvrier métallurgiste est incapable de régler 
le tir d'une batterie et qu'un camarade contremaître 
ne peut remplacer un contre·amiral, au pied levé. 

Entre-temps, aJ/luaient des volontaires étrangers; 
les détachements Jormés d' Allemands, commandé1 
par d'anciens ofJiciers, dont Ludwig Renn, soumis d 
une discipline de Jer, solidement encadrés, achevè
rent la démonstration. 

Il fallait de la discipline, de l'ordre, des cadre•, 
des généraux et dei amiraux. 

On chercha ce qui pouvait en rester d Madrid, a 
Barcelone, à Valence. 

VERMOUTH 

MAATINl·DRY 
S~inpose pour. v.os.,Co.ckta/ls ,,. 
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S'il n'y aoait plu1 de marina, on trouva quelques 
auroivanta dei six cents généraux et dea quinze cents 
colonela. Bon gré, mal gré, on leur confia des com
mandement•. Lei résultat. ne répondirent pas tou
foura à l'attente, certain• ae montrèrent d'une inca
pacit' notoire. Que voulez-voua } Il.a n'avaient ja
mai1 eu l'occasion d'apprendre leur métier, ces mili
taire• I 

Il en élait de même chez lea nationaux où Franco 
a limogé la plupart dei généraux et des colonels ou 
lea a chargés de missions territoriales, les remplaçant 
par des jeunes /or.més à aon école et à ce,le du cr ercio. 

t ' t 

Et en coup de foudre, lea colonnes nationaliste•, 
légionnaires et regulare1 enleoèrenf d'un élan lea 
formidablca p~itiona de Naoalcarnero. La route de 
M adrid eat libre/ Le gouvernement décampe à toute 
allure et a'inatalle cl Valence. Madrid est considérée 
commtt perdue. On •'attend à voir surgir d'une mi
nute à l'autre lea cat,aliera maures et les gara du 
T ercio aur lei Remblas. Il faut défendre Madrid, 
cependant, un eimulacre de résistance a'impose. Un 
f énéral I Vit« un général I 

A Valence, un gros homme lourd, placide, dés· 
œuoré, promenait son ennui et son uni/orme orné 
àea insignea du généralat. C'était un certain Miaja, 
dont la carriare militaire n'avait rien de aensation
n el. Un dea six centa qui, à un moment donné, avait 
été .quelque chose dans la police. On le aaoait ami 
p eraonnel d' Aranda et de Mola, et il pauait pour 
un libéral, quoiqu'il 11e Jût toujour1 tenu en dehora 
àea querelles pOlitiques et des juntes. Un modéré. 

On r avait soua la main, le seul disponible, on lui 
'dit 1 • Général/ La République compte sur vous. 
Noua oous nommoru commandant en chef du aecteur 
cle Madrid. Il faut caincre ou mourir. Allez J,J I » Et 
fi.-liaja Il alla ... 

Franco, au lieu da pousser directement 1ur Madrid, 

aoait fait un détour par Tolède pour déliorer les 
déJenaeurs de l' Alcazar. Cala permit à Miaja d' iarri· 
V«r dan• la capitale[ oingt·quatre heure• avant les 
aoant-1ardftl nationa iate1. 

Ceux qui l' enooyaient ~-baa ne devaient pa• se 
/aire beaucoup d'illusion• eur aon aort et celui de la 
oille et ai Miaja en avait «n partant, il les aoait cer· 
tainement perdue• cl l' arrivée. 

C'était, à Madrid, ùr pagaie dam fou.te aa 1plen
deur, l'anarchie la plus complète. Tout le monde 
commandait, peraonne n' obéiHait. L'affolement dea 
una, la démoraliaation dei autre1, aana parler de la 
Jameu11t c cinquième colonne » qui n'était paa un 
m11thc. La fuite pr'cipitée du gouvernement aoait 
proooqud une panique folle. 

En passant par Albacete, Miaia avait fait entasser 
dana dei camiona tout ce qui a'11 trouoait comme' ba
taillons dea brigades internationalea. A Madrid, il lea 
porta aux pointa lea plus directement menacés avec 
comme consigne : cc T dchez de tenir un peu, je vais 
aoiser / » et a' employa à mettre un peu d'ordre dans 
la oille. Il aoait à organiser les évacuations, le raoi· 
taillement, la défense, la protection de la popula· 
tion, la police, la aécurité intérieure, tout I Pour 
comble de bonheur, il était tarabusté par les com· 
missairea du peuple qui ae méfiaient de ce militaire. 
Lea dé/enae1 de la ville étaient pratiquement inexis· 
tantes lea bataillona de miliciena, F.A .1. et autre• 
P.O.U.M. ne valaient pas chipctte. Ni discipline, :ii 
commandement, ni liaison, rien . 

Un groa moia n' eat pas été de trop pour mettre 
Madrid en état de défense et cl peine i'vtiaja avait-il 
pri1 son commandement que les éclaireurs nationa· 
liates atteignaient le Manzanarcz. 

On connaît la auite. L'attaque menée à fond, blo
quée net, lea plua solides bataillons de Franco déci
més par lei mitrailleusea, les tentatioes de déborde
ment par le Nord et par le Sud enrayées, lea combat• 
du Campo del Santo, de la Cité universitaire ... par· 
tout. Miaja eat arrioé à tempa à la parade, contre 
toute eapérance. Cet homme balourd, obèse, qui 
n'a rien du type du llénéral conventionnel, a fait 
preuve d' une activité prodigieuse, de bon aens et 
plua encore d'esprit de décision; il s'est affirmé orga
nisateur de génie. Il a instauré la discipline, une dis
cipline de fer, établi des fortifications puissantea, 
assuré le raoitaillement, le11 évacuations, il s'est con-
11titué un état-major, il a relevé le moral de tous et 
Madrid tient I 

C'était inespéré, inoraisemblable même. Madrid 
réaiste auaai bien aux manœuvres enveloppantes 
qu'aux attaque• de front. Il n'y a plus qu'une route 
qui relie fa capitale abandonnée à Valence, cette 
route même sera coupée. Miaja la fait doubler, tri· 
pler. Deux Jois au moins, il se troutie dans une aitua
tion déseapérée, il tient le coup acec placidité. Ce 
gros bonhomme fait penser à JolJre dont il a la séré· 
nité, Il encaisse 1an1 11ourciller et contre-attaque cha· 
que /oia que l'occasion se préaente. T oufea les of/en· 
sioea montée• par lei nationaux ont été sufoies d' im· 
médiatea contre-olfensioea : celle de Guadalajara 
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ful une meroellle du genre, aujourd'hui étudiée dans 
toute1 lei école1 de guerre du monde, comme une 
opération de 1rand 1tyle. 

' ' ' Et ùo~ quin.s. moi1 que cela dure I Qulnn moi• 
que Madrid, qua1i compl~tement encerclée, tient et 
r~/Jlte . San• doute, l' el/ort tenM au mol• de juillet 
f:Jar Miaja pour /aire sauter le carcan de /er et de Jeu 
qul étreint la oille H .termina·t·U en désaatre, alor1 
qu'il aoalt eu la olctoire en main; la re.ç>on1abilité 
Je l'échec Incombe entièrement aux exécutant. qui 
ne 1urent exploiter un 1uccè1 tellement prodigieux 
qa' a. ne pat'!Jenaient peu d le créaliHrl, mail fout .. 
l.1 tentatiou menéea, 1oit pour enleoer la oille, aoit 
pour la couper de Valence, ont échoué. 

Comment cela /lnira·t·il > Nou1 n'en 1aoon1 rien, 
nl per1onne et nou1 ne pouoon1 mieux faire, pour 
oonclure, que de reproduire ce jugement port4 par le 
major B.E.M. Wanthu, de l'état-major ténéral de 
l'armée, qui a fait une 4tude approf ondiCJ de la 
1uerre cl' E.paine 1 « La promptitude de décision n'a 
peu Mé l' apanafe exclu1if du commandement natio
nall.te. Le 1én'1al Miaia, commandant en chef le 
Iront maJriline, ,·est trouoé a plusieura repri•~ dan• 
une tituation difficile, notamment au moment de la 
rupture de au communicatien1 a~c Valence, ba
taille de /arama, et au début de l' ol/ensive motoriaée 
aur Guadalajara. Il a tiré chaque foi1 parti de la/orme 
du front gou1>cmemcntal pour agir par ligne• inté
rlcurN, utJl/aant aa maximum lea transport. automo· 
bll ... ce qui lul permlt d'arrfoer a temp. a la parade 
et, ce qui en mieux, de refouler l'adversaire •· 

A Monsieur Lapépie 
coureur cycliste en France -·-

Votre .ouvenir s'imposa brusquement à noua, 
monsieur, mais voilà que nous ne retrouvions plus 
votre nom. li y a ainsi dans l'histoire des gloirea qui 
éclatèrent et passèrent telles des météorea. Elles ful. 
gurèrent, elles sidérèrent, elles provoquèrent la haino 
ou l'amour, les huées ou les acclamations et voilà 
qu·elles n'étaient plus. Cependant les peuples re
tiennent de leur passage un frisson : « Noua l'avons 
en donnant, madame, échappé belle ». C'est, en 
effet, qu'il y a là comme un rappel de cette comète 
<fui avait 11 chu tout à trnven de notre tourbillon ll, 

ei bien que notre globe et nous-mêmes aurions pu 
&tre pulvérisés et épars dans les espaces intra stel. 
!aires. 

Vous, monsieur, vous avez provoqué comme un 
bouillonnement de l'âme belge. A votre propos, il 
noua fut écrit que ln France était le dernier pays du 
monde, voué à la décadence extrême, et qui serait 
très justement châtié. M. Van Zeeland avait bien 
fait en détruisant l'alliance qui nous unissait à la 
France et pour un peu on eût applaudi le roi, notre 
sire, ai, enfourchant aon bon cheval de bataille, 
lance au poing, et jetant son cri de guerre au delà 
de Quiévrain à Albert Lebrun, le félon, il s·en était 
allé conquérir Lille la Flamande qui gémit. comme 
chacun aait, sous le joug des fransquillons. 

Noua entendîme1 dei : « Ah 1 ai nou1 étions un 
wand pay1l Si noua avions une flotte comme l'An· 
~ iletene 1... 11. Remarquons, en passant, ma'.s ceci 
eet une histoire différente, que le lion britannique 
est bien pa.tlent depuis quelque temps. C'ett tout 
j\lM s'il ne dit pas merci quand on lui tire la queue. 

Le lion belge, au moins, en votre honneur, rugit. 
c·eet d'ailleula une bonne bête et pas si féroce 
qu·oUe en • rair. 

Un Belrie. Sylvère (ou Sylvain, ou Sylvestre). MaC4 
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gagnait le Tour de France. Chacun aait que nous fa
briquons, pour la gloire, des muscles et des fesses 
comme il n'y en a nulle part au monde .. Nous ap
prêtions le grand pavoia pour le hi11cr à l"annonce 
de la victoire inéluctable de cc Joseph (ou Sylvain, 
ou Firmin) :\lacs (ou Bacs) ... Une 11 Brabançonne » 
et un « Lion de Flandre li, jwnclés, chantaient déjà 
au fond de nos cœurs, quand soudain ... Soudain des 
nouvelles déaastrcuees, scandaleuses, venues de Bor
deaux, tonnèrent dans notre ciel et dans nos âmes ... 
Nous ne reviendrons pas sur des faits dont l'évoca
tion ferait rétrospectivement Ni1P1er nos cœura ... 
Firmin Bacs n'était plus vainqueur et c'est vous, 
monsieur, Lapépic, à qui la France, oublieuse de 
Llége, déct'!rnait le laurier d'or, laurier d'ailleurs 
monnayable en quelques centaines de mille francs 
papier ... 

Les mois passèrent. 

Et soudain, voici des cloches allègres, un Alleluia, 
des c( Brabançonne 11 et des 11 Valeureux Liégeois 11. 

Revanche ! ' Revanche 1 S. E. Julius Hoste avcint 
son stylo de gala et écrit à son collègue de France 
une lettre de gratitude et bien probablement de 
narquoisie. Plisnier a gagné le prix Goncourt et Fir
min Bacs est \'engé. 

Le prix Goncourt n'est pas le résultat d'une course 
cycliste. C'est un laurier assez maiiJ'e ai on le com
pare à celui du tour de France. Il est décerné par 
dix hommes ële !lcltre.s un peu essoufflés, un peu ivro. 
gncs et la cérémonie se clôt dans l'arrière-boutique 
d'un bistrot distingué. Ce bistrot ne a'appeJle pas 
Concourt comme d'aucuns le croiraient et, au fait, 
il est injuste que son nom ne soit pas attaché au prix 
dont s'agit. 

Tel quel, ce prix est fort apprécié par les connais
seurs. Nous l'avons bien vu, asi1i~tant à l'apothéose 
de Plisnier. Certes, ce n'est lit qu'un simple homme 
de lettres; il n'a pas, à )'occasion de sa victoire, été 
reçu par le: roi. comme le fut jadis par Léopold Il. 
certain cycliste verviétois du nom de François 0) 
André. Il faut laisser une certaine hiérarchie dans 
les prix. Pas moins, monsieur, que cette victoire de 
flisniec- noua venge de notre défaite par vous. Aussi 
contribucra-t-elle. nous r espérons en bons Belges 
amis de la France, à cf!accr jusqu'au souvenir des 
fureurs de lan dernier. 

Allons plus loin; nous voudrions que le signal :le 
l'embrassade vînt de voua. Que diriez-voua d'un 
banquet, provoqué par vous, et qui réunirait sous 
votre présidenee : Firmin Bacs, votre émule, Plisnier, 
le patron du restaurant Concourt, François André. 
Julius Hoste } Tous ceux qui, mêlés à la sombre his
toire de l'an dernier, viennent de vivre les heures 
radieu!!Cs du prix Concourt. 

Au dessert, on chanterait simultanément la u Bra
bançonne 11, le u Te Deum », le " Doudou » et le 
fi. Vlaamsche Leeuw 11, 

Les provocations japonaiaea 

Nouveaux Incidents à Shangaï. Policiers anglais mole&
tés, navires britanniques ami.sonnés, mainmise brutale 
des autorités JaPonalsea sur .a concession internationale 
dont le maire est un Américain, censure japonaise sur la 
poste et le télégraphe - Il ne faut donc plus croire un 
mot des dépéches qui noll8 viennent désormais de Shan
gaï - et tout cela couronnnnt le.s d~larntlons de guerre 
à. la race blanche de cet c'ttraordlnalrc amiral de l'inté
rieur. Il est bien dl!flclle de ne plus volr dans ces lnd!ca.
tlons répétées des provocntlons voulues. Conflanta - peut. 
être trop confiants - dans ln veulerie Intéressée dea 
Etats-Unis, dont l'opinion :préoccupée de questions éco-

'.L"heAtr•• 1(.oyal df! la l\'lOnna1 .. 

Speotaoles ou 16 au 3 f janvier 1938 
Dimanche 16, en mat.in6e: 

c;,. VALLERIA RUSTICiANA 
Msa• ken.1.uç 111 , Audou1t. MM, Sricouh. Mane.el. 

et LE JONGLEUR DE NOTRE·D.&.ME. 
Ill~ Oaude. Colonne, Reonlk, 

En aoir6e : MANON. 
~ m. de C.wre 1 MM Roaa1chenh . Andrlsn, Will.ha. 
Lundi 17 HASSAN (première). 
fi •• H " i La ""'e u: .. 1111 O"A,.or, Andrloa. To .. i.nel 

OoCroo<a. 
Kara. •o LE CùQ D'O.k (avant·dernière). 
,\,me l...a • l.J ,,,bert: M ... Re1nik. Halt.oU 
fu ie t.••·•• 1.1': l:AFRICI'.: ~..SPAC!\Ol.. 
Mercreu1 t9 : OARl'l'lEN . 

lie• L. ,,1 ••'. Bell.o: MM. Len•. H.icha1d 
Jeudi 20. Le SONGE d 'une NUIT D'ETE. 

., \.t.r• Ci•1thf"rt.L.-~ .. 1.1t.e-u•. ~·I AnJricu Rd~C" ul'. \ anOhb,i,rab. 
Ve .. dredi 21: C.A.VALLERIA RUSTICANA 

et LE JONGLEUR DE NOTRE·DAME 
tme• dithlbutaQ11• que Ir D 1me1u, ne J Ge 111•1 · n/.e. Voir ei.dcuue). 

Samedi à 22, 19.30 (7 30) ~l ' ANNHAUSER. 
" • ). B<·nav , C. &oru : \I M. A nu •au Rid1a•d DeC oote. 
Dimanche 23, en matinfle: HASSAN, 

~ me u •ht'b~ 1oa aue 1• Lunui 17 Veo. tci·~ ·••u.J 
en aoiree . ROMEO et JULIETTE. 

y .. ,.. Dean!: MM. le. Ide Runl• 0.Croote,CGlonna Oaudoi. 
Lundi 2~ : LE COQ D'OR <dermercll. 
IMlrue dieulbuuon _gt1e le ''ardi 18 Vou ci• Nil• 1 
Et le b.11.t LE CAPRICE l'..SPAG'llOL 
Mardi :l5 1 LES PECHEURS DE PERLES. 
•'• d• Ga•" 1 MM. Alold . Man• L Sa1• .. 
Et le ballet d11 RARON rZIGANE. 
... ercredi 26 • HAS~AN 
fll•ltma diottibu1 n q.,. le Mardi 17 Voir cl-dea..,• • 
Jeudi 27: LES CONTES D'HOFFMANN (reprise). 
, , .. Cl••a l.1alrbut Lampunne.S1raclel. MM. 1 rie ulc, VaaO~rab, 

Bo-.•r 
Vendredi 28,à 19.30 h (7.80)1 TANNHAUSER. 
M • I 1'-11ri o QU• M Same.tl 22 Vob d.de..u• i 

Samedi 29: MIREILLE. 
:\la Y. Yaa •· Ballard r M • O "'• or Colonno q -ft1\;, &,.u. 
Dimanohe 30, en matlnte · 

Le SONGE d'une NUIT D'ETE. 
' "-•t,.,e- ,J •trihvtâoa que le Jeudi 20 \ou ci·d•·•u•. 

En 9oir'9: FAUST. 
, "' · enau rHn" " ~· t ""11!1. v .. ~ Obbeuh. Mané•l. 

Lundi 3 : LA JUlvE trcprise). 
. , 0 1n• y,, Y1aye Mt • Bcf' ·•· f',.rn(·ulin C!aude1 S'a'à• . 

La c•ande mat1n•è aa proli1 du •·ond• de S ocouu aux A rtlittet, qvl 
dol'&lt a...-oir lteu le 1amedt 211 .. n.,ler cat remise u1 1amedl l? f6•rter, 
& ;H.811 a. (:1.IU la.). Pro11ramme ta<o111Juuuol. )'ua det pl&cot de 6 l 60 fr, 
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BUSS p:~.R CADEAUX 
PORCS.LAINU, OlllPtVRS.Rl ll, O..,KT. D 'ART 

94. MARC H K·AU X•Hl:RBltS, 84 - BRUXELLES 

iiic:miqu• ae ·veu\ pu -.olr le p6r11 du Pacifique, tenant 
la P'rance en proie aux arèva pour une quantité néill
pabl' OOD.11d.6rant que l'~ 10v1étique ut paralJlée 
pu la 11~Uon le~ de ru. R. a. s .. oà st&lina, en 
pole t. la t41rnU.r, SO\\VC'De t. la mantère d'Ivan·l•~ 
~ ou mieux. du Pè'e UbU. lea JapOD&ia c cbercbm' • 
r~leterre. 

Bien Qlle le ri&nnem.ent de celJ.&<4 De IOit pu «DCOl'I 
aoaompll, elle en déjà, IW' mer et dam l• a1n, une pu.la
eance redoutabl-. mal.a ... b&lu 1<>nt bien lollltainea et elle 
a l>1en c1ea ICI.Ida et del d1tt1cult4a IW' toua lllll pamta de 
I01l immense empire 1 O'•• évidemment ce qui explique lM mcroyablea inao
lenoea du rouvemement de Toldo. n a déclaré la iuerre 
à toutea 1111 puissances blancbea et 11 compte aur leur 
div.Illon, et 11 faut bien dire 1ur leur stupidité, pour lea 
T&lncre séparément. Une r~tlon conœrtée de tous lo>s 
peuplea menacée pourrait encore conjurer le péril, même 
Pill iuerre; malheureusement, lea puissances européennes 
1ml:néd1atement menacéu IOllt trahlea par celles qui ne le 
Mront qu'un peu plua tard. Hitler et Mussolini, 1oua pré
~te de combattre le bolchevlsme qu'll3 ont pulvérisé cbe:a 
•uz. vont-Ill pré\)arer la ruine de l& race blanche ! 

Exposition GEORGES LEMMERS 
au OmteLE DE LA LIBRAIRIE 

U. rue Royale, 12 (à côté du Palab des Beaux-Arta). 
da ll au %8 Janvier 1938, de 10 à 18 heures. 

Que veut l'Italie ? 
On dira.it que l'Italie a~ ne cbcreho qu'à provoquer 

l'Ana1ec.rrt. Prop:i.gandc antlanilalse en Egypte, propa-
1ande an~laille en Palest.lne, renfo:rœment ma.ssl! de 
la t1otte 1t4llenne qul, maitresse de la Méditerranée, serait 
une menace lérleuse pour la route des I.odes, tout cela. 
twm entendu, accompagné de tractations. d'tnvttes, de 
pollteuu diplomatiques, ensuite sU!vlea de menaces ora
totre11, bref... la multiple diplomatie itallenne avec tout 
eon macblavéllsme national. 

TouJoura eat.-11 que la mise en chantier de deux cuiras
• de 85,000 tonnes et de douze croiseurs est manifeste
ment d1r1rée contre 1' Ansleterre, au moins autant que con
tre la France, et que c'est la menace Italienne qui para,. 
1118 la Grande-Bretagne en Extrême-OrlenL 

P<>Urquol cet eHort démesuré ? Mussolini vlse-t-il l'em
ptre du monde ? Veut-Il provoquer une confiagratlon géné
nl• qui lui permettrait de sortir de sea embarras finan
cslera et, au besoin, do c :Unir en beauté 1 ou. plus sim· 
plement. cet homme d'Etat, dont le trait dominant semblait 
)f rilrJ1arne et I.e boa &en1, oommenceraitrll à travailler Jiu 

tlb&peu ' 

Chez Netta Duchateau 
J.J, n ie ~ la Madeleine. les plus jolis cadeaux 

La grenouille et le bœuf 
OD ne peut s'empêcher de -penser à la fable de la rre

JlOQW.e qui nut 11 faire aussi fl"Olll8 que le bœuf. Il est 
SDcontMt&ble que le rér!m• faaclate a obtenu du peuple 
*1.llD un eUon immellll et qu'on admirerait aana réserve 
a'll ne mm•h le monde entier. Aveo toua la moyena 
• la p&'CIPll&ndt modern• qui ut, en eomme, l'induatrl&-

OOGNAO MARTELL 

U..tlon du m.enaonite o1Uet&l, ll a iOnfié son oriuell à bloc. 
Ce n'est pu tant pa.r de. canons qu'il remplace le beurre et 
même l'huile, c'eat pa.r dea superlatifs. Mala jusqu'où cet 
effort peut-11 aller ? 

n ne faut pu exarérer les privations auxquelles eont 
10um1a 111 Italiens. Ceux qui, dernièrement, ont VOY&.i' 
en Italie n 'ont pu ou 1'1mpr~lon de misère dont par
lent compla.l.lamme.nt cert&ina Journaux, anWaacista Jus
qu'à l'aberrat.lon, m.&11 11 n'en 11t pu molna vrai qu'll 
y a de la aêne, de la 1ellalon, que 1& aituatlon flna.n· 
c16re d.e l'Italle •t paradoxale, et qu'on ae demande o~ 
en. trouve 111 reuouroca nécoa&1ru à l'~quipement de 
eon nouvel emplnl éthiopien et t. l'oraaniaatton d'une 
année, d'une flotte et d'une avl&Uon formidables. Musso-
11n1 a fait de eon paya, naruère le mol.na m1llta1re du 
monde, une immen.se caserne. Jusqu'où pouna-t-11 aller ? 

Du nouveau pour lea SOURDS ! 
n exlate actuellement dea microphones de 35 gr. (plua 

léi-ers qu'un bracelet-montre>. Il.a aont lnf1n1ment plus pul&
santl que jamal.s. rendant les aons par conduction osseuse 
ou par l'oreme. Dem. brochw-e c B ». Cie Belgo-Américaine 
de l'Acoustlcon, 35, boul. B!scho!tsheim, Brux. Tél. 17 57.44. 

Et la France ? 
L'arm~e française, parfaitement au point, ainsi que l'ont 

démontré de récentes manœuvres, est une force con.sidoé
rable; malheureusement, 60n iQUvernement est bien faible. 
Tandis que l'EllrOpe bouillonne et que partout lea Qlct.aturP..S 
s'organisent en oppœtUon avec tout le système françala, 
le président du conseil est obligé de p~r ses jours et sea 
nuits à régler le cas du Russe Rlvino!f, ~lectriclen renvoyé 
des usines Goodrlch, à arbitrer des conflita ouvriera et 
à apaiser la colère des facteurs, des demoiseUea de la poste 
ou des conducteurs d'autobus et des balayeur& de la ville 
de Pnris. Tant quo le gouvernement n'aura pas mis fJn 
aux grèvœ incessantes et aux occupaUona d'USlnea, b 
France ne comptera plus guère dans le monde. Hélaa 1 ... 

L'anglais ... tel qu'on l'écrit 
Il parait que, d1ms cette langue, le mot français c lubri

fication » s'écrit « lubrlcntlon 1 . On fait fi du c fi 1. Cela 
semble blzane, mals c'est comme ça: et notre correcteur 
'fut. paralt-U, mal Inspiré en introdulsnnt cet lndés:L'"ll.ble 
c fi 1 dans le texte que Shell occupait page 5 de notre 
précédent numéro. Nos lecteurs s 'en seront-Ha aperçus ? 

Les difficultés de M. Chautemps 
M. Chautemps est un habile homme. s·u se tlre de la 

sltuaUon dli!lcilo dans laquelle JI se trouve, ce sera mêm1t 
un rrand homme d 'Etat. 

La Fronce, en ce moment, es~ à peu 
près paralysée ou point de vue exté
rieur, qui devrait primer tous lei 

autres, pnr les rrève.s oontinuei:es. lee 
occups.Uons d'usines. les troubles ao
claux, voire les menaces de grève 
générale. On dit aisément : ' Pour
quoi lo gouvernement n 'agit-01 pas 
vigoureusement ? Il n'a qu'à faire 

*- respecter la lo~ faire évacuer les wsi
.• , nes par la force et, d 'autre part, con

dllillller sévèrement les patrœs qui 
n'exécutent pas la loi. » 

C'est facile à dire, mals M. Chautemps a dans son mi
nistère dea éléments eoclalistes qui tremblent devant la 
surenchère communlste, qui sont pris par leur passé de 
mllltants IOèlallstes. ou par leur dilettantisme révolution
naire, et qui répugnent à toute mesure énergique, sauf 
contre d"lnoffensl!s c COioulards ». D'autre part, quand 
11 a'adreeee aux pe.lrona en loa suppliant ôe se montrer con
oWanta d&ll.I l'lnt.6r6t national, U ,. trouve devant de1 
1ena qu1 lu1 ré!)Oodent 1 c Dans la altuat!on économique 
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GAND -Les deux toutea bonnes maisons -
nu Sud: c Gnmbrlnus 1; au Centre c WilSon 1 

actuelle, votre 101 des quarante heures est inapplicable. 
Pour nous, c'est la ruine. Nous nlmons mleux fermer noe 
US!nes. Vous vous débrouillerez avec vos chômeurs 1. 

Alors, le pauvre président du COnse!l va do l'un à l'autre, 
prêche la. oonclllat1on. La réunion de la C. O. T., de la 
Pédératlon patronale et des représentants des classea 
moyennes. qu1 doit s'ouvrir au moment oü nous metton.a 
aous presse, pour établir les ba.res d'un nouveau code du 
travall, est un expédient. C'est un expédient qul peut réus
sir, parce que dans les deux camps, on sent qu'il faut 
en finir. Si le8 patrons ont peur du communlsme, la C.G.T. 
a peur du fascisme. • Nous sommes exactement dans la 
situation de l'Italie en 1923, nous disait un des plus fer
mes soutiens du Front Populaire et la France, dans le 
fond, est bien plus bourgeoise quo ne l'étnlt l'Italle quand 
ce vieux mnrxlste de Mussolini changea wn fusil d'épaule. 1 

On sait comment cela finit en Italie. Que les c démocra
ties » s'en souviennent. 

Pour vos cadedux à faire, voyez lee BIJOUX et BRilr 
LANTS aux prix le1 plWI bas chez A. BOLLU, JOAUJ.IER, 
38, RUE DU )llDI, Bruxelles. 

Incertitudes ouvrières 

n est certain qu'une bonne partip de Ja classe ouvrière 
est excédée do ces grèves continuelles et dont l'inutlltté 
est manlleste. L'ouvrier qut réfléchit comprend trb bien 
que, al chaque augmentation de &alnlre qu·u obtient ae 
traduit par un renchérissement équivalent de la vie, ll 
n'y gagne rten et que cela pourrait finir par une catastro
phe dont u ferait les premiers frnls. n a suf!i qu'aux usi
nes Ooodr1cb on procède à un vote secret sur la reprise 
du travail pour que lB grève prit fin et que les camarades 
laissassent l'électrlclcn R1v1nof1 à ISOll triste sort. Mais ,le 
vieux mysUcisme révoluUonnnlre n'est pas mort et rou
vrler :parisien est capable de supporter beaucoup de prt
vatlona par solidarité ouvrière. Pann1 les Jeunes. 11 y en 
a beaucoup qui BODt encore c contre le patron 1, par prin
clpe. o·o.ut.re part, 11 y a des éléments ngitnteurs révolu
tlonnnlres qui cherchent dans ln révolution des occasions 
de pU!age et de vengeance, et peut-être aus& des &ienta 
du Komintern. La question est de savoir qui dea élément.s 
révoluttonne.lrca ou des éléments de conservatJon sociale 
gagnera les autres de vltcsi.e .•. Si la classe ouvrière. en 
rendant la vie Impossible au ministère Chautemps, pré
cipite ln crise, la France, très probablement, connattra 
dana un certain . temps un ré1i!me aussi totalitaire que 
l'Allemagne et l'Italie, En c'en sera rait de la liberté et 
de la démoc~Ue. 

CO:\IPTABIL11'E, COURS Bll..A~UEU'f pr. corresp. Dem. 
Ca.ta!. 177 gratuit, l~-1. r. Vondel, Sch.-Btu,.ellcs. T. 15.24.94. 

L'affaire du C.S.A.R. rebondit 

Seralke donc sérieux ? Voilà que l'affaire du C.S.A.R. 
ou dea c Cagoulards 1, rebondit. On a découvert les auteurs 
de l'attentat de la rue de Presbourg - on s'en souvient : 
cette bombe d~ au bureau de M. Gignoux, presldem 
de la ConfédéraUon du patronat français - l'un d'eux !I. 

mangé le morceau et le auadlt attentat serait l'œuvre ~u 
C.S.A.R. ) 

Complot policier, dit-on : c Ce Locuty n'est qu'llll indi
cateur de pallce. un agent provocateur. 1 

C'est dUficllement aoutennble. Tous ceux qui connal.saent 
Mant Dormoy, Wl peu trop comitard de province mals 
fort honnête homme, et le bon Vincent Auriol, c l'enfa.nt 
qu1 a mal aux dents 1, ne peuvent ae les lmagtner dana 
la peau d'u.n Fouché. 

Mals alors, oes gena du C.S.A.R. sont vraiment trop 
bêtes. On ne Joue pu à la conspiration et à la guerre 
civile avec cette légèreté. n faut empêcher les ènfanta d.: 
Jouer avec dea allumettea et les fila de famUle de Jouer 
avec dea çenadea et <hla mlt.rallleW!elS. De pa.rells imbéciles 

IMMENSE SUCCES 
Trois heures de fou-rire 

Madame 
• est avec moi ... 

CPlua de 600 représentations consécutives à Parts> 
AVEO 

GUSTAVE LIBEAU 
ET 

MARCEL ROELS 
et toute la merveilleuse 
troupe du « Vaudevtlle », 
AU 

Théâtre du Vaudeville 
........... de Bruxelles _ 
auraient pu faire beaucoup de dégât.a, ne fQk:e que par 
aottl.se. 

n est vrai que la révolut.ton hitlérienne et la réaction 
anUcommunlste en Allemagne ont commencé par l'lncendie 
du Rclchatag, mal& c'était le Rclehs:.ag et une solide orga.
niaat.ion nation.ale aocla.llate était prête t tirer parti d• 
l'attentat. Rien de aemblable dans cette ridicule hls!olrs 
du C.S.A.R. Et vollà le gouvemement du Front papulalre 
renforcé et les communistes plus ou molns blanchls. L'oppo. 
&ltlon de droite, en France, n'a vraiment pu de chance. 

W RICHOUX Simplicité, Elégance, tela 
sont les lustres W. R.1-

• choux, rue des COlonlea. 

Quinze jours d'attente en Hollande 

La PrlncCESe Juliana, future Reine de Hollande, nous a 
ménagé cette eemaine quelques nouvelles émotions. La. 
naissance de son héritier est retardée, au dire du gyn6-

cologue, de hult ou quinze jours. ce 
QUI !>Cl'l_11ettrjl au jeune ~ince 
Bernard, à peine remis de son 
acddcnt d'automobile, et qui porte 
encore une cicatrice sous 1'œ11, de 
se remettre tout à rait. Cette mère 
et son entant sont vraiment pleins 
d'attenUons pour 1111. 

Déjà ln Princesse avait mis quel
que temps à se choisir un mari. 

Il lui rnul un certain temps pour se procurer un enfant. 
n faut que chaque chose se fasse en ron temps. m~e un 
héritier du trône. Cette future Reine ne se preMC p:u. 
QUi va piano va sano. 

Autour d"elle se pressent la reine Wilhelmine. la pr• 
ce.aae de Lippe, deux lnftrmlèrea protestantes. deux m~ 
clns protestants. A ce train-là, elle ne 6'ennuiera pas, à 
moins qu'elle ne demande eeulement à tout le monde de 
s'en aller, paur tricoter au ooin du feu, toute <Sewe aveo 
son mari. 

Réconfort I 

L'hiver, J.e froid, la pluie en flaques 
Oubllona vit.e tout cela 
En d~\ queklu• bona c Jacqueu 
Délldeux SUperohocol&ta. 

• 
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Quand on aime ses enfanta!. .• 

Ma.ta la reine Wllhclm1n1 tient absolument à &'occuper 
tUHnême da &œ entant.a, chaque fol.I que le service de 
l'liltat Je lui permet. Le sol.r, elle pousse elle-même un 
tabouret IOUS les pieds de I& fille, lui apporte IOn thé, 
pendant que le prince Bernard, roulagé d'autant, surveille 
l'appe.rell de Radio. 

Oetto claustration a eu du moina un heureux; effet. 
C'eat qu'elle a rendu la Princesse musicienne. Jusqu'alors, 
elle écoutait seule.ment les prêches d'Hllversum. Mainte
nant.. aana se départir de sa ponctuelle dévotion, elle prend 
dea choses plwi pics. Les travaux de broderie au tam
bour se compliquent de m1gnard1sœ parlsl.ennes. Elle a reçu 
deuz e.nclcnnes camarades d'études de Leyde. qul ont ses 
pr6féronce.s pour leur gaité et leur enjouement. L'enfant 
royal aura une layette blanche, et non orange, comme 
l'a.va.lent lmprudemmmt annoncé certains Journaux. 

Bcauooup de mnlsons sont déjà ornées à La Haye. L'en
"oy4 spédal de Standaard a'est. logé tout près du cblteau 
de SocsdlJk et l1 tUIS\lre que tout y est sur un perpétuel 
c qui vivel 1 op den qui vlve/ 

Oea Hollandais sont extraordlnnlres. Ils parviennent à 
cMllscr et à francl.ser tout le monde, même les flamingants. 

' 

BOLAND :s, CHAU•sta DE LOUVAIN 
ORFtVRIEIUE • COUTELLERIE 
HORLOGIERlllt • BIJOUTERIE 

A coups de canon 
La naissance de l'hcriUcr du t.rone sera annoncée à coups 

de œnon. cent et vingt pour un earçon, vlngt-hult pour 
une fille, ce qu1 prouve bien en Quelle faible estime le pro
tocole tlent le œxo faible. 

Or, d'après le c New-York Hera.ld 1, Qui n'en n'est pas à un 
bobard près, les gens b1en Informés assurent qu'il fa.ut 
l'att.endro... à des jwneaux. En conséquence, et touJoura 
d'après cet lnfomiateur, les ca.nonni<1n1 aura.lent reçu l'or
d.r. d8 pré$laror deux cent. quarante gargousses. 

Lé meilleur lait 
LAITERIE LA CONCORDE 

6CI, Qlla:u.ss6e de Louvain, téléphone 15.87.52, Bruxelles. 

Le mariage du Diadoque 
L'upnée Qui commence est colle du mariage du Diadoque. 

Le Dladoquo 1lle le parfait amour avoo une cha.."'Illa.nte Ali.. 
ma.ndo aux cheveux de lln. n alme et 11 est almé. 

Le Dl.adoQuo. c'est le Daupb.ln de Grèce. n a été en ex.Il, 
c:œnm• tout prince greo qui se r~. et ll en est revenu. 
par une méthode également respectable. 

Le K6néra1 :Metaxns. dictateur, a accord4 aon autortaaUon 
• ce DllUÙiO. Dans chaque malaan des campagnes les 
plua reculées de l'Hellnde, on trouve le portralt du sénê
r.1 Met.axes. C'est obllptoire. n 7 aura maintenant &U8l1 
le portral\ du D1adoque. . 

i.e Oreo1 modernea IODi d• pa.yaana polit1c1.en.I d'un• 

a.tenez cette ucellentl ~• • Bruxellea-Nord .•. 
J)U boll eD abolldlJM'e pour 9 fr. et fr. 13.50 

• BnmlleHford. .u 
a..taUNnt ROCHER.,... dei Cro.INdel, 4 

JEAN POL 156, r. de Namur, ta.Weur réputé, commence 
sa liquidation annuelle, prix 1nS0up90nnéa. 

versaWlt6 prodlg1eu.so. Ila lisent toua lea journaux, à toute 
heure du jour, même m p4r1ode de ba.ute censure, oomtM 
maintenant.. Cœ journaux racontent. toua la même chose, 
naturellement. Mals a1 fort œt le peDcha.nt du Grec pour 
la politique électoralo qu'll se crolt encore électe'.11', même 
quand 11 n 'y a plus d '8ectlon, depuia de lODiUea 3llllée&. 
Loraqu'un tra1n d'Atbènea a'&rrtt.e da.ni le J)llll petit pa~ 
lin perdu. on volt la foule ae ruer vera la p.re, non pour 
chercher des mnrchandlscs ma.la des journaux, toujoura 
à débats poliUques. 

Les Perles de culture 
des pêcheries NAKA.l sont réputées les plia Delle.a. 

Demandez.les à votl'e Joailller ou au Concessionnaire 
Général, Gros et Détail: 

P. BERTRAND, 
37, nu GrétTJI, 37, BnueUc1 3 7 

ATI'ENTION AU N° 

Dans tout le Balkan! ..• 
Et c'est ain& da.ni tout le Btl.lkan. On croit S·)UVent Qut 

1a démocratie pnrlementaire e&t le propre de notre climat. 
Pas du tout. Les Bulgares, par exemple, sont les plll.I lnoor
rigLblœ dl.sputallleurs de la terre, autant que les F.spqnoll. 
Toute cette Péninsule est paysanne. Mala ces paysans ne 
connals&:nt pour eux-mêmes que le trllvall et la politique, 
pour leurs femmes que le tmv&ll et encore le travail Leura 
épouses sont les seuls êtres au monde à ne ja.mala pa66e1' 
un l.ruitrult dlUlS les congrès politlcien&. Le pa.yaan serbe 
discute à perte de vue, le Rouma.ln al.IS51, le Croate ausa1. 
Le Grec encore bien plu.a, c:ar on 1maglne al ces métl.I dt 
tnnt de races diverses sont 6&1ala par des béridita refou
lées. Leurs grnnd'mè.rcs ont subi les assauf.e cle tant de 
Jantssa.lres et de sp;lh!.s. 

Etre roi dans cc pays n'est pas un Çlétler l'06e. Le aou. 
vemln a de l'argent en Angleterre, et pour cause. n prend 
BOn métier avec phllO&Ophio et. rencontre da.na dm vlllea 
d'eau la petite Intcmallonllle dea Prlncea surrtvanta dee 
anciennes dynasties. Ces Princes et Princesses sont sans 
emploi, pour la plupart. L'Une d'elles a accepté d'être Rel.ne 
de Grèœ, un jour. Ce n'œt. pu un m6Uer a.musant. ma.la 
enfin c'est une Bituatlon n va.ut mieux être Daupb.lne t. 
Athènes que rien du tout à Hanovre. 

Rien ne vaut spécialiste 

Vioburo bon registre, •o. rue de la Bienfaisance, t. cent 
mètres à gauche de la gare du Nord. apéciaUste du registre, 
le plus vaste t\ssorUmcnt du pays. Catalogue gratuit. 

Gloire aux Hanovre 
Les Hanovre ont été promus à des dlinlt.â semaoon• 

nelles. Ils ont h~rité, par exemple, de l'Empire b:-it.aDnlque, 
oe qui n'est déjà pas mat na auront malntenan~. paz 
alliance, l'Atttque, !'Eubée, l'Epire, la :Macédoine, le Pélo
ponèse. Cela devlcnt wut à !nlt bien. . 

a TERl'\llDOR n 
ANTIGEL PURFINA 

Produll neutre non volatO. 

La bataille de Teruel 
Au moment. oo noua écrivom, la be.t.a.llle de Ter.iel nt 

l(;mble po.a prèa de finir. A l'avant.Ili• de Qlli tourne-~• f 
Avouona franchement. que noua n'en aa.vona rien. refu. 

eona-noua à tou~ pronos!Jc et conatato:n.s tout almpseni 
qu. 1'&11 du menaolli• par commu.Wqu~ a•est beaucoup 
perteotsœm6 depuie la a:randt suerre.. 

on J>W* nmarquc ~~ qu'il , ,, queJ.quet eemai.. 
ces, la victoire du irméral Jtrliioo para.IUa1t 11 cert&l.ne. 
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Le Chauffage Georges Doulceron, S.A. 
8, qual au Bols de Constructlot. Bruxelles • Tél 11.43.511 

qua les iiena c raisonnables 1 poU!Salcnt les états démocra
tiques c et antllntervcnUonnl.stea 1 à nouer des relatfo:is 
tout au mo1na commercla.lŒ avec le gouvernement natlo
r.allste de Salamanque et. qu'aujourd'hui, on commence à. 
en douter beaucoup. Teruel a été pris et la iirande o1fensive 
cantre l'ILI1Ilée gouvernementale semble, pour le moins, fort 
oompromlse. 

Lustres et luminaires d'art 
Rlen ne vaut encore la ma.lson do conftance. C'est pour

quoi les créateurs-fabricants de lustrerie et appareils d'éclai
rage Fiset Frères seront pour vo~. comme pour tous leurs 
clients, les meilleurs conscUlers 1 

Visitez leur exposition de modèles, 108, rue de l'Insm1c
tlon, et vous aurez une idée de ce que peut fournir J))ur 
un pnx vraiment modéré, une !lnne spécialisée dans le 
bel article. 

La victoire aurait-elle changé de camp ? 
On ne salt, mals il est certain que les natlonallstes ont 

maintenant devn.nt eux de tout autres troupes qu'il y a 
un an ou ml!me six mols. La légion lnternat.lonale n'est 
plua seule à leur offrir de la résistance. 

Nous tenons d 'un témoln, dont l'lmpartlallt~ ne nous 
pa.ralt pas faire de doute, que l'armé<! républicaine n·e:;t 
p!ua du tout cla.ns l'état de d~rdre et d'lndlsclpline des 
commencements de la eiierre civile. Les soldats !e\·és dans 
~ provinces c !ld!lcs 1> sont de vrais .soldats. bien équipés 
et blen armés. Ils saluent leurs o.fJlciers du poing le\•é, 
mals Us les s:iluent et se mettent au gard.H-vous comme 
de \'éritables Prusslcns. D'autre ]Xlrt, le commandement 
s'est beaucoup amélior6: cc n '(!$t plus d'un seu! côté main
tenant que se trouvent les honuncs de guerre. Enfin, les 
éléments anarchlst.œ ayant été écartés, de la !açon la plt!s 
brutale d'ailleurs, des abords du gouvernement répullcain, 
les services d'intendance et de rnvltalllement sont organisés. 
C'est pourquoi les succès décisifs de l'o.ffenslve de Franco 
ne se aont pas produits. Et cela peut encore durer très 
longt~mps .•. 

Mals au rythme actuel du massacre, si cela dure encore 
long~mps, U ne restera plus d'~pagnols qu'à Schaerbeelt, 
à Ixelles ou à Montp:irnnsse. 

Anthracite et Dcml - iiras extra - braisettts : 325 francs. 
Anthracite et Deml-grrui extra têtes de moineaux : 345 fr. 

BELCOKF., CHARBOS DR QUALITE. Tél. 21.64.05. 

Les étangs de Bierges-lez-Wavre 

HOtel-~taurnnt 1•• ordre. - Bès apécla.lités. T.: Wavre 378. 

L'épuration des évêques en Ruaaie 

StD.ll.ne a décidé d'épurer les évêques. Il vlent d'en arrê
ter vingt d'un seUl coup. Après Jngodo. Gamamllt et con
sorts, ce n'est plus qu'il.ne poussière de petits responsables, 

des rien du tout, des évêques en11n. Il 
les nccuso de trotskysme, de conni
vences avec l'Allemagne et le Japon, 
de réunions clandestines dans des sou
terralns de métro, et d'orgies nocturnes. 
C'est une histoire qui pourrait avoir 
pour tltre • Les caves du Vatican ... 1, 
d'après André Gide, ancienne manière. 
A Kharbine, près de Moukden, le:; dits 
évêques auraient monté une agence 
antlrusse, dans les milieux d'émigrés, 

avec la compllcité des Japonais. On sait, en effet, que 
Khar:une est le Ueu le pl~ dé5olant de l'émigration ru..<1Se. 
La p:ostitution et le chôml\ge y &évls3ent à Jet 1:antinu. 

' ( ~ • • : .'J • ';• • ...... • ....._ 

SPORTS D'HIVER BROOKE 
PROFITEZ DES BELLES JOURNEES ENSOLEIL
LEES DE JANVIER ET FEVRIER POUR PARTI
CIPER AUX VOYAGES EN GROUPE c BROOKE 1 

EN SUISSE, AU TYROL ET EN ITALIE. 

Départs tous les samedis 
GRAND CHOIX DE STATIONS ; 

EN SUISSE: 
Arosa n.800 m.> 

Pontresina 0.850 m.> 
Melchscefrutt 0.950 m.> 

JJrlgels U.350 m.> 
AU TYROL : Hochsoeldcn (2,070 m.) 

EN ITALIE : Breuil-Cervinia <2.050 m.> au 
pied du Cervin. 

Programme lllum4 et détaillé sur demande aux 

VOYAGESBROOKE 
46-50, rue d' Arenberg, 46-50 

Tél.: 12.56.71 BRUXELLES Tél: 1256.71 

AINSI QUE LEURS AGENCES A 
Gand - Llége - Charleroi - Verviers 

' .. ' \ .. . . . 

La S. D. N. y a même orgnnlsé une m1ss1on d'enquête, tant 
la mlsére êtait flagrante. 

Mals de là à décider que vingt évêques sont de conni
vence avec le Japon et l'Allemagne, c'est aasœ orlglnal. 

Pourquoi, chaque année. volt-on de plus en plua de 
DODGE en Belgique ? 

Le Conseil Suprême de Staline 
Le Conseil Suprême, ou parlement soviétique, Nu n y a 

un mols. s'est l'éunl pour la première folb mercredi del" 
nier, 12 janvier. 11 comprend 1,143 députés, dont 184 fem
mes, y compris la veuve de I.énlne, ln chère et sublime 
Kroupkaïn. 

On y retrouve beaucoup de membres de la nouvelle 
c bourgeoisie d'Etat •. mnréchawc, généraux, ef.c., un seul 
c vieux bolchevl~te 1, le nommé Nicoln.s Krylenko, tour à 
tour générallsslme et procureur général Maintenant, 11 
puralL que beaucoup de ces mess1eurs changent de nom 
pour la célébrité. Non seulement les Juifs pour le mati! que 
ron devine (comme Braunstcln-Trotslty, et Rœenfeld-Ka
ruenev), mals il reste un Yvanov qui s'appelle de son vral 
nom Chaplro. Chaplro n'est P3S reçu dans le monde rouge. 
Tandis qu'Yvanov, c'est. tout cc qu'il y a de mieux porté, 
n existe un Roussakov, de son vrai nom Jœsele\1tch-Ohne, 
et cela non plus, chez les duchesses du Réiùne, ce n'est 
pas très recherché. 

A la manière de Conan Doyle 

Vers les néons qui perçaient les brouillards. 1!s allaient, 
col relevé, parlant à voix basse. Tout à coup, l'un dit : 
c C'est lei 1. 

- Alors, fit l'autre, tu crois qu'on peut y aller ? 
- On peut toujours aller sans crainte à la Rôt!sseric 

d'Alsace, T6pondlt le premier. tiens regarde le menu. 
Bécasse !ine champ.'\gne avec le menu à 45 francs. Men" 

à 35 rrnnca. Hultn'S tlnes à tous leo; menus. Fmpl. poua 
autos. 104, Bd.. Emile Jacqmaln. Tél. 17.09.?i. 
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Gouverner c'est prévoir 
Prévoir, c'est aasurer tou.s ses risques à union et pré

voyance, quatre-vingt..trel.ze, rue royale, à Bruxelles. 
VIe, a.coident., 1Dcend1e, vol - Ne l'oubliez pu. 

La noce des évêques 
QUam aux Israëlites, 11 a'en trouve en tout trente-deux. 

Vlal.bkment. Je régime ne lee aime p&a. Toua ont dea petita
couslnl ou des peUta-neveux à l'étranger. Et comme le 
régime est très xénophobe, beaucoup plus que jamais, 11 
18 méne considérablement de toute la syna810i\le. On ne 
l&1t pu encore ce qu1 arrivera dea frèree Kagonwitch qui 
IODt toua t.rola dea Jui.ta d'Ukr&ine. Le plua fameux est le 
commiSsalre aux Transporta, Lazare, de son vrai nom Moi.s-
lélév1 tch. 

Qua.nt au cama.rade Roublnlne, on ne sait Jl68 ce qui 
en adviendra. Jusqu'ici, U n'est paa fusillé. C'est à peille 
croyable. Ma.la on trouvera bien, un de ces jours, qu'il a 
participé à des orgies d'évêques, dans les souterrains de 
métro ... 

MSON BOLAND 
Jaunes et blanc. 

3, CHAUSSEE DE l.OUVAIN 

Coutellerie Une 

c Le joug des blancs sur la race jaune doit disparaitre 1 1 

Cette énergique declnraUon d'un ministre nippon a prove>
qu6 plu.a que de l'émotion, qui n'est même paa calmée. 

Ce type qui ne màche Jl68 sea mou a. dit : c Les Blancs 
bora d 'Asie, de gré ou de force 1 1 Avec le aourire le plus 
Va.Dqullle du monde, 11 envlaa&e toute une série de guerres 
t. cet. effet.. Pour commencer, afflnne-t-ll, son pays est 
prêt t. rentrer da.os le chou aux Anglais; après quoi. il 
a'occupera des aut.res, s'ils le dé&lrent. 

D'où protest.aUons virulentes des blancs. On iDvoque les 
drolta de la race blanche et quelques autres fichai.ses. n 
Zl'J a œpenda.nt, dans le lanaage du Jaune. rien qui doive 
nou. c!tonner ben.Ucvup. 

c L'Amérique aux Amérlca1na 1 >, disait ce bOn Monro~. 
c L 'Aale aux Aala.tJque. 1 », &Jflnne ce Nippon. C'est la 
réponae obligée. 

n ne a•aglt d'a!lleurs paa d'une déclaration toute plato
nique, lee Japonais 11.yant à leur dlsposiUon tout ce qui 
est ~re pour effectuer le grand balayage. Que ceux 
qui a'en oUusquent a'en prennent exclusivement à eux
mêmea 1 

Détective GODDEFROY 
OP'P'ICl lt .. JUDICIAl .. lt PltNSIONNlt 

8 RUE MICHEL. ZWAAB TllL. H .03 78 

Une escadre en 1868 
.Juaqu'au mllleu du alèc!e dernier, le J apon resta 1mpé

n61nbl• aux c blenfalta de la civilisation ». n était con
finé daDI son splendide Lsolement féodal. NUI étranger 
n '6talt admla à déb&rquer sur aon sol Ayant été l'objet. 
dewt ou trot. aiècles plus \Ot, d'une tentative d'év&ngéll
-.tloll menée par a&lnt PrançOIS-X&vier et aee dlaciples, 
1ea Japoaala avalent oonçu une aal.Dte horreur du chrls
Uan'sme et Us n'admett.alent le commerce avec les blancs 
qu'à oondJt1on que cewt<i marchent et. crachent sur un 
.-uaWlt. Da n'•ureiù a1Da1 de rares relat.lona mercantiles 
qu•a..a queJquea Bolland&la ft Port\li&la. auxquels Us 
f1nlrent d'ailleun par fermer 1eW'a porta dé!ln!Uvement. 
Ill ne demandaJent qu'à vivre ches eux - et qu'on leur 
~ la paix. 

Pour le blanc, le Japon con.stitwilt un m&iDiliQue mar-

1 De PARIS tout tissu nouveau 
Grand Juxe, original, unl ou haute fantaisie, se trouve à la 
oie Lyonnal.se. 44. Marché aux Herbes. Bruxelles <Bourse>. 

ché à oonquérlr. Des tonnes de ma.rclwlcU.ses à écouler 1 
Les Etnts.-Un1a dkldèrent de :forcer la 'main aux Nippons. 
En 1868, une escadre vint s'embœser devant Tot.Io, qui 
a'appelalt alors Yédo, détail sana Importance . 

L'aminl, escorté de quelques cocpe.gn!ee de débarque
ment, descendJt à terre. Le Mikado de l'époque le reçut.. 

Les Japonais en étalent encore à l'arquebUse à mèche, 
eux ;;a:bres samouraî, aux Barbacanes, et 'leurs canona 
eussent paru démodés à Crécy. 

Ce ne sont pu des Imbéciles, les Japona.la : ils compri
rent immédiatement et signèrent toua les tra.ltée de com
merce qu'on voulut. Les Blancs purent ainsi faire deJ 
a1Ia1res avec l'Empire du Soleil-Levant. Ils en firent, ~ 
beaucoup, beaucoup trop même. 

Perles fines de culture 
Directement des pê<-herlcs les plus célèbres de l 'Extrême

Orlent au Dépôt Centro.l des Cultivnteura, maison-mère : 
31. avenue Louise, Bruxelles. Prix stricts d'origine. 

Benzaï 
c Benzai 1 », disent les Nippons, ce qui slanifle: c Oll 

se retrouvera un de ces jours, fût-ce dans mille ans 1 1 
Il a suffi de trots quarts de siècle. 

Ils nous ont acheté des canons et la f~n de s'en ser
vir - et blent-Ot des machiDes pour en fabriquer. Nos uni
versités, nos écoles techniques, ~Oii écoles mllllalres ont 
eccuellll des milliers de c Jnps » qUl sont rentrés chez 
eux nantis de brevets. Nous étions ai heureux de les re
c~'Olr, de leur vendre notre science et nos marchandises 1 

Moins de trente ans après la \islte de l'amiral et de son 
escadre. les Japs, pour se faire la main, :flanquaient une 
raclée formldnble aux Chinois. L'Europe applaudit : 
c Bravo 1 Tres bien ! Que \'OIJà donc d'excellents élèves I.~ 
Et quelle leçon pour les Chinois 1 Ça leur apprendra à ne 
point nous acheter du matériel de guerre 1 C'est bien tait 
pour eux 1 li 

Quelques années plus tnrd, les Japonais aas.légeatent et 
prenaient Port-Arthur, lnntgennt aux Russes une série de 
défaites cuisantes et, en moins d'une heure, envoyaient 
par le fond l'escadre de la Baltique 1 Il y eut encore dei 
btlneta peur applaudir 1 Il n'y avait pas quarante a.na que 
la « civilisation » nvalt franchi les portes du Japon 1 

Monsieur Jules MIESSE et son fils Edmond, les pion. 
niers de 1'automoblle depuis 1894, ont repris la section auto. 
mobile des Ateliers de Buyslnghen-Automobiles Mtesse. 

On remarque leur stand un magnltlque chàssls 6 cy-
lindres à l'huile urde, de.stlné à la Fédération des Auto
bus. qul est le prototype d'une série de châssis pour le trans
port en commun que l'on verra couramment en Belgique. 

Monsieur le Bourgmestre Max, eprês avoir visité ce stan'l 
a vivement félicité MM. Mlease • 

Une bonne affaire 
Et n y eut notre guerre. Les Nippons en profitèrent lar· 

gement : dé\'eloppement de leurs industries, prise de ~ 
session de nombreux marchés. na firent des &Jfa!res ta.ni 
et plus, et lorsqu'on signa les traités, les Japonais partiel· 
pèrent à la peUte annexion avec rang de grande pui. 
sance. 

lia devenaient gênants. L'Auatralle, l'Amérique, celle 
du Nord comme celle du Sud, fermèrent Jeurs por.e.s au 
émigrants jaunes; un peu partout, leurs produits turent 
contingentés, refoulés. Dana une Ue 8UJ'pleuplée et pauvre, 
les Japs risquaient de crever les uns sur les autres. na 
cherchèrt•nt des dêbOuchés pour leur excédent de popul&
tlon, comme pour leur production. Ce fut tout d'abord .e 
eoup de la Mandchourie Qui scandalisa la Société des N.,. 
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COGNAC MA RTELL 
Uona. D y eut des r~wûOII!, dea aes.s1ons extraardin&lres. 
l'envol d'une m.l.sslon. Au total, c Pl)h de bAhl et ~ de 
Krhin li, comme disent les Japs qui ne &'émeuvent Point 
pour si peu. Un sourire ••• 

Après quol, ce fut l'opération actuellement en coura. et 
qui se développe très favorablement. 

Pourquoi, chaque année, voit-on de plua en plua de 
DODGE en Belgique ? 

Demain, la suite 

Et, dans un nvenlr snns dou~ proche, on passera au cba.
pltre suivnnt, à l'expulsion des blancs. Qu'y pourrions-nOU4? 
Bans doute, si l'Anglet.erre. les Etata-Unls, la France con
centraient leurs esca.dre3 oons lea mera de Chine, pour-
111it-on espérer mettre les Japs è. la raison. Ma.ta n1 la 
France, ni l'Angleterre ne peuvent songer aujourd'hui è. 
dégarnir la. Méditerranée ou la. mer du Nord. n y a l'Italie, 
11 y a l'Allemagne qui seraient par trop tentées de pro
fiter de l'occasion. Qaant aux Etata-UnJs, ila ne se rtsque
ront pas seuia dans la. bQgn.rre. 

En Extrême-Orient, les Japonala sont les plua fort.a : ils 
or.t les mains libres. Indignons-nous. prot.e&tona, envoyona 
dea adresses fulgurantes è. la Soclét4 del Natlona ... Si nous 
r.~ leur avions pas vendu des canons, Il.a ne parleraient pas 
aujourd'hui no nous bouter honJ d'A.sie 1 

~0~:~~ VULCANUS ~:~;ne!~ 
ESSAYEZ-LE. 263, chaussée Saint-Pierre. - Tél 33.0Ul 

Où va l'Allemagne ? 

Le départ du Dr. Schacht. l'avènement du rénmù Qoe.. 
r1ng, a: dJcta.teur de l'économie>. le plan de quatre ana : 
l'économie du Relch n .subi, depul.s ail: mol.a, de lérteux 
coups et cont.rccoups. 

On peut considérer le problème de p!W1!eura ma.nlèrea. 0 
y a celle de l'économiste dlstlnru6. L'économiste d.latmeué 
6Uppute la production, l'exportation, l'importation; il établit 
dœ irraphlqura et des stat.lstlquea; 1l examine le.a bilans 
de la Re1cl18ba:nk et la situation des eroaaea aoclétéa. En 
foi de quoi, il rend .son oracle, déftniti!, péremptoire. n 
dit : «L'Allemagne sera sur le flanc d.atl.8 t.rola .semaine&. 1 

Ou bien : c L'Allemo.gne va se tirer parfaitement d'affaire, 
et oonnalt.rc, ava.nt .six mois. une nouvelle ère d'extra.
ordinaire prospérité économique. li L'ennui, c'est que tous 
le.c> économl.stc.s soient particulièrement d.lat1nrués. Et que 
tous arrivent A rendre dœ ecntencea objectives, sa.na 
doute, mals pnrfo.ltcmcnt oontradictol.re8 1 

Il y a un aut.re point de vue: celui de la ménagère, quJ 
va chez l'éplclcr et achète une livre de harioota eecs; 
qui fait ensuite l'acqulsitlon d'un qu&rt de beurre chez la 
crémière et d'un morceau de viande chez le boucher. Point 
de vue mo!na élevé, &an.s doute : il es~ peu fréquent qu'une 
ménagère, f\1t-elle d'Allemagne, Uenne à Jour la courbe del 
la consommation de lv.it et d'œu!a de aa m&laon. Mala 
Point de vue à coup aQr pœtt1f. Sana consulter !index, 
une ménagère voua dira. ln!allliblement, 81 la vie a. ou 
non. c raugmenté>. 

C'est le renseignement que noua avona demandé à une 
Berlinoise de la petite boW'ieolale, lora de 10n :IJ&9Sll.le 
à Bruxelles. 

Anthracite 20/30 spécial 

On anLhraclte mixte convenant à la fola pour les reuz 
continus et la cuisine au prix de 345 fr. la tonne, remise 
en cave. Sac d'essai de 50 kilos à 18 tra.ncs en cave. 

Cha.nt.iera Det.ol. 96, av. d ll Port, Bruxellea. Tél. 26.98 ~. 

CASINO dP. CHAUDFONTAINE 
·" ._ Ouvert t oute l'année -. ............... ~. 
NOUVEAU CONCESSIONNAIRE 
AMERICAN BAR: DINERS SUCCULENTS A 15 FR. 

TOUS LES DIMANCHES, THE DANSANT 

ORCHESTRE Lucien HI R S C H 
TombOla rratutte 

SALONS P RIVES 
Commun1cattona facllea par Ltéiie, à 7 km. de Chaudfontaine 

Oui, la vie a « raugmenté ». 
Telle est la répanae qu'elle noua a donnée tout uniment. 
Dall41 quelles proportlotl.8, cela, c'est une autre atrat.re.. 

A1n.sl, 11 est l.ncon testable que 1• beurre eat devenu une denr~ 
chère (lea humorlatee diront Que c'est parce qu'on en fait 
dea canom>. Ma!a, d'abord, U n'a jamala ét6 réellemen\ 
bon marché; ensuite, 11 n'est pu c exces&vement li cher. 

En revanche - et, ceci est un indice plua t&.niible - le 
P&1n est, à pr&ient, de qualité bien 1nté-'1eure. n y a deux 
ana encore, on vendait, en Allemagne, un pain qui étal' 
1ncomparablement meilleur que celui qu'on 1 vend au
jourd'hui. 

En rèele &énérale, I~ denrées de premières nécessttél, 
pa1n, beurre, œut., lalt, etc .. &Ont, en tenant compte dea 
prix pratiqués 11 y a deux ans. ao!t de moindre qualité. 
eoit un peu plua obères. 

Par contre, là ol) la différence est frappante, c'e.st lot> 
qu'U a'aîlt de l'acheter un oostume. n y a deux ans, un 
ouvrier pauva!t trouver à ae vêUr paur cinq cents à 11% 
cent.a franc.a, environ. n Co.ut, auJourd'.hui, oompter deux 
centa franc. de plua. Lœ chaU&SUrea ootltent de huit à dix 
marks - entendons : l'art1cle courant. Le reste est à l'ave
nant. 

De plus, dalla le domaine du vêtement, l'ersatz a fat' 
aon apparliion a.vec plu,, de aoudaine~ encore qu'ailleurs. 
On met en vente dea articles blzan-ea, en s!milt-Ialne, en 
qua.ai-cuir, etc. Bien entendu, les flcellea en papier tordu. 
que noua avons connues pendant la iruerre, sont à peu 
prèa seules en uaaiie : le chanvre man.que - et il est 
destiné A d'autre.s .6.na 1 Les draJlll de laine sont agrémenté& 
de faux coton; et le coton, Dieu sait ce qui le remplace 1 

En fait, le Reich manque de laine et surtout de coton 
(utilisé dans la fabrication dœ explosifs). On a vu, dans la 
presse quotidienne, le récent décret portant que toutes les 
chemises de confection seraient, désormais, raccourcies de 
cinq centimètra tant derrière que devant. Dea me.surea 
pe.reWes 10nt usez alant11cattves pour que c l'économist. 
distinrué li en tas.se aea choux rru autant Que l'humort.ste. 

Précaution.a hivernale. 

C'est eo hiver que lév1$Sent les épidémies de iJ'ippe. 
acarlat.lne, roureole, colibacillose, pneumonie et typhoîde. 
L'eau en eat eouvent cause, pour en avoir transporté lea 
miasmes. 

La bière, elle, prciserve dea maladiea oontaa1euaea. Tout 
d'abord, il'Aee à l'~uWtlon prolo~ée qu'elle a aub!e, elle 
ne tr&nsport.e aucun mlcrobe pathoiène; el!e est en outre 
microbicide. 

Sea v1taminea. sea principes nutritifs, toniques et forti
fiant& donnent à l'orranlame la réslstance nécessaire à 
toutes le$ atte~te.. de la mala.dle. Elle est agréable t. 
con.sommer, et ses bienfait.a sont à la portée de tous. 

JEAN POL 56, rue d" Nf&mur. le tallleur en vogue, 
Voyea aea flna <1e aériea, prb: imbattablea, 
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ALLEZ-Y, QUI vous EN EMPECHE? COGNAC MARTEL L 
~u Prl'ICHE, &T, rue de Ja Pourche. - 'l"fl.. : lUU'J 

t1na ambiance trépidante d&DI un cadre ..i.ct. 
01loert jtuqM"A J hnru du mati11. 

Sarprües •• Surprisea •• Surprises 
Et cependant !.. • 

Et cependant, la BeritnolN awc qui noua noua aommea 
atntaua du aort de 1'6oonomle allem&DCW, nou. a paru 
bien •t.onnH. Encore que lea alaltta n'aient à peu pris 
pu 6té auamentél, oependant que le prtir de la vie b&o .. 
ult de 2$'1', le peuple alJcnal!d ··- ... peu aperçu 
de la dltf•rence 1 

Chaque jour amenalt ea petite mesure: chaque mesure 
~' repré8entée comme 1 une vict.olre de l' Allemand sur 
l'ennemi étranger • . En aorte Que chaque 6cbec devenait un 
triomphe 1 Alors, pourquoi •'en faire ' Le ripe de l'eraats r 
11&11, o'eat. évidemment, la OOD8'queDce dt Ja vk:t.o1t'9 d.i 
_.. allemand. 1111' lita raoea mt41l1.eurea 1 

A • compte, dira-t.-on cbe& noua. S1 D'est paa bien cWrknle 
û triompher. Voire 1 L'hlllbllet6 du ministre de Ja ~--· 
pnde a rep~ la fabrication de caoutchouc .,nthétlquc 
aomme cl& plua p-ande batallle remport6e par l'AllllD88D• • . 
Qll'U • 90lt tn>uv6 80tuD~tnq ou aoiDDtAMltx DdWona 
d'AiW"•nda pour le croln; que 801uDte-clnq ou 801ua:e
dtx m1lllona d ' Allemands acceptent, ana dl"C'wlœ! un 
boUl'J'&l9 de cri.ne quotkllen qui preDcl des ~ 
clrolœlaleu, n•eat-ce pu un m,ne? 

• falt., quand un Allmwid et un nan-AJJemanct eoost
d6Nllt un mtme év6nement de la polWque tnwrleuN cl~ 
Bllab. U 1 a cbancement d'optique. Par -.pie, pour 
::::· le raccourctuement obllptolN des pana del! 
~- m&ICUUnea elt un tndlce de c vacb• mattns • qui 
M liralDpe PM- D'oà les Utr9 full\D'Ulta del GOfNIPOD· 
..... de la pr8IH 6tranpre de Berlin. Alora que, paur UD 
DMI, ll De faut voir, danl cet C lnddat lt, qu'Une DOUftl ... 
'""" de l'ln86Dt.o.lt6 de .. cllrlpanta et de Ja dllalpl\.» 
• Pl'lllle allemand. 

o;mment peut.<>n ae comprendre, quanct on parle del 

a.aau- aulli dm6rentes ' 

Pm•. cle culture 

Attention, o•eat au n° 8'1, rue Qr6trJ, que • trouve le 
- cWp0t des oultlvateura NAKAL 

CJroa et détail : P. BDTIU.ND 

3 7 CODOtl9ionnalre pn6ral 3 7 
rw Gr~ • Bnl.1:ella 

Acltatioa politique aout.raine 7 

......,.. que D0\19 .mvona oea l1ID-. noua a~ IOU 
.. ,.a. \ID D\llMIO denctet.ID de la c Rote Palme•, lie 
~ dea communtatea aDemandl. n emte ~ BlfD 
__..,,, il - IDutùe d'aller demander la c Rote Pabne. 
... ~ de joumauZ 1 Oil De l'obt.a.m 1119 - .• 
• pandea 4t"'°'l1Wa. et. pour l'a'VOlr, 11 fam mamiw ....... ~· I.e num«o que noua avona IOUI lei 1eux n'eat paa Id 
.-m que Ml& 1 • traltie de srtvea dam dia uam. d 'aut.o
mcbllll; d'u1tr9 obœm IDOOl9 - CID CQmlll'md que Dalla 

...-tmua•um~~ 
a tMâ .., une oboN let 09l't.&IDI : ce num61o 'rimt 

a..n.. cette excellent. ~ à Brmel»Nord ... 
Dll bon - abondance pour 9 fr. et fr. 13.50 

à Bruullaa-Nord, au 
blt1ur1nt IOGIER. rue .. c ......... 4 

d'Allemape. Oelu1-cl 11 prilente IOUI la forme d'Une peUte 
brochure aur papier bible. Noua eD avona YU d'autres. Voua 
ouvrs un livre de Oœt.he. A partir dt la trolaiàne pap. 
on voua doDDe, l&DI qu'il 1 ait modiftcatm apparente 
dalla la dlapœttloD ~ lea clem16re9 lllform. 
tiona aur l'acUvit6 du partl oommunl.lte allem•nd, du partll 
aocl&liate et du parti du centre 1 

Denai6rmnmt, oertalna col"lWPGDdallt.a de la preue 
étranam de BerllD ont. reçu une f.WU• polycopiée, 1• 
infonnant que la premt6re riwl1oD de c l'oppœit.ion pour 
la liberU • a••tatt tenue à Berlln. Y a.al.at.&tellt : des cat.ho
Uques, del aocla.Uatea et des communlltll. La r6unl.oD avait. 
cUlait.-on, duré t.rota Joura, et la COD1t'e911ates s'étalent mil 
d'accord aur un prorramme d'actknl commune 1 

Tout cela llOUI rappelle une ldat.olre Qui • raconte ' 
là-bu, IOUI le manteau. OoerlDI natte une ualne. A l'laue 
de la vtatte, 11 bavarde aveo le directeur, l'amadoue cc Ohl 
mot. voua uva, Hltler, Je m'en moque 1 •>. et f1Dtt par 
lui demander. 

- Combien aves-vo\11 de IOCl&ltatea. 1c11 
- Environ cblqU&nte pour oen&, MoD.llMlr ,Je m.IDiltn. 
- Et de cent.rtatea ? 
- Envtron trente pour cem. 
- Et de communlate9 1 
- Bnviron T1Dlt pour cent. 
- Alon quot. pu un DUl 1 
- Oh 1 al, llomleur Je m1DlltN 1 lla Je IODt toua I 

UNION DU CREDIT DE BRUXEt.1.g 
.,, aus llONTAOKS-A~AODD. " 

Comptes de qulnalne 1.25 % 
Diplomates américaina 

BruuJl• _.. p1v6 bleat.6t d'une penoanaUU bien 
brmellolle, 11. Bulb on.an. ambe•deur a. Btata-'Uldl,. 
devant noua quitter dMIDltlvement.. Oe diplomate a fait 
t.oQte a oarr1tre danl la dipkalmU.. fait mdque en IÔG 
1enre danl la dlplomaU. &1MrtDatDe, oà ll tlt d"Ullll de 
faire carrl6re um appartenir t. la can16re. ll1Jltl Otbema 
~ llCNtaln de Brancl-Whlt1oot en 11H et ~ 1 la 
Jlellique, pendant 111 Quatre annéel de 1Uerre. l• plua 
mapiillquea aemcea. n a publl6 IOD Jomml en 19M, en 
un petit volume tria qrMble. Lei Bellea 1 ont remarqu6 
m&Ucleuaemmt que pu une 18Ule fota le eecritalre d'am
bam&de D'J parlait de IOD ambe•dwr, ce qui prouve que 
lei mWeux &Dl6rtcalDa 1ont auut capablel que lei nOtrel 
del peUtes diaputes et - petit.es Dûl6re9 d'tcl bea. Brand 
WhttJook ttUt un haut et dlpe pel'8DllDql9. Km autour 
de lui cm •'tlt quenU6 t.out autant t111'&Utour du OomUf 
BeJp de Ravitaillement. 

IL 011-D P9W pour d ...... nt d'Ull ll'&Dd Incllm, n 
t.oat le IDODd9 Je dlt aus 17. a. A.. mail D ne faut pu le 
piblia' ICl; 10U1 peine dt reoeftllr un dbeat.a de llme ~ 
mn. .. ReJntJem. ftlle du brlUaDt oftlal• d'GrdclmlaDce de 
Uopo1d n La ...-n omcteU. eat que IL OlbeoD. d• 
ceDd d'un OCJll!lll9IDOD du ~ Woolf l l'fpoque dt la 
Ill~ d'nldlpenda"O' 

Noua D'J '°10m ft&lmellt auaan tncallftDleDt, mail Dl 
noua semblent bien DGlllbl'Mm. i. .AIMrlcalm qui 11--.. 
dent del 00111pqDaD1 de Woolf. n 1 • a ...-iue autaDS 
que del Jltlertna de Ja lla.,,,,._. 

Comment .. traitent 1. affaires 
... En cWJeunant à ADven, auz •VB•M•m:tJRB <cam

me d9 IP'&Ddl •llDeun. danl 18 cadre le plua luneuz n 
le plus COllU de Bel114ue - 1 dll pr1Jr usuels... mata t.eJ.. 
1emeat mieux 1). 

Oil dit d'&Weul'I à ADvm : c D1a-'moi oQ "1 manpa, Je 
te d1ral qul tu ._ J. -~. ADY-. 
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Pourquoi, chaque année, volt-on de plus en plus de 

DODGE en Belgique ? 

Lea Commissions u culturelles » de l'LN.R. 
Cette inauguration, d!mnnchc, des commissions c cultu

relles > et consultatives de l'L N. R. - revenon&-y - fut 
nalment une très belle chose. D'abord. la cérémonie était, 
n<>U.t l'avons dit, présidée par M. Déslrll Bouchery, minùr 
tre dea P. T. T .. et cette seule présence valait le déplace
ment. on n'a pas tous les jours l'occasion de rigoler un 
brin. 

M. Bouchery était très beau. Une jaquette de bonne 
coupe malinoise, et ce pantalon très rayé et très voyant, 
que l'on appelle, à Bruxelles, un pantalon c k.lp-kap ». 
Tiré à quatre éplngl~. comme ne le peut être qu'un Bou
chery, Pas un pli dans la cravate. Un aeul dans chaque 
jambe du pantalon. Bien peigné, et la barbiche bichonnée 
avec des sol.rul angéliques. Tout rœe, comme un fondant. 
Vraiment émouvant, M. Bouchery : un Instituteur qui a'est 
mis, comme on dit, &ur aon tren~t-un. 

On avait choisi, comme décor, la grande salle du Conser
vatoire. On n'avait paa o.'lé prendre les Beaux-Arts, parce 
qu'on savait bien que la séance ne ferait PWI recette. En 
e!!et. lea vides, dans l& sl\lle, étalent vertigineux. C'est 
que personne ne se passionne pour les commissions consul
tatives qui doivent rendre l'I. N. R. encore un tout petit 
peu plus soporifique qu'il ne l'était auparavant. 

On lave, on graisse, on frotte 
C'est un art que de bien entretenir uue auto. 
Cet an est appliqué consclencleusement par le personnel 

atylé du garage bien chau11é et bien oond!Uonné SOUS le 
Grand-Hôtel de Bruxelles, entrée rue Grétry. 

Garage : 3 fr. par 4 h. et 4 fr. pr 6 h. <au mots, 100 fr.>. 

Bilinguisme 

On avait respecté scrupuleusement le blllngu!sme. Scru: 
puleusement et avec une .sorte d'audace qui frisait Je dHi. 
Le& dl&coun en c moedcrtaal li alternaient savamment avec 
les discours français. Ils tl!t.alent d'aU:eurs tous aussi en
nuyeux On y pnrlalt de cu1ture avec une sorte de sadisme. 
Toua les orateurs vinrent dire à leur public endormi : 

- Voua savez, l'autonomie culturelle, ça a l'air d'être la 
aéparatlon. Mals ce ne 1 est pas du tout. Nous avons cha-
tun notre onde, mals l'ondo flnmnnde n'est pas l'ennemie 
de l'onde française Au contrnlre. Pour le reste, on va chan
cer l'I. N R. Jusqu'ici, 11 servait, du moins nous faisons 
aemblant de le croire, à amuser les auditeurs. Désormais, 
ll servira à lœ éduquer. Ainsi l'a voulu M. Bouchery Dé
liré. qui voud.ra.lt être W1e wrtr. dr. Jcnn Zay df' la radi<>
phonJe belge. 

M. Bouchery fit deux dl.:;cours, l'un en ce nnmand gut
tural de Malines dont Il a ln spéclallté, l'autre en un fran
çais rocallleux qUi a dù se faire retourner dans sa tombe 
è:e pauvre Jean Racine. Puis le barori Vnn den Bosch lut 
un petit laius résigné. M. Flelschmnnn se montra lyrique. 
M. Sabbe fut très littérateur flamnnd d a\'ant 1900. Lorsque 
M. De Ronde parla. tout le monde dormait. 

Heureusement, M. De!auw vclllalt, qui réveilla tout le 
monde avec les trompettes de l'entrée du duc d'Albe à 
Bruxelles. n étll'lt temps. Chacun se précipita vers les 
apérltUs servis dans une petite aalle attenante. M. Bouchery 
a•en fut au mllleu de l'lndl!férence générale. Quelqu'un 
qui était un peu Ivre, se leva pour unlter M. Boucbery 
faisant un discours blllngue. Ce fut vraiment très drôle 
et on commençait enfin à s'amuser, lorsqu'un huissier vint 
dire à ces messieurs qu'il était deux heures et que - main
tenant que l'i, N. R. était enfin reconstitué- il n'avaient 
plus qu'à rentrer chez eux. Ce qu'lla !lrent Incontinent ... 

UN J,USTRE EN CRISTAL u•; BOHR\IF. est créé spédale
tnent pe>ur chaque intérieur par Ellu .Palme. A ce Jour 
'1',300 modèles. 

A la manière de ..• 

F&tl&ué de :a vie et de W'l vain effort, 
Ab&ndonnant l'outU. en quu il a.vl!Jt tort. 
Un homme se oouoba. a'abandonna.nt &U eort. 
Et voulant en finir, 11 appela la Mort 1 

C'est à oe moment-là que l'on :frappe à 1& pori.. 
Faisant faœ au danaer, U dit d'U.ne va!x ton.: 
c Entre, Mort, entre donc, et m&lnteoant qu'importe 
Car J'ai hAte qu'en.tin d'icl-b:M> l'on m'emporte,, 

Ce fut un camelot à !& fa.ce Joviale 
Qu1 da.na J& cbambre entra, tenant dl.na • ma.ln Ml.et 
Des bllleta de l& Loterle Coloniale : 
c Cbolsissez-vous, dl~U. une bonne 11n&le l » 

c J'avais tort. dit notre honune, de m'en aller 11 t0• 
, Tout n'est JX13 dit encor. j'aurai le dernler mot.1. 
n a.c.hète un billet au joyeux camelot 
Et quelques Jours plua tard. U iil\ina.lt le gro.s lot. 

La dernière de Bouchery 

On raconte, par ailleurs, au sujet de M . Bouchery, une 
bien banne histoire. et qui a l'indiscutable mérite d'être 
authentique 

Récemment, ll fut, au Palal.I des Beaux
Arta, au concert de !'Orchestre national 
que dirigeait M, Erich Klelber, venu tout 
exprès de Parts. Le concert était bon; le 
chef fut très brillant. n y avait du mond .. 
Au premier rang, M. Bouc.h.ery pren&it -
c'était vraunent émouvant - des a1ra de 
c<>nnatsscur, hOchant la tête à bon escient, 
fermant les yeux de temps à autre, com~ 
on lui avait dit de faire pour lmlter le.t 
vrais amateur& de mus1que. 

Autour de lui. on commençait à r;e demander ai. des roi.. 
M. Bouchery était capable de comprendre goutte à quel
que chœc et, notamment, à la musique. Chacun pensait 
qu'il avait été Injuste à l'égard du ministre et que celui-cl 
ne pouvait être. d'aucune façon, un Imbécile Intégrai, pu.l&
que, tout de même, Il manifestait en 1ace de la mll8lque 
une émotion qu1 ne semblait p!\s felnte. 

Le concert terminé. on reconduisit M. le ministre à l& 
porte du Palais des B1•uux-Arts. Alors, avisant un de aea 
interlocuteurs, M. Bouchery lui dit : 

- Dites donc, ce M. Klelber, c'est la première fol.I 
qu'il dirige l'Orchc.stre national ? 

- Mals oui, monsieur Je ministre. 
- Tiens, tiens l soupira M. Bouchery. 
Il y eut un long sllP.nce, puùs Je ministre demand.a : 
- Et Il n'a pas répété avec l'orchestre 7 n vient com-

me ça de Paris, à l'lmprovlete ? 
- A l'improviste, non. mals Il vient de Parle. Il y a bien 

eu un petit raccord. Mals c'est la première fois, comme 
vous le disiez, qu'il dlrlge l'orchestre national. 

- Admirable l dit alors le inlnlstre en s'engouffrant 
dans son automobile, Admirable 1 VoUs avez remarqucl 
qu'U connait à menellle la place de tous les musiclena. 

Les interlccuteun de M. Bouchery n'en sont pu enoore 
revenus. 

La vérité sur le Drame de MAYERLING 

De tou~ parts, on reparle du Drame de Mayerllng, t. 
propos d'un dossier .ftgurant dana les archives du Chàtau 
d'Ellischau et on lui attnbue des secret& Inconnus jusqu'à 
présent. Mals que peut-on dévollcr encore sur cette tracédle 
dont on trouve tous les détails l~ plu.s précis dans lea 
c Mémoire:; de la Princesse Stéphanie lt, publ!é-5 par eu .. 
même sous le titre cJE DEVAIS ETRE IMPERATRICE• 
et qul jettent toute la lumière sur l'af?aire de Mayerllng. 
Bruxelles, Lib. de la Grand'Pla.ce, (Jean Dewlt). 
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Le nettoyage des trottoirs à Bruxelles 

A Juste titre, Bruxellea est moodlalement réputée oomple 
ttant une des vUlea lts plus propre& on peut. dire, d'ail
leurs. quo le Bels• a la ooqueU4rie de la propreté. La 
netteté de nos rues tait l'admiration dea étrangers. 

Nous apprenons que, depuis quelques Jows, il existe à 
Bruxelles une équipe de nettoyeUl'11 spéciallûa, bien outll
iœ, C&'lumant le nettoYaBe des trottoirs, seuils et soubas
sements des moisons; c'est original et lngérnlewc, et. com
bien pratique pour les ménagères! Bonne chance au 
Scn>lce Urbain da Nctto11age ck1 TrottofTl J 

Let deux clochea de l'i. N. R. 
un mot encore au sujet des dlscOurs qui turent. pronon

cés à la séance des commls.slona c culturelles 1 et consul
tatives de l'I. N. R. (Au fait, qu'est-ce qye cela veut dire?) 

M. Ma.urice Sa:bbe, directeur général des ém1s.siona 
flnmanctcs, et M. Théo Flelschman, directeur général des 
émlsslona .fra.nçalses. prirent. sucoesslvement la parole. 
Rien n'est plus curieux et plus édifiant que de rapprocher 
leur t.extc. 

M. Sabl>c déclare: 1 Par une compréhension directe de 
l 'être profond de Flamands... l'onde flamande à. l'I.N.R. 
doit devenir une expression de la culture flamande ... 1 

M. Thoo Flelschman: 1 La radio n'est pas l'instrument 
magnlftque destiné à être le prMlège d'une seule catégo
rie d'individus, elle ne peut être condamnée au service 
d'un seul idéal ou d'une seule pensée. Ainsi que l'éther sur 
lequel elle règne et qui est sana frontière. son action ne 
doit pas connaitre de llmltcs... 1 

D'une part, des vues étroites, d'autre part des concep
tions lnrges. Le premier rnmêne tout à la Flandre, onde 
flrunande, culture flamande. n s'est ~ des œlllères. Le 
second élève le débat, pas de fronuêres. pas de limites. 

Mentallt.é.9 diamét.rnlcment opposées: l'esprit de ~e et 
lœ concepts généreux. 

On vn créer d'autres commlsslona culturelles, d3ns 
d'autres département&; nous y verroru s'affirmer les mêmes 
tendances. Le flnmlm;antl.sme rabaisse tout ce qu'il touche. 

Pourquoi, chaque année, volt-on de plus en plus de 
D ODGE en Belgique ? 

Pa.roc que UOU GI·: est synon3me de robustesse. 
Parco que les voitures DODGE sont élégantes, écono

:miques et ortrent une sécurité complète; 
Parce quo les camions DODGE sont à toute épreuve et 

qu ·u y a un camlon di.stlnct pour chaque usage et pour 
ohaque tonnage. 

Parce quo les propriétaires de DODGE disent à leurs 
amis la sati.sfactlon qu'ils éprouvent d'avoir donné leur 
p référence à. D ODGE. 

Parce que tout le personnel de.. cinquante-deux firmes 
qui vendent les DODGE en Belgique a reçu et observe 
la consigne : SERVIR. 

Le calamiteux belga 

Pour la sceorn1e fols, M. De Man répond à un parle
mentaire que 1 &1 la d.lspo.rit.ion du belia est souhaitable, 
U !allt attendre encore pour le mpprimer 1. 

Le belia n'a jam&1a eu. en Belgique même, d'existence 
bien ettect1ve. Noua avoaa oonttnu• .. compter en francs, 
ID&l8. l 1'4tn.naer. an œ ccmnait plwi qUAI lW., c'est l'unit4 
lnon6taln belie, a. (lui fal' qu'il n'J a plua moyen de 
ftt retrouver. 

0e eolà JliOI bOi.uer. qu1 ozU eu le plua l IOu!tr1r de 
lezlltenoe de M moDstn hybride. n & d•toumé, en effet, 

Pl1oto-Hall 
69, chaussée de Charleroi 

• ,\ 1 //\Il· \TAI '0,\ .~f'f;t.f ,\US( E /JI , LE/CA• 

COGNAC MARTELL 
des milllers de touristes de nos villes d'eaux et de noa 
plages. 

Un étranger demande à un hôteller belge le prix de la 
pension. Celui-cl répond, par exemple, 70 franc.s par jour. 
L'autre s'en réfère à la cote de la Bourse, confond franc 
avec bclga et arrive à un total astronomique qui le fait 
immédmtement renoncer à son voyage. 

Toutes nos t1rcu1alres, 'Drospectus, etc. envoyés en Angle
terre, en France. en Hollande, etc.. même par les organis
mes omcleis, portent des prix établis en francs belges, 
mal$ les journaux anglais, français, hollandais, etc. ne 
publient que la cote du belga 1 Allez voua y retrouver l 
On ignore, de l'autre côté de nos frontières, que nous pos
sédons deux monnaies effectives, dont l'une vaut cinq fols 
l'autre. 

Depuis des années, nos hôteliers réclament la suppression 
du belga qui leur a déjà toQ~ cher. Une !ois de plus, 
M. De Man remet la réponse à plus tard. 

Et on veut encourager l'industrie touristique et la tirer 
du marasme. Singulière façon d'opérer. 

Ce qu'on dit du Salon Automobile 

qui se tient actuellement au Heysel-Bruxelles. c'est que le 
Restaurant et le Tea-Room (en le Grand-Palais) conten
tent et les exposants et le public nombreux en otrrant à 
de:s prix justes toute la gamme des pla~ fin&, deg menus 
à la carte et à prix fixe, etc., le tout bien servi; et aoua 
le signe de la bonne humcur-

Pour rnppel, le concessionnaire est le sympathique BoUl'
jou. Nous vous donnons rendez-vous pendant la durée du 
Salon de l'Automoblle au Restaurant Tea-room du Grand 
Palots. 

Heurs et malheura de M. Rubberu 
M. Rubbens va son peUt bonhomme de cbemln; 11 vtent 

de !èter, dans l•lntlmlté, la nniaSance d'un dixième man
neke. S 'il ne met un frein à cc Chnleureux opu.mJsme, 
force lui sera de créer bientôt une 1 colonie > fam111ale 

pour l'époque des vacances. Mals. 
en ce moment, M. le minl.stre dea 
Colonies a d'autres soucis, non moins 
personnels. Car on va, dit-on, nommer 
M. Charles à la présidence de la 
Banque du COngo, poste dont M . Loul.I 
Franck était Utulalre depuis plusleura 
années, puis 9. élever M. Halewljck de 
Heusch à la super-fonction de secré
taire général permanent au Recrute
ment du personnel de l'J 

D'un seul et même cou., .\f. Rub
bens perdnUL c.eux collaborateurs importants, pratique
ment indispensables à un ministre des Colonies qui n'a paa 
beaucoup voyagé, sinon entre Zele et Bruxelles, L'adml· 
nlstrateur des Colonies. qui finirait ainsi ses jours dans la 
Finance, et. M. Hnlewljck de Heusch, qui termlnera.lt les 
siens sous l'uniforme de sergent recruteur, sont en ef!et 
les cbevUlell ouvrières do l'immeuble de la place Royale 
<étant bien entendu que M. Reisdorf est un très grand 
homme; M. Gorlla la synth~se de toutes les vertus adm1-
nlatrntlves et familiales et M. Camus un laborieux céli
bataire). C'est pourquoi M. Rubbens est partagé entre le 
plal.str que lui causerait la double dlstincUon attribuée .. 
aon écurie et l'appréhension de devoir désormais met tre 
lui-même la main à la pâte. Ces messieurs pourraient as
surément, dans l'antichambre, continuer à Jouer les men
tors, mals M. le mln.lstre y perdrait beaucoup de confort 
et de aécurlt.é. 

Tout cela assombrit l'heureux père, d'autant plus que 
la charge d'administrateur général de la COionie serait 
supprimée, Or, cette charge, si l'on peut dire, paraissait 
jusqu'ici essentiellement destinée aux anclena m.ln1stres des 
Colonie.a qui n•ava1ant pu trouver mie\lX en échani• dll 
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maroquin. Il est vrai que M. Rubbens a. dit-on, de plus 
bautes ambitions pour le jour où les hasarda de lA politi
que le rendraient à lui-même. Ce qui n'empêche point cer
tains fonctionnaires de aon département de pleurer à chau
des larm~ sur la disparition d'un grade dont l'un d'eux 
aurait pu se parer aussi majestueusement que M. Charles. 

Savoir choisir son home ... 

81 le cholx d 'Un home pratique, moderne et confortable 
est une chose essentielle, 8a\'Olr le meubler est une choae 
indispensable, Pour vous eonsclller honnêtement, ef1icac&
ment, sans risque de désillusion quelconque, ne manquez 
pas d'llser de cette annonce, en voua adressant sans tar
der aux ATELIERS D'ART DE COENE FRERES, 1'15, rue 
Royale, à Bruxelles. Voua y trouverez, dam un cadre raf
finé. la gamme complète de leur route dernière production. 

Distraction 
81 l'on en croyait la renommée, on déclarerait sana am

bages que MM. Janson el Marck ne filent plua du tout le 
parfait amour ministériel. Mals la renommée exagère peut. 
être, quand elle a!flrme que le ministre dea Transports 
a failli jeter son tablier aux pieds du président du Conseil 
en lut disant : c Lui ou mol 1 1. 

Le fait est que l'illustre namlngant démocrate-chrétien, 
voici quelques jours à peine. exigeait, sans compter le reste, 
dewc choses qui se résumaient en celle-cl : qu'on voulùt 
bien le mettre en possession deJJ attributs de sa fonction 
de ministre des Transports. COrnmcnt imaginer, en effet. 
qu'un pérsonnage si important chez les cheminots se trou
vât démuni de la carte permanente intematloruùe et ~
tulte de transport 6Ul' les chemins de fer et dépourvu d'une 
auto mlnlstérlèllle ? Pour ln raison péremptoire que son 
prédéces.wur avait c oublié » la première dans son por
tefeuille et la seconde dnns son garage particulier : distrac
tion qui obligea.lt M. Marck à prendre trams et taxis et 
à constater, en outre, que les voyages continuaient à for
mer la jeunesse mûrissante du sémillant Marcel. 

Bien chauffé, con!ortable et bien achalandé, le restaurant de 
l'ABBAYE DU ROUGE - CLOITRE, à Auderghem-Forêt 
(établ. peint en blanc. Propr. DU'J)ret Perrard) vous convie! 
On prend des penalonnalres. Diner soigné à 25 fr. T. 33.11.43. 

Les à-peu-près de la semaine ,· 

Grammeru, barboUilleur d'enseignes: L'fconoclache. 
? ? ? 

L'engouement pour les sports d'hiver : Le mowblsme. 
? ? ? 

Les colonnes du Pavs 1'id : Les Gélnonles d8 la Presse. 
? ? ? 

M. Léon Degrelle se promène, cherchant un cadavre 
quem der:-oret : L'h11tne erre. 

Le détective Dcrlquc, Membre diplômé de l'a.w>elation 
conatltuée en France sous l'égide de la Lol du 21-3-1884. 

1>9, avenue de Koekelberg, Bruxelles. - Tél. 26.08.88. 

Guillaume Apollinaire dans la Fagne 

On commence à savoir en Belgique, qu'il n'est pas néces
sa.lre de franchir trois frontières et d'aller jusqu'au Tyrol 
pour faire du ski. 

Entre Spa et Malmédy, à 6qu!d!.stance de Francorchamps 
et de la Baraque Michel, un village charmant, perdu dans 
la Fagne, au milieu de forêt.a superbes, connait un destin 
curie1Jx. Alor~ que Roberv!lle et Elsenborn commencent, 
~ut doucement à avoir la vogue, Hockal n'est encore viaité 

Quel 

Seins fort •If alssés 
et fla-

est 
votre cas? 

Vos seins sont-ils 
trop petits, 
lourds 
ou 1ffaissés ? 

Pour chacun de ces 
cas, il existe un trai
tement approprié (à 
base d'hormones ac
tives). 
Une simple cure aux 
dragées S-8 (formule 
convenant exacte
ment à votre cas) 
vous fera retrouver 
une poitrine parfaite 
et ferme. 

C RAT 1 S Sur 1lmple demande, vous rccevre:z: en 
un envol gratb, franco et di$cret. le 
hvre N• SI 234, trb lntéresunte étude 

documentaire a~ment lllustrh. traitant de la méthode 
1Ctentlf1que pour raffennir, d6velOPper et embellir le bu.te 
féminin. Ecnvez au Lal>oroto!re d"HormonotMrap!e, 50, rue 
des Cornmerçant1, Bruxelles. 

que par les !n\tlé.5. Hier encore, les gens de Hockat se 
d~lalent en contemptnnt le baromôtrc: aujourd'hui, 11.s 
commencent à en prendre leur parti. Car les condlUons 
climatériques de la région eont, au moins, particulières : 
alors qu'il n'y a 'Plus, nulle pan en Belgique, un flocon de 
neige, on peut en trouver à Rockai sur une hauteur da 
trente centimètres. 

Les c Amis de la Nature • ont Installé, à la sortie du vll
ln.ge, un de leurs homes, dans une bicoque pittoresque, au 
pied de sapins magnifiques et nombreux, qui la dépa.<>Se'lt 
au moins du double de sa hauteur. Le coin est ravtssant. 
et même d'une beauté un peu saisissante. Au point que le 
promeneur s'arrête un mstant et se dit que « les gens qui 
vivent là doivent avoir bien de la chancel ». En fait, c les 
gens qut vivent là 1 n'y sont guère que de passa;e : ce ~ont 
des amateurs de aporta et de promenades, tous jeunes et 
tous enthousiastes. 

L'aubergiste est le bon peintre Lucien Hoclc : c'est sana 
doute le personnage le plus curieux et le plus pittoresque 
de l'auberge, et mbne de la région 1 

Nous l'avons entendu, un soir récent, pendant qu'une 
tempête de nelae battait, en ai!Oant, les murs de la mai
son. et rendait plus douce la thaleur, expliquer, à six 
Jeunes gens de seize à dix-huit ans, fourbus par une jour
née de Alti. le c scandale du monument Guillàume Apolo 
linaire ». 

Exigence& 

Jacqueline a cinq ans et est dt-Jà autoritaire. On la 
coure en ce moment d'un ravls.sant bonnet écossais, mala 
elle a exigé lea bas et la robe a.ssortl.s. 

- Vraiment, tu es blen exigeante. dit sa maman. 
- ~ke un défaut. répand Jacqueline ? Tu dis bien to! 

qu'il faut être exigeante. et réclamer des gros bàoons de 
« Jacque.u. Exiger du « Ja.cqu<.s 1, rien qll4 du c Jacques• 
à 1 !ra.no le il'OI bâton. 
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Car, il y a « un scandale •· 

- Ce monument. Apolllna1re, dl.sait Lucien Rock avec 
u aavoureux aocant wallon, on a ~t• le fl&Dquer à Mal· 
IDédY uniquement. pour embêter les pan11erma.n.1atea: U 
tr.Ualt un monument françala à Malmédy. 

On n'a oublié qu'Une ch06e : c'est que Gullla.ume .Apolll· 
Dalre n'a ja.mala mb lea pieds à Malmédy. n est venu tel 
oui. Et à Sart. li:t. à Franoorcha.mP. Et à la Baraque 1 Setl
i.ment, 11 a·~t c1e c fa.Ire wie démonstration > ... Et 
de fa.Ire une ina\li'U?'&Uon à erand tralala.... QU1 est-ce qui 
eeratt jamala venu i.na.~er un monument à Apollinaire 
dMDa la Fa.iile ' ..• 

Un allence. pendant lequel oc entenàlt hurler le vent~ 
Lei auditeurs ae aentirent plua au chaud. L'Wl d'eux. après 
an petit moment do Nflulon. trancha, d'une voix tra1-
ll&Dte et. pércmptol.r9 : 

- .Lœ inaugurations, c't.Oudi des mecs ln '1b\lS 1 
Un autre ma.n!!eat.a un léier .cept.û:Wne quant au séjour 

•"ApolllnDJre et t. sa durée. 
- Comment 1 fü Luclen Hock. 11 a vécu Id prèa de deux 

ana. Demande dnns la J'éG100, c allez > 1 On 1'rappeUe 
bien : ll a encore des dettes c hl.> peu partout 1 ... Et dana 
Il c Poète assassiné >. oü fa1t..ll naitre Macarée, la mère 
d•1 poète 7 Dana la Faine. aux enviroca de Hoclll 1... 
~em, pouraulvit-11 •• J~ ce>plé QUelquea ve.r11.. .. 

Il alla les chercher. n y avait là quelques poèmes au
Jourd bul introuvables, parce que publléa dam des revu~ 
oon!ldcntlellea ou aowi forme de plaquettes à cent exem
plaires et JarnAl.I rééditée& On connnit peut~tre c Faanea 
de Wallonie > 1 

Tant de trbte~ plénières 
Prirent mon cœur aux fagnes désolées 
Quand~_ laa. j'ai reoosé, dans lea sapinières, 
Le poi03 drs k!lométrea pendant que râlait 
Le vent d'Orient. 
J'avais quitté le joli bota ... 
Les écureuils y eont restb. 
Ma pipe e&68.YA1t de faire des n~ea au c1el 
Qui Nit. pur obGUn6ment ... 

D lut enoore, d'une YOlx mal auurée, l'arrêtant l)Our 
bute 1t Tent par moments, la ~u. c ~· du 
l'Oflloietir aux pledl blczsés >. Et 11 conclut, d'Wle voix IOU· 
4aiD furibonde: 

- Apolllnalf9 T C'est non pu à Malmédy qu'U aurait 
faUll IOU monument. mata à l'entl'lle de la Veoquée ... 

Lei Jet.Lne9 gena qul &e trouvaient là se aenta1mt &aIU 
doute trop doucement envahJ.a par la chaleur du home. na 
an.lem peuWt.re t&lt. trop de sld pendant la. journée. En 
~eu. dehons, le vent &Uflalt trop fort. et 11 tomb&it trop 
.. -.._ AJora. 111 approuvèrent mollement en dodelinant 
• la *'-· et montèrent ae coucher ... 

BANQUE DE BRUXBLLBS 
SooUU Anonyme 

Oomptea à vus et à terme aux condltiona 
les plu.s avantaaeuaea 

Garde de tltrea 
On1rel dt Boune 

LE DETECTIVE - SURVEILLANCES. -
- ENQUETES, etc. -

RENE Télépb.: 12.86.62 Consult. de 2 à 6 lL 
128, boulev. Anspach Cl• étaae>. BRUXELLES <Bourse) 

Et la simplification fiscale 1 
Elle cont.lnue t. faire :es frala de po.s mal ae conver

aat1oœ.et le monaleur b1en mls qui, voi!ci. deux ou trois moi.,, 
en dlacutai\ aveo un certain OPUmlsme au c Café de !'In
dustrie >. n'est pas. aujourd'hui. des plus tiers sur sa 
banquette ... 

C'ut qu'on ne volt rien venir, ou c'est. tout comme. On 
allè(uera que M. De Man, depuls aea déclarations du début 
dt l'automne, a eu bien d'autres chat.a à fouetter et que 
c. n'e.t paa au moment oü le grand ariientler est plongé 
juaqu'à la gauche dana les budaet.a, qu'il sied de le chicaner 
aur un problème qui exige paa ma.l de calme et de ré
flexion. .. Ma.l.a à quoi, dès lors, a.-t-11 servi que M. Frésa.rt, 
com.mlasa.lre roya.l, se coupàt en qua.tre pour déposer un . 
rapport tellement uraent qu'on se demandait si la. respi
ration n'allait pa.s nous en ma.nquer ? Et le plus cocasse, 
c'est que le dit ra.pport insiste à plusieurs rep1ises sur la 
nécessiW de réaliser la. slmpllficatlon fiscale quand lea 
Impôt.a aont, a1 nous œon.s dire, en pleine prospérité! 

Préclsément, c'est l'instant ou je.mals. Les recettes fri
sent délibérément le maximum, car Il faut tenir pour insi
gnifiant l'effort de déifèvcment accompli a.u cours de 1937. 
A peine le quart des supplémenta d'impO~ de 1932 ... La 
dette publique ? Miroir aux alouettes 1 Si de subtiles con
versions ont paru l'alléger un tantinet, 11 ne faut pas être 
grand clerc pour s'apercevoir que cet allègement s'est 
exercé aur le dos dea chafies d'amor~ment.. lesquelles. 
lalaséc.a plu~t en rac, ont sérieusement hypothéqué l'ave
nir ... Oe petit tour de prestl.dlgitaUon n'a !mpre&ionné, 
n1 trompé Jl('rsonne. • 

Alors, de deux choses l'Wlc ... Ou bien, cette simplification 
11.9cale, oD n'est pas rerolu à ln tenter, et alors, on en verra 
eneore de drôles: ou bien, par l.àcheté ou pa.r calcul, on 
attend que les vnchC3 gra.sses aient !... le camp, et le 
prétexte &en. tout cuit l)Our évoque l'état lamentable de 
nos flnnncca et renvoyer à la légende M. Frésart et aon 
distingué rapport. 

BEIJ .E AURORE 1, Pla.ce des Martyrs, 1 
--•- -- Ou1slne a.u beurre trais. 

Menus soignés à 20 et 30 fr. Bonne cave. Toutes les blèrea. 
Même direction: 

St M 1 CHE L 41-43, rue Neuve, 41-43 
• le café-resta.urant bien connu 

Cinq billards au premier. - Salles pour sociétés et banquet.a. 

Suite au précédent 

- Ce que le contribuable a vainement attendu duran~ 
les année:. maigres. professait M. Va.n Zeeland quant ll 
'tait Premier Ministre, 1l faut s'efforcer de le lui do~ 
ner quand tout va bien, c'est.-à-<llre quand les lmpôu ren
treni et que les recettes s'a.ccrol&;ent ... 

C'est au.s.si le sentiment de M. De Man. C'est aus.si celui 
de M. F'résnrt. commissaire roya.l. 

Or, quell temps furent Jamala plus fertiles en recettes T 
En molna de trola IUlS. elles ont 11onfld de pluslel11'1 mil
liards et n n 'y a pas de menace d'un ralent.13sement ... 
Lu J Que voyona-nou.s? C'est à peine al toua ces mJ.lllard.I 
déboulant dans les co!tres de l'Etat pourront supporter 
le budget ordinaire 1 M. De Man cadenaase tant qu'il peut 
et 1l a fait la décl&ration que l'on salt, l savoir qu'U serait 
Impitoyable et que toute dépense nouvelle devrait trou· 
ver aa compensation da.ns une recette nouvelle. On devine 
a'll y a là de quoi faire marcher les lma.g!nationsl 

En attends.nt, dea gouffres s'ouvrent partout, de plus 
en plus béant.a... Rarement, une saison budgéta.ire aura 
manl!eat4 tant de faste da.ns lA dépense... Frénésie de la 
déperae, a-t-on dit. Siane dea t.empa 1 Mala Il est clair 
que, paa plus en Belalque qu'ailleurs, on ne fait da.naer 
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cocNAc MAR TEL L Un triomphe 
Jmpunément l'anse du panier. Depuis plusieurs mals, les 
auiures crient : c Ce&e-cou 1 li. On a fait mine de ne paa 
les entendre, et le prix du pain a brusquement d.lnùnué 
de vinit-clnq œntimes .•• Les gens sérieux clignent de 
l'œll et estiment que cela ne suffit pas. 

Quant à la s1mpl1flcat1on !l.scalo, le pant pourrait encore 
voir couler de l'eau... Ssu.f miracle. 

Votre intérêt 

est de 1avolr que la cause de l'usure pré.m.D.turée de vos 
orpnes est l'auto-:lntoxlcaUon due aux pol5ona intesU· 
naux et à la oonst1patlon. Pour œlul dont 1'111teatln fonc
tionne da façon défectu.eu.w, l'hygiène inteatlna.le doit 
être le perpétuel soue!, car Je tube digesU! qul conUent dea 
milliards de microbes devient le réceptacle des toxines qui, 
charriées p&r le torrent circulatoire, s·en vont port.er la 
maladie et la. mort. Une à dcuit cullleréee t. eoupe de 
LIN TARIN prises chaque soir et chaque matin, à jeun, 
macéré dans un demi verre d'eau, permettent de lutter 
e!fl.ce.cement contre les poisons intestinaux. Toutes phar
macies. 

La grande détresse commun~ 

n est assez plaisant, sinon inattendu, ce point de vue 
du c Peuple li en l:o qui concerne l'intervention de l'Etat 
dans les dépenses do chOrnage - une baaatelle de vinrt 
millions - dont les v1llea et communes en détresse flnan· 
cière demandent à être déchargé~ 

Le c Peuple » assure que le chômage, calamité c natlo. 
na.le 1, doit être l'unique souci de l'Etat. «La. preuve. 
~t-U. c'est que l'Etat a déjà réduit de quelque quatre
vtngt& millions la. dépense des communes. li 

Cette preuve, s! preu ... e 11 y n là. des gens compétents, 
ou slmplcment logiques, ne seraient pas en peine de la 
dWoquer aérleusement en !alsant rcmnrquer que les com
munea. comme l'Etat, perçoivent l'impôt et qu'il n'est que 
juste qu'elles aient à s'inquiéter des chômeurs dont elles 
ont, na.guère, o.ccepté la dlme et à qui elles n'hésiteront 
pas t. la réclamer derechef, au premier tournant favorable. 

En attendant, certaines communes, par tactique électo
rale, ont accard6 aux chômeurs de leurs territoires des 
suppléments d'indemnité pnrfols trés st>nslbles, au point 
que, dès 1933, le Gouvernement lui-même a t:ru bon de les 
mettre en garde contre une générosité, fort louable, cer
tes, mais dont les conséquences pourraient bien se révéler 
désagréables lors des prochains budgets ... C'est ce qui est 
a rrivé. Après avoir nbnlssé le niveau des allocations, le 
Gouvernement a établi une sorte de fonds commun du 
chômage et la part des communes. en 1934, fut fixée à 
cent cinquante milllons. Mats les t:hoses allaient déJà trèa 
mal... Lea cent cinquante millions devinrent cent mu. 
lloza puis, d'un coup, vingt mllllons, quand le déséquillbre 
d- f inances communales apparut comme nettement dé
aa.streux ... On en est là. et 11 po.rnlt que c'est encore bien 
lourd, ces vingt militons que le « Peuple li voudrait vo1r 
passer à gauche, s1 l'on peut dire 1 

Le Gouvernement Iournlra-t-11 une nou,·elle preu\'e de sa 
mansuétude, vls-à-\1s de l'Union des Villes ? Nous n'y 
vemon.s pas d'autre inconvénient, . n'était que, de toutes 
parta, les témoignages n.bondent et en disent long, sous 
tous rapports, sur le peu de parc1lhonie qut a guldé, dans 
leurs dépen.se3, des adm1n1straUons communales présenœ
ment dans une mouise profonde. Et al la clrale a chanté 
t.ou~ l'été ... 

Son Excellence 

M. :Ma.rclt, M1nlstre des Transports, s'est arrêté aux Stands 
dee Usines BROSSEL FRERES A BRUXELLES, et a 
admiré les cM&&ls et moteurs BROS.SEL DIESEL, !abri· 
cat.1on enUèremen~ nationale. 

Alibert et tous les créateurs 
... dan1 le plus 

mondial de 
gros succes 
['Opérette 

<Plua de 1,800 ~to.tlona conséeut.ives>. 

Un de la Canebière 
La célèbre opér ette de 

Vincent SCOTTO 
AU I 

Théâtre de l' Alhambra 
_____ ..,.de Bruxelles .. 

····~ 
Il n'y a pas que les communes .. . 

La vague de dèclle prend de l'ampleur. Voici que la 
S.A.B.E.N.A., elle awW, 1e découvre l'esœrcelle en assea 
mauvalae pœture ... Et elle n'a pas hésité à en 1n!ormor le 
mlnlstre des Finances. 

- Quoi 1 a tait M. De Man, qui n'est pas d'humeur 
commode ces temps.cl, je vous avala inscrit au budget pour 
quinze rnUllons_ Quoique l'on noue à peine l~ deWI 
bouta, J'ai fait renouveler 1'1nscrlptlon pour 1938... Que 
voulez-vous de plus ? Les moments &ant dura 1 

La S.A.B.E.N.A. récl11me dix petits mllllons supplémen
taires, Et encore, en toute modestie. 

L'honorable .M. De Man a falll! en avaler son brQle
rueule... Dix millions 1 

- Pouvez-vous, du moins, me garantir une recette cor
respondante ? C'est la règle dans la malaon, sana quoi. 
rien de fait... Je ne maTche plus 1 

- Nous ne pouvons vous garantlr qu'une chose, c'est 
qu'à défaut de ces dix mt!llons, nous cesserons notre ex
ploitation ..• 

- Hein? a rugi le père dtt Plan. 
- C'est comme ça 1 Au reste, Ces dix millions, M. Mar-

cel-Henri Jaspar, quand Il ~tait mln1stre de.t Transporta. 
noua les avait fonnellement promis ..• 

- Vous avez trace de cet engagement t 
- Non. Mals U y & la parole du ministre ... 
- M. Jaspar n'est plua ministre 1 
- n l'était, .. cett. ~poque ..• 
La oonversatlon, ce jour-là, n'e. paa été p!ua loin. . 

Elle avait tout eaaayé ! 

Une dame, qu1 est tout le contraire d'une beauW, ma11 
qul n'a pas désarmé, entre dans une par1ume~!e: 

- Je VOU& avala demn.ndé un parfum .s1 capiteux, s1 grt. 
.a&nt, qu'il ferait t.out oublier aux hommes. Vas odeurs nw 
oolltent un prix fou, et personne ne me Ialt la court ... 

- Je ne vola plus qu'un moyen, Mada.me : Pour fr. 2.2.5, 
ache~ un paquet de cJga.rcttes Bosphore, c'est du ta.bao 
turc d'orleine, dont l'arome séduira atlrement tous ceux qui 
vous approcheront 1 

Apprenez 111 Langues Vivantes à l'Ecole Berlia 
•o. "1•• ·······Gootl111e. 



POURQUOI PAS ? 

On commence à en puler trb ~énC et IA cam
pagne n.at1ona.I.• qu'a entreprtse. depuil peu. la capita1n.
&v1Ateur de riscrvo Devos a tout l'air de porter sea !ruita .•• 
Dt tout cas, elle fait du bruit, elle aaite 2e1 c cerclea bien 
&ntormél », les c milieux compétent.a •· 

Oe n'était déjà plus un aecret que notre détexise aérienne 
1e portait cahln-œha 1 Quallt6 médiocre du me.tériel, ca.rao
tère J>érimé, 1.n.su.ffl.sance... Lea apparelll de cha.sse com· 
DlAlldés, par exemple, en 1934i et 11135, se trouvaient sur 
la point d'êtn c déclassés • au moment où a•etfeètu.a la 
fourniture. Et cette erreur so 1era1t répétée l'année der
niàre. quand la Gouvernement !U l'aoqui.s1t1on da vlniit
deux a.ppo.rella Qui. à la llvro.ison. ee révélèrent, v1.s-à.-via 
de types neufs. d'un désolant archa.Lsme ... 

n 7 a o.uxsl. en ma.tière de défense aértenne. une poUU
que ~ pa.rtag6e. D'aucuns. en e!!et. eont restés !idèlea 
au prlnclpe qu'en aviation de gueJTO, la capacité d'arme
ment prévaut, et do loin. 6Ul' la vitesse de vol Ce aont 
les idées du général itallen Douhet, lequel prétendait qu."Un 
•"1cm d'enveraure, J;olldemcnt aaml de bombes et de 
mit.ro.1lleu.scs, rendra plu.a de 6erv1ccs qu•un avion rapide, 
ma1s léger... Evidemment, noua 1ncompét.ona, mal.a tou.a 
les experts ne partaient pas Io sentiment du iénéral 
Douhet. 

O'eat plutôt vers une av11\Uon lourde qua la c Bureau 
des Achata 1 1'm pourtant tourné. Or, actuellement, l'in· 
du.strie nérlenne réusslt al.sément à concWer la vitesse et, 
comme on dlt., la puts.gnco de feu. Dès lors, U ne a'ailt 
plia da se chamailler. 

MSON BOLANO 
Suite au précédent 

1, CHAUSSEE Di: LOUVAIN 

Horlogerie de précision 

A la vérité, a.fflrment ceux qui a•y connaissent, ce sont 
les méthodes qui sont mauvaises. Manque de programme, 
de direct.ives en mat.ière aéronautique... Quelqu'un s'est-il 
Jamail levé, à la Chambre ou au Sénat, pour présenter et 
développer un progmmma précis dans ce domaine ? Les 
achats de matêrtel ont donc eu lieu dans une sorte d'ln· 
cohérenoo, et 11 est arrh·6 qu'on psssait outre à l'adju
dicat.10n pour se la.ncer sur un appareil étranger qui 
n'était qu"ull vulgaire ~I D est rare que nos oon
structeun belics aient pu donner leur avia, 10u.mettn dee 
plane, oourtr leur chance. quoi A veo da parelllea métho
.des, on obt.icnt vite le gàch!a. 

Evidemment, des avions - et des avions de guerre -
cela na coate pas rien et co n'est pas toua 1ea ana qu'on 
pournût réussir à !aire voter un m1ll1ard a\.Wl)lémentalre 
pour les armement&. Alors, il faut ib1en s'efforcer de réor
pniser, do rab1stoquer nos c zincs 1 dé!ra1ch.1s, de les 

lu~~ic~Wu~ CLICHES 
DE LA PRESSE-----
a2., rue d'Andulecht, Bruxellet. Tél.: 12.60.90 
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Coupes soldées - 38, rue Grétry 

moderniser, Id pœsible. Sans parler de certaines amblt1orus. 
X... ambition.a da ceux qui rêvent d'une aérona.utique ml· 
lltaire en Belgique, dotée d'escadrilles de bombardement 
à tout casser, escadrWes c da représalllea 1, 11JSCept1blea, 
la caa 6chéant, d'aller déven;er au4elà de noa frontièrea. 
et en quelque bcurea. dos tonnea et dee tonnea d"explosifa .. , 
Car U 1 • dee 18111 Qui y penseJlt, sana ae aou~er. comme 
dlt l'autre, du prix du beurre. 

C'at pourquoi, avec les modestes moyens !inanciers dont 
noua di.sposons, a'U n'est. paa possible de réaliser de trèa 
arandee choeel, du mo1na peut.on espérer, en mettant l'a.f
falre au mieux. qu'une riorglU11sation méthodlqu.-e de notre 
programma aérien dlss1pcralt les inquiétudes que d'aucuns 
commencent à él>ra,uvcr aingullèrement en ce qu::l concerne 
notre défense nationale da l'air, Bi co n'est notre défense 
tout court, l'aérlen èt la terrestre n'ayant plua rien à ae 
cacher mutuellement. 

Voilà ce qu'on dit. Puisons-y, si pœsible, un peu d'opt1. 
mlsme. Quand même. 

Favorues let rrandea œuvre. nationale. en achetan& 
le. cinquième. de la LOTERIE COLO.SIA.LE. 

Le peintre Pierre César Lagage 

vous plia de lui !aire l'honneur de visiter l'exposition de ses 
œuvrea lea plus récentes, du a au 25 Janvier, chez JEROME, 
33, avenue Louise. 

L'inéluctabilité 
O'est un mot nouveau. 
L& commission du b\ldi'et i'a Inventé. 
On u.tt que cette oomm.1ss1on est dw"gée de rogner lea 

nouvelles proPQS!Uons dans les bqets m1n1stériel& Cha.
que fo1s qu'un dépnrtement aollJclte une dépaose llOU.ven. 
par voie d'nmendement au budget de l'exerdc4t préoécient, 
on volt 6lttg1r une psire de clsœ.ux : ce &om les ci..eaux 
de la Commission ... Clic, clac, l'amendement, oongrOment 
aect.1onné, jonche le t.o.pls du bu.re:i.u m1n1sté:rlel 1 

O'est qu'elle snit, la Comm1sslon, que le cama.rade de 
Man est 1n.flexib!e, qu'il refuse net tout aocrolssement de 
dépenses, quels que soient les moyens de séduction que l'on 
met en œuvr.t pour qu'il trouve gràoe devant lu!. n ta.ut 
que la nécesst~. que l'urgence, que l'~llité d'Un 
pœte aoit oent rois établi pour qu'il se décl.de à lAcher, en 
reohlinant, quelques coU&>ure.s de sa liasse. 

Autrefois, la Commission ae donnait les gants d'expliQuCl' 
pourquoi elle refusait. les crédits: «Vous pourriez attendre 
des temps mclllcurs ... repassez l'année prochaine ... nous 
ferons ce que nous pourrons ... peu~t.re qu'en diminuant 
le chiffre de votre dcmn..nde, vous :pow-riez arriver à vous 
mettre d'accord avec nous ... >. MBis cette distribution d'eau 
bénite de Cour est devenue fa.stidleuse : on se fatigue 2e 
bras à :force de manier le goupillon - et la Commission 
s'est !at.1guœ. 

Alors. elle a trouvé uno formule passe-partout, 1& !onnule 
QU1 terme lrrémédla.blcme.nt et sans phrasea la~ au ne1 
du &Olllcltœr : c étant donné que cette demande ne pré
sente poa un caractère d'1n6luct.o.bll1té ... 1. 

Av~ ç:i. mn1nt.ennnt. on éoarte tout. 
Avis e.ux quémandeurs. S'lh n'aJTivent paa a.vec un oert1· 

1'lcat d'inélue°.a.billté (essayez donc de dire ce mot-!à d1z 
tol.s"' sana Tepreodre haleine) c'est peau de balle et ba.la1 
de crin 1 

BRIDGE Tout le monde peut jouer au Vulnérable grâce à la 
M~thOde du Ar, par O. Henna.ns <chez Dechenne) 

Les débats parlementaires 
On va armer le président de notre cnamnre et IUl per. 

mettre de ~blayer un peu des débats trop lonp et trop 
peu reluisant.a. Et les un.s d'applaudir, lea autres de s'ind.1· 
gner • 

.tnconte.atablement, c~ débata parlementa.1res aano 
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P.-à-Terre dJ.st. Od luxe, d., conf .. cham., be.l.n. tél 
Z5 et al fr. TouJ. dlsp., 43, r. Lebeau (Sablon) 

~yés dans le 1'.at.raa des interpellat!Dns sana portée, des 
Ulterruptl<0ns snns pertinence et, plua que Jamais, des inter
\l"!ntlons lha!neuses. C'est e.1ns1 qu'est tombé dans le cUs
crédit le 'mOnde des politiciens, encore que chaque dépuU 
en. particulier soit encore honoré dalla son arrondissement. 
~ement., l'opposition crte au martyre et ae prétend 

br~ée. a: elle deva.1t l'être réellement, ce aerali fort regret
table en notre pays llbre, quelles que paraWellt être lea 
maladressoes ei les b&rgnes de cette opposlt.ton. 

En t.out cas, ce qu'il e.st piquant de relever, c'eet l'atti
tude des dlvera partis et de l'opinion devan' le proJet de 
réglement.at.1on. Celui-ci ne trouve paa de plua chauds 
partlaana que les socialllltea, qui entrèrent un Jour dans 
l'hémicycle armés de casseroles et qui menèrent encore si 
arand tapage au cours des fame~ nuits de la discussion 
des pouve>lra spéciaux. D'autre part, on trouve dressés con
tre la réglementation du travail parlementaire ceux-là 
mêmes qut vomissaient les députés bavards et la Cham
bre agitée. 

81. ailleurs, on pleure, à c LA PARISIE.VNE », on se sent 
de bonne humeur: 31, boul. Emile J&OQmain, Bl'Wl.-Cent~ 
De bonnes consommo.tiom dana un cadre chaud et intime. 

Les morts subites 
Survenant awsitôt. apres la mort rublte de M. Louts 

F ranck, oelle de l'escroc Bannat évite de gra.vea ennuis 
au gouvernement. Voilà un procès &e&ndaleux et dont beau
coup de morts et de vivants risquaient d'~tre klaboussés, 
abandonné pour Jamnts. S'll était vral que Ba.rm.&t eQt de 
dangereux secrets, 11 les aurait emportés œ.na la tombe. 

Si nous a\1om autant d'lmagtnatlon que nos amis lea 
Ftança1a et autant de go!lt pour le romanesque pallcler, 
quelle h.15to1re, grand Dieu 1 On (n•oqueraft le souvenir d'Al
mereyda, de St.av!.'iky .•• Nous rommca heureuaement plus 
aGes : si on cJaba.ude un peu dlUlS lea co1n.s, nos Jour
no.wt, saut une exception parfaitement. regrettable, ace~~ 
tent que J'.lronl(llle D<?:Hn .se fiche quelquctots des caLul! 
dea hOTJUD~ et de la justice. 

· OO à GENVAL, vous on:re le dimanche un f!n 

LE LI diner pour 16 fr. Grand alr. Beau parc. 
Pension dep. 30 fr. - T~l. Genval 53.63.70 

Gtande ouverture da pêche, toua poissons, le 16 janvier. 

Les caricature. de Jam 
Bous '1otre rubrlq11r. : ' Un bOCJc avec ... », nous avons 

k rlt, la sema.1ne dernll>re au sujet du caricaturtste attitré 
du c Pays réel J, Jam, de l'tmaglnatton, de la bonne hu
meur et du tnlcnt duquel nous faisions un vl! éloge : 1 ... et 
comment, Je vous pri"· l!t.re '111ôe, venimeux et reoult, 
lorsqu'on a trente nns, des yeux qui ne se dérobent Jama.is 
et Qu'on a connu très tôt la réuM!te 60Urlante ? » 

Nous n tcrtrtons plus oette phrue. Depuis qu'elle a été 
imprimée lei, Jam a • 'Jllé, dans le c Paya réel 1, peur 
servir une campagne contre M. van Zeeland. une série de 
desstn.s, à propos de ln mort de L. Franck et de Ba.rmat 
qlll ont atntgé, pour lui, tous ceux qui admiraient sa verve : 
on ne dessine pas des petits bonshommes rigolos atr les 
panneau.-,: des cercueils. 

Rappelorurnous: 11 y a moins d'Un an. le réglme tendait 
vers van Zeeland des mains suppUr, 1tes. le pressa.lt de 
payer de sa peroonnc, d'affronter, dans le champ clos d'Une 
lutte 1ectorale. lui. premier m1ntstre, le jeune chef aud&
cleu.x d'un mouvement. qui a.1annatt ce régime. Il hésita. 
n avait tout à perdre à ce combat sl,nguller, au cas OO. le 
hasard de11 combats le trahirait. On lui cria : 1 C'eet l~ 
noir 1 1 n 1 alla. et fit mordre la poossière à l'adversaire. 

KESTELEYN 
le spéciallsto do l'cX,iuipemcnt colonial, 6·7, r. Namur, BrUx. 

Un guide du jardinage gratuit 
. 

Vraiment, les amateurs de Jardins no pouva.1en~ rêva 
mieux. ns ont désormo.18 t. leur d1spos1t1on la brochure 
qui leur manquait.. 

Nous l'avons aoua les :rcux. C'est d'abord un tralU de 
culture vraim.ent pratique. On y trouve une foule de :ren. 
aeignements uWes : • comment faire, sana matériel, des 
6e1lÜ précoces; comment produire I01-méme toutea lea 
plantea à repiquer; cœnment récolter de:i légumea toute 
l'année, obtenir lee plua belles fleura; bref, oomment avoir 
le plua beau jardin des enl'irOna. 
ru~hemer.t llluaW eoua une couverture en couleur el 

de toute beauté, ce précieux traiU est aooompe.gné d'un 
merveilleux hors-texte digne d'être encadré. n 1 est Join\. 
de plus, une b1ochlfre c argent 1 sur les fameusea gra.1nea 
c forcées 1 qU1 gtrment en quelquea jours, résistent a~ 
insectes et aux maladJes et doublent les Chances de réu,s.. 
stte. 

Tout cet erusemble constitue le nouveau catalogue--gulde 
de notre grande maison de graines et ptanteJi, les presque 
centenalrt'.'I Etabll~menta Gonthler, de Wanze-Huy. Cette 
!irme sympathique fait plus encore : elle matnttent, ma.],. 
gré la haU&Se générale, sea prix baissés de l'an dernier. 

Noua ne pouvons usez engaser les 1Unateurs de ,tardtna li 
lui écrire dès aujourd'hui Ils recevront immédiatement 
rratb et franco, son luxueux catalogue-guide, avec le. bro
chure c ariient 1 et le hors-texte. 

Suite au précédent 

Alora, ce furent quc.lqu~ .semaines d'Une rare popula.rltAi, 
à la.quelle s'ajouta un prestige venu du dehors: des gauver. 
nementa étmngel'I! ftrent à M. Van Zeeland l'honneur de lui 
CGn!ter une m.lsslon tntematlonale. Plus cette jeune renom
mée gra.ndlssa.lt, pll.13 grnndlssnlt nus.si le ressentJment. des 
va1ncus acharnés à sa perte. 

A la suite de fautœ de tactlQue et - disons-le :trœde
ment - de fausses manœuvres dam l'tmprovt.satlon d'Un• 
défense contre une attaque brusquée, à ln llUJte d'aœusa.
tions qul ne ooncernalcnt d'nllleurs pas s:i. charge de ~ 
m1er mtnlst.re, 1a meute hurlante se lança à SC8 trousses 
et, au coin ôu bols aaU\"l!.ge, Je col!fa. 

Du Capltole à la Roclie ÙU"J>éiennc, lo trajet est court; 
du pinacle à la voirie, 11 n'est pas plus long, Voici qu"U.n 
Polémiste enragé, à la suite des deux décès que l'on sait, 
donne à enU-ndre que sont d'application plus gén~rab 
qu'on ne croit aouvcnL cc.rtaln.s ndagC$ oonnus: 1 à quelque 
cbœe mallleur et bon », 1 tout vient à potnt à. qui sait 
attendre :t et encore : c ls teclt eut prodest... J 

Voici qu'll se plait à prorJamcr la compllc1~ d'lm 
gt!lant homme avec un bandit tntcmatlonal, llll escroo 
sorti des égouts d'un ghetto ukranlen; voici qu'un cari~ 
turlste se trouve PQUr montrer l'ex.premier mlnlst.re pin-
98-llt éperdùment, dcvo.nt quatre cercueils, un cavalier seul, 
avec la joie déllrnnte du 1 rescapé »: vole:! qu'on l'inter
pelle, sur la fol d'un bobard '\'CUU de l'étranger: 1 oui ou 
non, M. Van Zeeland veut.-11 livrer à l'enncmt hérêdltalre 
de son pays, partie du sol de cette pnt.ric l>elge dont an lui 
ava.1t confié lœ dest.lnées? , 

Etonné de tant de cruauté, M. Van zecland ne va.-t· ll pas 
Pous.5er, comme Oreste, Jo cri d'ironie désespé.""ée : 

Grace ~ Dlcu:r, mon malheur passe mon espéranca, 
Et te u loue, 6 Ciel, de ta persévérance I 
o politique! 0 p:i.ss!on pa.rt!s:i.ne, que de mé!o.lts on com

met en votre nom 1 

Quel ~t le poète 1rançals du siècle dernier cons!dér' 
comme un génie ? 

Tout le monde vous dira : Viet.or Hugo. 
Quel est le triomphateur de la tourmente 1914/18 f 
IH uns voua diront: 1 Foch •: les aut.res: 1 Joffre 1 . 

Quel est l'animateur incontesté de l'industrie mondiale 
l• p.us agréable à !'humanité ? 

C'est Philippe Suchard, le fondateur de l'industrie cho
colatière. 
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Paul Heuzé, chuseur de fantômes 

Paul Heuzé le cha&.SCur de fantômes, est mort. 
n y a des gens qui Iétcront ce décb par dea libations et 

des chanta de Jo1e, car, pour eux. Heuz6 étalt l'ennemi pu
blic n. l.. 

Noua allons vo1r réapparaitre lea Fùlra. l'Inde myat&
rieuse, avec leurs planches à cloua, leurs cereuel.la m&ii
ques, leurs poignards, leur Invulnérabilité et leut lnsens1-
bll1té. , 

na sévi!salent, ll y a quelques années, Tarah bey, le plua 
fameux d'entre eux et ses émules aldéralent les !oules 
parisiennes, bruxelloises et autres. Il.a accomplissaient des 
per!onnances surnaturelles, lea bonnes e;ena s'extasiaient, 
criaient au miracle. 

PaUl Heuzé parut et, en quelques mols, Uqulda lea Fak:ira. 
n expliqua leurs trucs, disséqua leurs expériences et. .. lee 
réalisa lu1-méme. 

Nous l'avons vu à l'œuvre. C'était Wl jeun. e;alllard, d&
stngandé et rigolard. Nous avons aaslsW à ses démonstra.
tlons, comme à celles du !ameux Tarah bey qu'il réduisit 
au chômage ••• après fortune !alte. 

- Tnrah bey est un farceur, dl!ait Heuzé; je parte. 
mol qUl ne suis pas fakir, de réussir tous aea tours, abeo
lument tous. 

Tnrah bey lui fit un procès, dont il n'attendit pu l'b
aue et lorsqu'il s'agit i>our lui de paraitre, en compagnie 
d'Heuzé, ISU1" une ml:me scène, devant une même aaalstance, 
composée en bonne partie de médiums. pour relever le déf1 
de son adversaire, 11 jugea plus prudent de dl.sparaltze de la 
clrculatlon. Heuz6 en !ut réduit à faire seul le fakir. 

Institut de Beauté de Bruxelles 
Poils, verrues, acné, cicatrices, 40, rue de Malines. Ooun 
de mll$age. Chlrurrte Ellhétlque. Seins. V!Mge. 

Le duel T arah Bey - Paul Heuzé 
Tarah bey lltalt cependant Wl metteur en acène de pre

tnlère force. 11 créait l'atmosphère : Infirmière se prome
nant dans la salle pour secourir les personnes sensibles, 
annonce au publl.c, !umlgatlons, Incantations, éclairages 
savants. comparses nombreux parml lesquels la petite dame 
qui s'évanouissait. à chaque représentation. C'était. trèa 
bien 1 • 

On le couchait 11ur une planche garnie d'un nombre 
effrayant de clous, ln pointe en l'air, on lui plaçait sur le 
ventre une énonne pierre et, vlan, d'un coup de ma.s.we, 
d'un .seul, on la brls:i.lt. Taroh se relevait lentement parmi 
le.s chants hindous (?) et la fumOe des ca.ssolettes. 

Henzé faisait exactement la même chose, sans usoolettes, 
sans fumigations et sans mise en r.cène. c Le corps, expli
quait-Il pèse 70 kilos. n repose sur cent quarante clous, ça 
falt cinq cents grammes par point..., c'e.st-.à-dlre rten du 
tout. La peau humaine est. trop épaisse et trop dure pour 

A PARIS: 

' L'Hôtel Commodore 
12, BOULEVARD HAUSSMANN COPERA) 

250 chambres avec bain - Nombreux 11alons 
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MA 1GR1 R 
sang régime, facile avec KARAK 10 et 1~ fr. en Phannncle 
Bol~n délicieuse et saine 

Ure trou~ dans ces conditions, 11 faut un choc de plu
sletll'I kilogrammes-mètres par clou. Il n'y en a point. 
SI la planche ne comportait qu'une demi-douzaine de clous 
cela devtendralt déJà pl11& dll!lctlc. L& pierre qu'on caMe? 
Lee muscles abdominaux !Ont BOlldes, la pierre est une 
pierre à chaux, préalablement passée au tour, donc émi
nemment trlnble, un coup ISec, bien placé et elle vole en 
mon:eaux ... 

Et noua le vtinc.s sur la planche à clous et on lut cassa 
une pierre wonne 1ur le ventre, 11 taut d'allleurs que la 
pierre eolt rra.ode pour que le choc subi 110lt réparti sur 
la plua grande surt~e pœslble. 

De même que lea fakir& se font c en.terrer 1 pendant une 
heure ou deux, Heuzé, enrermé dana un cercueil en verre, 
ae fit Immerger dans une i>lsclne pleine d'eau, aucune frau
de PQMlble donc, et y resta Wl jour et deml n avait cal
culé le volume d'air nécessaire à un homme pour Vivre ce 
lape de tempe, en restant strictement Immobile et fait 
construire son cercueil en conséquence, avec une bonne 
marge de sécurité. 

Lea fakirs disparurent, Paul Heuzé est mort, nous allons 
les voir réapparaitre 1 

60 % 
telle est l'écononue rénllsl'e par M. A. Val.ltenberg, de 
Bruxelles, 11ur aœ dépenses de chaulrage. Exemple n° :li, 
c'est une J.nstallnUon automatique eérac. 

a CHAU,,~1 ~~T~l~U;~!;.llQUI 1)1 
.. ,.,,, J.1ko I] 

•I, Id. .O. MAX,. llUXIlLU 
c......ti.1 ""h ~l•inr dt clioulJoo• 

Ectoplasmes et C' 
Ce n'est paa 11eulement à des bateleurs qu'il s'attaqua, 

mals à tous les occultlstes, fabrlcanta d'ectopla.amu, mat&. 
riallœteura, à ceux qui !nl.saient. tourner les tables, photo. 
graphtalent les csprlts, à ceux qui provoquaient du phéno
mènes supraterrestres: apparJUons de lueurs, attouche
ments sprct.raux, etc. 

Toujoure Heuzé découvrit le truc, décela la fraude et 
refit l'e expérience 1. Il écrivit :plusieurs livres, des centai
nes d'articles, ext!cuta dcs douzaines de médiums, mit. 
Riche! et quelques autres c 1\ quia >. Et cependant, Il avait 
à faire à forte pnrtle, Un seul exemple. Un médium pro
duisait dnna l'obscurité des phénomt\nes lumineux. on 
voyait Jaillir de sa. personne dea ~tlncclles. Expérlencea, 
contrôle. Des m&leclns, mettnnt notre homme nu comme 
un ver, le paSS31ent au rayon X ..• rien dans les mains ... et 
11 n'avait pJu.s de poche. On fnlsnlt l'obscurité, et après 
Quelques minutes les lueurs scintillaient. Ça c'était extra
o.'"dlnaire, Inexplicable 1 n y avait là une \TBle intervention 
surnaturelle. Heuzé était battu et bien battu. Sea adver-
1111.!rea triomphaient à grand fracas, lorsqu'il découvrit le 
pot-eux-roses. 0;ll1S une molaire creuse, le médium cachait 
une pierre à briquet et des fragments de bec de plumes 
métalliques sous lies ongles! n n'avait plus, dans l'obscu
rité, qu'à retirer la pierre et un morceau de plume et de les 
frotter l'un contre l'autre! 

Comme les Pak1rs, les médiums \'ont reprendre force et 
courage. 

Le Restaurant en le Grand Palais du Heyse! foneUonne 
Caous la direction de Bourjou) pendant la durt!e !"lu Salon 
de l'AutomobUe. Excellents menus à prix flxes. 

Porte-Bonheur gratuit 
Bague fétiche offerte gratuitement à tout acheteur aux 

Bijooterte Julten Lits, le spécialiste en joaillerie imitation : 
61, boulevard Adolphe Max; 61, rue de3 Fripiers; 31, Pas
aa~e du Nord; 4Cb, a·11"nue de la Tols?n l'G• 
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JraAU PIED-A-T!:RIUI, TOUT OONPORT 
Tél 33.28.06 Bruxell-. 

Le jubilé Asou 

Le& Tourna.latena viennent de célébrer le jubilé de leur 
maieur. M. Aaou, qui., depul.I cinquante ana, fait partie 
du oonaeU communal de la clt.6 dea Choocq Clotiera. 

M. Asou a appartenu pendant de nombreuaea ann~ au 
monde parlementaire. n en était une dee figures lee plua 
aympathlques. A la Chambre, pu1a au Sénat, 11 pan.lisait 
un peu dépays6 au milieu du brouhaha dea léancea d'après 
suerre. M. Aaou parlait <le aon banc, d'une YOtx basse et, 
lorsqu11 entrait dana l'hémicycle, U marchait sur la pointe 
des pieds pour ne déranaer pel'llOnne, alors que tant de 1ea 
collèguea donnent l'impression de marcher avec des sabota. 

M. Asou préparait a<>lgneusement 1e1 discours. n a de.s 
lettres et sait enrube.ner aee phrMeA. On le cita toujours 
comme un déput.6 bien élevé. Ah 1 a1 tout notre monde 
parlementaire avait la courtola1e de M. Asou 1... n en 
était arrivé à parler de la fücallW provinciale et commu
nale ou de la péréquation cadaatrale en phrru!es élégan
tes, piquées de fleura de rhétorique qui en par!umalent lea 
périodes. 

M. A.sou a quitté, depula quelques annéea déjà, la vie 
parlementaire; tous ceux qui se rappellent sa physionomie 
adoucie par de beaux cheveux blancs, aa mise toujours 
ccn:recte et sa voix harmonieuse, regrettent que, dans nos 
deux assemblée1 législatives. U n'y ait, hélM 1 plus beau
coup d'Asou ... 

Votre blanchisseur, Messieur1 1 

Sea chemises, ses cola. ICS pyjamas, ses caleçona 1 
c CALINGAERT it, le Blnnchlssage 1 PARPAIT 1t 
33. rue du PolnÇOD. ttL 11.44.85 Livraison domicile. 

TAVERNE CHEZ NINE la plus intime de la Pt.e Namur, 
Bruxelles, 13, r. de la Reinette. 

L'hiatoire de la 1emaine 

On a'amuae ferme, ce aolr-là, dans le club dl.scret Où 
jeunea .fllles et Jeunes gena de la c gent.l'y > new-yorkaU4! 
fêtent encore toujours la levée de la prohibition. 

Mais voici que tout à coup on entend le cri perçant de 
la tenancière du vestiaire, c,ue le Portier roule sur la piste 
et que dix gangst!'rs, revolver au poing, pénètrent dans 
l'établissement. C'est l'affolement général, et même l!'s 
bandits ont l'air un peu surpris de leur a.rrlvée inopinée. 

L'un d'eux alors ordonne : 
- Bras en l'air 1 Nous allons dépouiller les femmes et 

violer les homme~ 1 
Mals le che! de reprendre : 
- Tal.s-tol, Imbécile 1 C'est le contraire. Nous &Ilona '1'!

poulller les hommes et violer les femmes. .. 
Alors, un petit Jeune homme de protester avec une indi

iJ1atlon charmante : 
- Pardon, pardon 1 Ce qui t"St dit reste dit. 

MSON ROLAND 3, CHAUSSEE DE LOUVAIN 
Orf èv1 tie, Articles cadeaux 

L'office dea carreaux canés 
En Belgique, nous allons bientôt battre tous 183 records 

du nombre dœ comml&<;lons spéciales, ortJœs, organismes 
parastataux, etc. Vole! qu'on parle de la création d·un office 
des bâtiments public.<;. Actuellement, Jor!lque, dans une com
mune. un carreau d'une fen~tre d'une étole publique est 
br~ par un gosse, c'est l'administration oommunale qui 
paie les lra!s de cette gamlnene. Lorsque le vent emporte 
une tuile, c'est la municipalité qui suppar~ la ... tulle. 

Tout cela va, parait-Il, être changé : nous aurons l'of!loe 
des bàtlmenta publ!ca 1 Ce eera un moyen de caser quelquea 
a.mis, alnon d'accélérer le zemplaoement dea carreaux cassés. 

c J7C 

Champape 

HEIDSIECK 
~ Monopole 

!OH YIN'l' J. tJ• 

1 'J' 
/)OUI' lei ecmnGUI,,,,. 

Agent GIMTa.l : 
R.8. ll!AUMAINI, 

lrvx•U• 

Dès que quelque dégât. acra constatt! à un Immeuble publia, 
un .fonct.lonnairc ou un délégué de celul-<:1 te rendra ~ 
place et fera un rapport aux autorités compétente\. Et ie. 
amateurs de 1p3pernssc.s .seront comblés 1 

On se demande quel est l'esprtt confus et dlffua qui a 
lmaginé la création de cet office, dont, paralt-11, plusieurs 
min.Istres sont partlsruls. 

VARICES Un nouveau 
bas Invisible. 

BERZET 
'll, Mont de la Cour 

Les tarifs des chemins de fer 
Nous nous sommes pl'Ut-ltro t.rop 'hdté.s de dire. vendredl 

dernier. Que l'offensive de la S. N. O. F. B. oontre ses usa,. 
gers était repoussée avec fracas. Où, du moins, s'il <'n a bien 
été ainsi, la dlte S. N. C. F, B. no se tlenk'lle pai; POlll' 
s1 peu comme battue. Au contraire, elle a obtenu du gou
vernement un accord pour majorer ses tarifa de cinq paur 
cent et, en signalant la chose, ell!l a eu soin d'ajouter qne 
ce n'était là <111'1me augmentation provisoire : d'autrt's 
c aménagements » suivront. 

Eh bien 1 non. Ainsi que nous l'avons déjà dit, Il faut 
d'abord qu'on aolt fixé uu sujet de la gestion dP la 
B. N. O. F. B .. cette gestion sous laquelle les deux tlers 
des dépenses sont lndtpcndnntea du volume du trafic. 

Sans doute, Il y a des élémP.nts tels que la hausse de.s 
prix du charbon. Il y a l\Uss.l le reU:vement des salaires 
et U est quest!on d'une augmentation du taux des pen
sions - ces pension.'! qui grévent. si lourdement le budget 
de la S. N. c. F. B. faute d'organisation raUonnelle. 

Mais les 1...S:ll!'Prs b"ntr1clent-lls, eux, d'Une augme1+:i,. 
tlon correspondante de lc·urs revenus ? Et pUls, y sont-Us 
pour quelque chose <lnns Io co11currence de la route et. des 
V·les r.av1rnbles? E.c;t-ce Que l'Etat s'en prend aux bat~ 
llers parce que le cnna1 Albert llu coflte cher ? 

Chez la voyante 

- Pourriez-vous me dire ce qu'il m'arrivera d'heureux en 
1938 ? 

- Vous aimerez une blonde, une «!trangère vaporeuse et 
parfumt'e, venant directement de son pays, et qui, malgré 
toute .sa séduction, ne vous ooûtera pas cher. 

- Je vols oo que vous voulez dire: J'aime, en etlet, la 
cigarette Bosphore, blonde et douce, turque d origine, à 
fr. 2.25 seulement le paquet de 20. 

- Eh bien, continuez, et vous serez heureux toute l'a.n
:lée 1 
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p•r t616rr•mmt : cNORMANOY 111 ,ARISt r'-• ., 

111100~li1~11100nll 
i, rue de l'Echelle, PARIS av. tle l'Opéra 

Cll1111",.. 1 .-wnt1 .. nt "''" 45/SO.; nM Nin '5/to. 
Cnlt4 ... 1 , ....... ,. 10/110. - 1 ......... to/110. 

Ori demande du bons sens et de la lumièr• 

Et est-ce parc.. qu'il n-0 réclame aucun in~t poJJ' 1t1 

lklmmee 6normee qu'il & investies daM ce~ ouvrage et dan.a 

lea autres aJmlla!rea, q1,1e lee wiagera du chemin de fer 

doivent payer à celul-cl le préjudice QU'll aublt de œ !ai~ 

- pour le plua grand bien du pays, d'a!lleura ? 

Non. ntdemment. Ce qu'll faut, c'est étudier dans &0n 
ensemble le problème national de la concurrence entre le 
chemin de fer, la route et les voles d'ee.u. n y a, dans ce 
problème, une foule de questions économiques sociales 
flnanclèrea et même poUUquea, voire stratégiques, qui se 
po.sent. Ce n'e.st pas en cherchant à imposer aux voya-
1eura des tarifa prohibitifs, par des augmentations dont 
personne ne veut entendre parler et du reste encore très 
insuffisantes par rapport au dt\!lclt, qu'on les résoudra, 
cea questions et ce problème. 

Pu davantage, au demeurant par une rev1slon - mêmf' 
~rle\JMJ - des réductions les plus diverses accordées t.rop 

facilement. à toute une ~rie de citoyens, sénateurs et d6-
putéa en ~te. Mals enfin, qu·on commence toujours par là 1 

Et qu'on noua explique une bonne !ois. sans réticence& 
tout le reste, en évitant. dans l'entre-temps, le mauvata 
coup habituel, consistant à décréter une augmentation de 
t.arlf la veille ou l'avant-veille de aon entrée en vigueur, 
&lors que toutes les demandes d'abonnement aont int.ro
dtùtes sur l'ancienne bue. Cela empêche peuWtre de voir 
paaser en troisième cluse de8 voyageurs de deuxième 
elasse, mals ce n'est pa.s très correct ... 

JIUILE PURFI~A 
MOTORTONIO 

POUR MlfUX DORMIR l ,,1111,SIMMONS 
QUIÉTUDE /(/• ./,·\ r' 
, / '" '/""'"'' • • '

11

11 MATflAS 
~ 1\1 llENTE ('H[ l Vt..NDE.RBOROH H RUf DF L tCUYER B~LXfllES 

Les conférences du Docteur Louis Chauvois 

Le docteur Louis Cllam·ois, adjoint du professeur d'Ar
aonval et le mc1Ile1U' commentateur de l'œuvre de l'illustre 
aavant, donnera, à Bruxelll.•s, les 18 et 19 janvier, à lt. 

aalle Louis Lumière, sous les auspices de la Chambre de 
Commerce française, deux conférences qui ne manqueront 
pas d'intéres.5cr vivement le monde scientifique. 

L'une est consacrée à l'œuvre scientifique de aon maitre. 
l'autre accompagnée d'un mm extrémement curieux et 
out a obtenu le plus gr11na succès au Palais de la Décou,. 
verte à !'Exposition de Paris, porte ce titre : «La Machine 
Elumntne. enseignée par la machine automobile». 

Médecin du professeur d'Arsonval qui, dans sa quatre 
vingt septième année n'a rien abandonné de son activité, 
adjoint à son laboratoire, le docteur Louis Chauvola a 
consacré à l'Wustre savant, à qui l'on doit tant de décou-

Amer CUSENIER 
La liqueur apéritive de viellle réputat.lon. 
Dans toutes bOnnt'a maisons d'alimentation. 

COGNAC MARTELL 
vertes d'une Importance cnpltale dans le domaine dea 
sciences physiques et biologiques, une biographie qul !ait 
autorl~ e~ qui constitue une admirable page de l'histoire 
dea aclences à une de aoo époques les plus fécondes. 

40 AUTEURS BELGES ONT REDIGE 
1'.lflCl/ClC>pidte Glnérale du Commerce et d~ rindustn-. 
indl.spensable à tous. Notice c P lt çatulte. 

EDITORIAL OFFICE, 8, rue de Horne1, Bru.zellei. 

Le docteur V an Hassel 

Le docteur Van Hassel vient de mourir, dans IOil vlllap 
de Pàlw'ages. 

Ce petit homme râblé, souriant, pur Boraln au nom 
!lamand, eut une vie prodigieusement remplie. Médecin ,l 
Pàturages pendant cinquante.quatre ans, 11 a couru par 

toutes les routes du Borinage dans sa « victoria lt, au trot 
de ses deux légendaires chevaux russes; U a !ondé un 
nombre considérable d'œuvres médicales; spéclallste dea 

accidents et maladies du travail, 11 était aussi hygiéniste: 
il a contribué à la fondation de la Ligue contre le Can
cer; U a éJ)ftulé, par ses conférences, la Ligue contre la 
tuberculose; 11 a été l'un des premiers à dénoncer l'infec
tion dee taudla, les tmperfectlona de l'hyglme ecolaire; n 
a, p<'ndant la guerre, organisé des oours d'ln!lrml~res; ?6-
dncteur en chef des « Annales médlco-chlrurglcales 1, Il t. 

disséminé en outre ses prosl'S techniques, relatives surtout 
aux traumatismes indust.rlcls, dans les revues spéclale11 dP 

Paris, de Vienne, de Suisse. • 
Et ce n'est là qu'un des aspects de son inlassable actlvtt6. 

Van Hassel fut également écrivain d'imagination, en fran
çais et en wallon montais. Sous le p.sçudonyme de Henri 
Ravcl1ne, 11 P3&Sa des récits de voyage : « Zlg-zaga danA le 
sud-Est de la France •, aux flctiODJ! pures des Contes 
de Qrand-Mé lt, puis à la comédie wallonne : c Le Savetier 
Babute • et « Quand Je serai maleur lt et. enfin, penseur 
original et profond, 11 écrivit les « Sentiers 1n!ln1s de la 
aouf!rance humaine •· recucll de notations, de pensées. 
carnet de la t.rès longue route parcourue par un homme 
de cœur, un aavant réaliste, juste et bon. 

Le docteur Van Hassel avait ét6 l'ami de Charles De 
Coster, de Théo Hanflon, de Verhaeren, des Jeune Bel
gique, et aa verdoyante mllison de Pâturages, la « mai
son du docteur » était demeurée accuemante è. quiconque 
aimait à la !ois et la vie et l'art. Il avait quatre-vlngt«pt 

ans. 
Nous prés•ntc.m: à la fnmllle du Dr van Hassel, et en 

particulier à sa tille et son gendre, notre vieU ami Je Juge 
de paix Albert Llblez, qul paya de quatre ans de déten
tion en Allemagne son héroYque participation à l'affaire 
Mlss Cavell, les bien vives condoléances de « Pourquoi 
Pas? lt, 

Le joaillier-orfèvre G. AUREZ-MIEVIS 

125, boUlevard Adolphe Max, Bruxelles 
expose toutes les dernières nouveautés en Joa1ll'?rla, 

horlogerie, orfèvrerie à dea prix intéresaanta. 
Tous les bibelots pour cadeaux. 

De « kulot » van den heer Grammena 

Rêœmment, on le sait, le sieur Oranunens avait énergi· 
quemcnt invité le bourgmestre de Qa.nsboren à supprimer 
le bWngulsme da.na sœ rappol'UI, vcrb&.ux ou ~ts. avec 
sa pct.ite population... c Et œ, aouilgnalt le barbouilleur, 

conformément à la loti •· 
A l'occasioo de quoi. le h>urgmœtre de Qa.nshoren 

s'était, et lléanoo ten&nte, offert une plnte de bon -.ng 
car la législation actuelle range Ganshoren pe.rmt les corn· 
munes bili.ngues, Le bourgmest.re, a1nal apogt.ropb.6 PM' le 
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ôa.rboullleur, avait. donc pria son plu.s impressionnant atylo 
Baya.rd pour éolal.rcr la lm\terne de l'ignorant. 

Clrammens a froidement. encaissé. c C'est par erreur, 
a-t-11 ttpondu, que la let.tre en q1Jestlon vous a été en
voyée... Je aa.!s~. toutefois, l'occa.slon de voua rappa'.er 
qu'U n'exle~ paa que dea lOOa communales sur ie billn
trWsme ma.ls &W!&i dca lo!s nattonalea. J'œe espérer que, 
eoua ~ Gem!er rapport, vo;is êtEe parta.lt.enent. en règ:e. 
aana quoi vou.s nous obligeriez, mes ool:aborateura et moi, 
d 'aair personnellement... >. 

Cette f.oia, l e brave maleur de Ga.n.'ihoren. QU1 a cepen
dant la peau dure, n'en est paa encore ttvenul Mals qua.Dd 
donc va-Iron enfermer le tou Gra.mmell3? 

Salon de l' Automobile 

Vendredi 14, au tea-room du Palais Central, à 3 h. 112 
et 6 h. 1/2, défilé de mannequins, orgunisé par la finne 
C. O. O. Présentation d'équipements e~ .sports d'hiver 
et d'impermc!able,,, 

Grammens à Hal 

Noua avoos ~lé succinctement que la ville de Hal 
avalt été mise en coupe .réelée. ces demlers temps, par 
Grammen.a et aes aoolytes en peinturlure. Des l.nscripv1oo.s 
d 'ut.W.té générale, nppœées par la S.N.C.F .B., ont été pas
lées au caviar l.hlols - ce qui pourrait n'êt.re, à la ri
gueur, qu'une loufoquerie comme pas m&l d'autres - mais 
on c.lte a.uasi le cas d'une p!aque l.ndlœt.ricc pour automo
bil.lst«!I. à praximlt.é d'Une école, et qul a subi le même 

,. aort... Et 1cl la loufoquerie peut devenir criminelle. 
Hé! out, Hal se flamlngnntlse, du moins sur le papier. car, 

à Hal, on applique l:l lo1, et férocement, nous l'a\ons dit. 
c·~ airu;I que lœ nutomobillstcs namands sont poli

ment. avisés q11e dans J'cnce!nte de la ga:-c réserv~e aux 
marchandises. il e: ~ prudent de ne pas dépnsscr les 10 km. 
à l'heure ... Les eutomoblllste.s d'expression française peu
vent. pour œ qui lœ conccmc, y pénétrer il une allure
:ecord et a·y aplat1r :e figure, 'J)Our ne dire que ça. Quant 
aux usagers du t~léphone public, s'ils ne sont pas tnml
Uari!lés avec la manœuvrc de l'appareil au\,oniat!que et si, 
de surcroit. ils ignorent le premier mot de ln moedertaal. 
ils feront bien d'attendre l'inlcr\'cntlon du Suint-Esprit 
paur obtenir la communlcntlon t 

La p'.upart del\ affiches tourlst1qucs, à l'intérieur des bâ
timents de l'Etat, sonL uniquement comment6cs en f!a.
ma.nd ... Et Orammens veille de son côté. Cnr vo:ci le 
bouquet. le fin du fin de l'hypcr-ranatJstne do.ns le be.i-
boul.llnget A cbt.é du ~e à nive:iu s'ouvre un modeste 
aouterraln dont le revêtement porte, sur drs pavés, le 
nom, la profcss!on et ln locnllt.é de l'entrepreneur. On a 

l pa._~ un pinceau furieux sur les deux dernières indlca
tlons, rédigées ~n français, paur le P:us grand malheur de 
tout le monde et de la vl.lle de Hal! 
••. Et dire que Hal est visitée, chaque année, pa.r des mll
llers de Wa.lloos. de Bru:-..cllois et même d'étrnngcrs, pour 
ral:;on de folk:ore et de pèlerinage L'unlllngulsn1e s!ed 
donc à la ville de Hal comme un bonnet de gendarme à 
la statue du Commandeur ... Auss1 blen. à Hal. les com
merçants grognent ferme. Et avec eux, U va sans dire, toos 
les gens ~. Mals les ~lcctioru; communales sont pro
ches... L'édill:é ha:Jo~ actuelle pouJTa!t b!en être la pre
mlàre à s'apcrœvolr qu'elle s'est fourré l'index dans la 
pupll!e jUSQu'au palgret. 

uNs innovation sensationnelle 

L ' UNIOU lt MAI S ON qui vous donne nettoyé, LI: SOIR, le 
vêtement remla LI: MATIN, au prix de 25 franca, dans tout 
Bruxelles, aur simple appel téléphonique au a7.1a.:a. 

• La Mat~re Détacheur », Teinturier, 1311, rue Tenbosch. 

PASSEZ GAIEMF.NT VOTRE SOIREE AU 

Grand Dancing-Attractions 

Les Rossignols 
Porte de .Samur - 18, Chau!Sée de Wavre 

avec le trépidant orchestre de danses WAtrrERS' 

HOT SWINGERS et tout un programme de bellea 

ATl"RAOTIONS. - OoMOmmaUona à ' tranca. 

Le bilinguisme légal 

En volet bien d'une autrel 
En compulsant les documents parlementaires, l'A:lsembléa 

wallonne a établi que le blllngul$me était parfaitement 
té~! dans les communes flamandes comptant molna de 
trente pour cent de francophones. 

Cela résulte dea déclarations faites à la tribune par 
M. Van Cauwelnert, lora do la discussion du fameux projet 
de loi. 

A M. Fieulllen, qui lut demandait : 1 Les communes 
dont moins de trente pour cent d'habitants parlent une 
autre langue que celle de cette commune, peuvent-elles 
rédiger leurs avis et Jeure communications dans les deux 
langues? > Et M. Van cauwelnert a repondu; 1 OUi ». 

Ultérieurement, le corucU dœ ministres décida qu• c une 
commune Wlllingue peut faire usage de la deuxième lan
gue nationale pour les avis et communications au publ!c 
lo1'8Que les circonstances locales l'exigent absolument >. 

Les minlstres réunis en conseil se montmlcnt plus sec
taires encore que M. Van cauwelncrL, puisqu'ils 1ntrodul
satent, dans leur texte, les mots c exigent absoiument >, 
condition qui n'avait pas été !lxée au Parlement. 

INGLIS - INGLJS - INGLJS 
fabricant d artlclrs de réclame, BruxC'lles. Ce nom \'lent 
hnméd1a~mcnt à l'esprit de celui qul veut offrir un bel 
article de r~lame. 

Illégalités ! 

Toute la campagne menée par Orammens et consorUi 
est donc par!alkment Uléga.le. Il est Lemps qu'on les confte 
à des médecms aliénistes. SI la loi. dite de défense l!Ociale, 
est de quelque ut!Uté, c:'est l'occasion ou Jamais de l'appli
quer. On séjour p:us ou molns prolongé dans une maison 
àe santé fera le plus grand bien nu c l\lnn der dand ». 

D'autre part, rn les irouverneurs de province, nt les 
députations permanentes, n'ont à Interdire aux maîeurs 
d'Ostende, de Blnnkenbcrghe et d'aU!eurs de faire toutes 
leurs communications. de llbeller les plaques de rues. les 
inscriptions publlques etc., en français et en flamand. 
C'est ieur droit le plu:s "trlct I ls ont la lol pour eux. 

Et ceux qui à Anvers, à Oand. à Bruges. à Hal, à Vll
\'orde, ont supprlmé les indlcntlons !ranç.atses à grn11da 
!rats. ne se .sont. conformés lu à l'esprit ni à ln lettre de •a 
loi, ce sont des crétins doublés de sectaires. 

L'embarras des étrennes 

- Nous ne savions \!"aiment que vous appartcr qul vous 
fasse réellement plaisir. 

- Et qu'avez-vous choisi. finalement? 
- Rien du tout. 
- C'est une solution ... mals li y en avait une meilleure. 

Quelques paquets de Bosphore, les délicieuses cigarettes tur
ques d'orlglne, sont un cadeau qUi plait sfirement à tout le 
monde... et ne coQte que fr. 2.25 le paquet de 20. 
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HUITRES GHYSELS·YAN DAMME 
47, Rue de la Fourche 
Téléphone : 12.41.23 

CAVIAR - FOIE GRAS - HOMARD 
OEGUSTATION OUVERT APRES LES SPECTACLES 

A titre d'exemple 

i.t.>na: 
- c Beauté, cla.rt.é, aolidité, voilà les trois attribut,, de 'a 

lanrue fra.nçalse, détentrice de la mesure cla&lque, de la 
p~. de la a.!mpllclté, de la d1.lt1nct1on. A une époque oil 
l'on a'achame contre lea plus hautes va!eun spl...-ituelles, 
c compromettant la Ubem sancUonnée par la civ111.sat1on 
franç&lae, P:,us que Je.mals 11 importe de remerrer les re• 
&na avec la culture de la France. Ce paya a contribué 
en Occident à mettre en honneur !& Justice, 1'1ndépen
d&nce, la fol en l'humanité; par sa ;énéro$!té et par eon 
esprit de .tl.neMe, 11 & humanW la pensée. t 

Qui a dit cela ? Quel ut le fransqulllon qu.1 a'est gar
•arlH de ces grands mots et de cts grandes phrases ? 
Quel eat le atipendlé du Qu.ai d'Orsay? ... 

Noua en aommes bien !àch~ pour M. Va.n Cauwelaert 
et le\ francophobes aml.s : ce fransqulllon, ce stipendié. c'e.st 
tout atmplement un ministre suédois, M . Arthur Engberg. 
ministre de l'In.structlon pub11que, parlant à une féte de 
l'école trançal.se de jeunes filles, à Stockholm. 

M. Engbers a ajouté : c Pour nous autrea. Suédo!.s, le 
eholX des relations spirituelles prœente une trè! haute 
importance, et, de là. la nécessité de mieux conna1tre le 
fra.nçal.s, cette clef de la civilisation qui enveloppe le 
monde par la force de la pcruée. > 

Ma.la pour nous autres. Belgœ, le choix deg relations 
splr1tuellca n'a pas l'ombre d'importance et de là la néces
•lté d'empêcher la moitié de la population de connaitre 
Jie français. 

XVIII' ANNtl DETECTIVE MEYER 
HONORt DE LA CONFIANCE DU BARREAU 

110, r. <U la Lot.. Tél. I1.J2.15 (Coru. de Z·S h., aau/ 14mdl) 

Lei flaminganb chez mon curé 
Il& sont venus lUl rendre visite l'autre dimanche. Lui, 

e'eet le curé de Vollezeele en Brabant. Ils étalent toute une 
bande, une des sections des troupes de choc qui opèrent 
régulièrement dans les v1llage.s et les hamealll!, à la &Ortie 
de la messe et qu1 mécanisent ou terrorisent les dévota 
et dévotes s<>Ua le regard trop souvent bienveillant du curé 
ou de aon vicaire. 

Il& &'étalent installés dans le cimetière, à la porte de 
l'église, avec leurs emblèmes, leurs inslgoea et leurs jour
naux. 

Les premiers fidèles, à la sortie, furent reçus aux cria 
• : 1 Vllegt. de Blauwoet t. Agitation, animation, attrou
peinent. Le curé, étonné d'entendre ce remue-ménage, ...int 
?o1r, ae renseigna et, édi!lé, enjoignit aux propagandistes 
d'avoir à déguerpir prestement : l'église et le cimetière 1 
attenant, c'est aon domaine à lui 1 

Le commandant de l'~ltlon le prit de très haut : 
- Partout &illeura, prot.eata-t-11, nous avoua célébré le 

Ohr1at et la Flandre à la porte dea églises : 11 en sera de 
ID6me à Vollezeele, n'en déplaise à 60n curé. 

O'ut tout juste s'il n'affirma paa ét.Te délégué par Ma
Jlna 

- IJ. n'en sera pas de même à Vollezeele, répartit le 
euri en flamand. 

Zt, retrouasant sea manches : 
...- Une fola... deux fols... trois !ois... Adjugé t 

COGNAC MARa'EL 
Le zélateur de Staf Declercq, atteint d'un au:>erbe dir 

à la pointe du menton. s·effondra pour le oompU 1 
Les p:iroi.'l.'llens du curé boxeur tombèrent, avec ensemb 

aur le restant de la troupe, qui opéra une retraite p 
clpltée aur des positions non prépe.rées à l'avance. Puis 
ae rendit à la gendarmerie où plainte tut dfpoaée 
coupa et blessures. Mala ll fallut que la maréchau 
esoortAt les propagandistes berné! et cont11 : les vil 
geola le.s eussent mis en pièces ... 

Hélaa 1 le curé de Vollezeele est une exce,tlon (celle 
con!inne la rè;le) et on le déplnceralt w: de cea 
que ça ne nous étonnerait pu plua que cele. 

Les abonntments aux Journaux et publcaUona belr 
françail et anrlals sont reçus à l'AGE."iCI: DECllENN 
18, rue du Persil, Bruxelles. 

Les Wallons de Woluwe ae groupent 
On nous annonce la création de la 1 L1gte wallonne 

Woluv.·e-Salnt-Lambert •· qui groupera les Wallons d'o 
glne ou de descendance ainsi que lœ sympathlsanui. 
objet est la défense des lntérêts moraux et matériels d 
Wallons, la défense de la langue et de la culture f 
çalses, la résistance aux tcntath'es de flanundlsat!on. 

<Secrétariat, 150, boulevard Brand Whttloclt. Cotlsat1 
12 francs. C. C. P . 13J2.77, rue Salut-Lambert, St, W 
luwe>. 

POUlt UN RE H SE 1 0 NE M 1:: NT St RIEUX 

WYS MULLER & Co 

M. Janson et la loi sur l'alcool 
M. Janson, quoique Ubéral, est op~ à toute Téfo 

de la loi sur l'alcool. n se fit une conviction .sur ce suJ 
&lors qu'il était ministre de la Justice. En toute bo 
fol, 11 est persundé que la loi Vandervelde a été un ble 
fait pour le pays, que l'abroger serait un l:rlme contre 
nation et. ttts <'ourageusement. 11 défendit son oplnl 
alors qu'il était encore parlemcnWre et fut, seul, parmi 1 
Ubéraux, à combattre le projet de rev1slon. 

Aujourd'hui qu'il est premier ministre, Il a reçu 
délégation de cafetiers, hôtelle~. restaurateurs, venus po 
lui demander, d11m leur candeur natve, de tenir l~ pr 
mcws faites par M. Van Zeeland, alors qu'il sollicitait 1 
aurtrages de ses concitoyens. 

De Ba belle vo~ grave, M. Janson leur a déclaré qu 
s'oppœcrait à toute réforme de la loi; U n'admet m 
pas le projet Legrr.nd. Contrairement à l'usage, il n'a 
répondu qu'il c e).am.lrieralt cette requête u·ec beauco• 
de b1enve1Uance t; 11 a dit catégoriquement c non >, ce q 
prouve qu'il est un honnête homme ayant le courage 
sea opinions, et il a ajouté qu'il traquerait les débits c 
destw et ll't cercles prh'és. 

Or, Bruxelles compte des centaines de cercles privés 
1l s'en ouvre de nouveaux chaque Jour. Il y en a d 
toutes les villes un peu importantes; on 1 entre co 
dana un ... estaminet, on y débite de l'alcool par hectolltr 
et, son code sous le bras. le Procureur aénéral du Rol n• 
peut franchir le seuil. défendu par ces deux mots et 
quatre lettres : 1 Cercle privé, A. S. B. L. 1 ... Il faud 
pour qu•u en fùt autrement, revtaer la Constitution et 
rayer l'un des articles fondamentaux, qui prantit 1'1nvl 
lablllté du domicile la fonction crée l'organe; la loi s 
l'alcool a engentiré le cercle privé, qui dbparattra a 
elle, mala pas avant. 

Quant aux déb~ts clandestins, qui ne sont même p 
A. R. B. L et qu1 pullulent dans nos campagnes, chaq 
fols que les acclsiens en découvrent Un et qu'lla en fo 
traduire les tenanciers devant le.a tribunaux, lla ae t 
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COQ s-MER Le GROSV!!NOR CLUB (a.a.b.l> 
eist ouvert. - Téléphone: 79..230. 

US$er avec pertea et fracu, et c'est le mlnl..!tre des 
ncea qui elt condamné aux dépena. Auasl préfèrent-1.ls, 

lntenant, fe:mer lea yeux et laisser faire. 
n faut donc. ou réformer l& loi, ou aubl.r le régi.me ao
et. A. B. B. L. et. débita clandeatllu, ce qui est d'Une 

... "'""'"'e ma)=ure. 

AND, l 200 a. de l& Gare St.-Pierre <ch. de Courtrai, 203) 
Vl~lle--Ba.r:ih'e, le reat&urant comme chez sol, ae re

iommande par son menu de m1cll et aes !lnea apéclnlltéa 
IU soir. - c La Vlelll~Barr16re 1, à Gand-Salnt·Pierre. 

L.e àmer des poètes 

Le dernier dlner du c Journal dee Poètes 1 !ut offert 
n l'honneur de Charles Plisnier, qui fit partie, pendant 
tlusleura anmes, du Oomlté de Direction des éditions. 
:atlelque solxa.1te personnes étalent venuea, gens cotéa, 

connus, académiciens, amla du prix Goncourt 1937, jour
listes, M. T<ussalnt van Boelaere avait tenu l\ a.pporter 
ommage des lettrea fla.mandes; M. Ventura Garcia Cai
ron, l'homiœge dea lettru étrangères. M. Daye était 
la à côté ee M. Nothomb, Pl1an1er entre deux jolies 

ea femmeL C'était partait. 
Ce qui l'étal; moins peut~tre, c'est le service, extrême-
nt lent. Eu attendant le premier plat, qui fut un 

ge oxtaU au iotlt de vemla frala, chacun mangea 
n pain avte patience et application. Le représen
t deis lettns namandcs ualt un air catastrophique. 
poète tirlenontola Dewalhcns rugissait de faim. Dclaet, 
ateur desce:idu dea nuages, Imitait l'alouette. Maurice 
rême poUSS&lt des ah 1 de Conservatoire, Vandercam-
n ruminait un rhume mexicain; Ootrln, Milo, Fontaine, 

rman, ae racontaient des hlatolres à donner soit. 
Plllmler jetlllt. dca regarch Inquiets vers le coin d'où 

talent les nglSM"mcnts. Alex PMQul~ rial' d'un air un 
u gêné. Le i<>ète Marlow essayait de n~ rie:, voir. C'était 

ait.. 

oua avez entendu à l'i. N. R. 

rad.iodltfu51cn de l'orch. Jean Omer. SI bon qu'il voua ait 
, ce n'est rien à côt6 de l'atmosphère qu'il crée t• Tés 

lrs au Bœuf sur le Toit, 3a. rue du Bastion, tél. 11.95.23. 

a discours 

M . Braun, bttonnler et homme de lettres, se leva enfin, 
nstatant que le service était bien lent. et désirant meu
r les c crelJt ». Immédiatement, le11 poètes, dlsclpllnts, 
nt silence. Plisnier, assis en !ace de l'orateur, le regar-
t de bas en faut, le front pllué, le menton sur les 

jointes. M. Braun parla avec sa sage et noble len
r habituelle. choisissant ses mots, enveloppant ses allu
ns avec ute aurprenantt- habileté, proncnça en fin 
compte un excellent discours. 

On applaudt comme Il se doit, et on ne manqua pas 
accl&mer l'at:l.1 Plouquet ~alement, prix Picard de l'an

comme N. Braun y convla les soupeurs. 
Au tour de Vandercammen. Celui-cl se méfie de ses 
ents oratoirea. Il a écrit aon lalus, un texte délicat 
nuancé, qu•l débite d'une voix faible, noy~e des larmes 

e lui sert son coryza, enrouée de plus par une sincère 
otlon. 

On pensait que M. Toussaint van Boelaere allait pren
la parole; mats U s'abstint. Plisnier se préparait déjà 

répondre à tes deux oompllmente:..ra. 
Mals M. Rlpt ae leva pour déclarer que les amis de la 
tlnlté sauralmt en défendre le pr~tlge et lea droits 
ntre les ad~rsaires namanch et 11 conseilla aux poètes 
ésents de s '&fflller ~ la Llille qui défend à Bruxelles, 

droits de !i. lanille française. 
Pllan1er ae leva, pour de bon cette fo1a. n réponcll' quel-

DUBO~ 

DUBOllllET 
~ X'N TONIQUB 

U QUINQlJIN&' 
'tr ,_.,. __ ~ 

ques mots à MM. Braun et Vandercammen, pubs ll ap!i
qua que, s'il était un latin, et un ben latin, U eatlma1' 
trop les poètes et les écrivains d'en !ace, pour ne poml 
leur accorder toute son admtmtlon et sa 5ympathle : 

- Je considère les écrivains flrunan~ comme ... , com. 
ment dirais-Je ... , des étrangers, mals non comme des enne
mis 1 Je veux ailler les poêtes français de Belgique aux 
poètes fla?nands, eux que noua comprenons tant, que noua 
comprenons si bien, avec lesquels noll.'I nous sentons tell~ 
ment unis et fraternels 1 

Chacun aa man:ère C:e voir. 

RALLYE SAINT-HUBERT A GENVAL 
HOTEL~RESTAURANT 

.Menus à 18 et 25 francs et à la cart.e. 
TEA-ROOM TA VERNE 
Pension complète à partir de 50 tranca. 
Nouvelle cllrectlon. • Télèphone 53.61.21. 

Incident. 

Mals ce diner ne !ut paK, à tout prendre. aussi sérieux 
qu'on pourrait le croire en llaant ce qui précède. Rien n'est 
plus gal qu'un poète qui accommode son l)Tlsme à la 
sauce Béchamel ou Béarnaise 

Après le discours de Plüinler, Paul Bny entreprit pro
prement le prix Goncourt en lut disant à peu près ceci : 

- Ne te laisse pas griser par ton succès, mon vieux 1 
Ce sont des livres que tu dois éerlrc; finies les parlotes 1 
C'est ce que tu produiras clans l'avenir qui comptera et 
te sacrera réellement grand homme, s'il y a lieu ... 

Plisnier rit, et M. Thomna a l'air de trouver Bay au. 
màtre. Un coup d'œll clreulaire montre l'Académie un 
peu nerveusl'. Mals les Bemler, les Gofl'ln, les Fé\Tler et 
les van Kerkho\•cn s'amusent comme des petites toiles. 
Carême, prix Verhaeren de naguère, rit, bouche ouverte 
en four. Werrle la trouve bien benne ... 

Pourquoi chercher ai loin 

un astroloi\le, du zodiaque 
Cherchait le signe du bonheur. 
J e l'ai trouvé, dit un rieur : 
Pol.Il être bew-eu.x ma.ngez duc J acques t . 
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Sex-Appeal et Hygiène Intime 

Pour vœ articles intimes en ca.outchouc, aoie et en latex, 
pour votre santé périodique, pour votre hy(iène sexuelle, 
pour vos accessoires et produlta de beauté, etc., demandez 
aujourd'hUI même le tarit 111ustré n° Il envoyé anti. et 
franco, sous pli fermé, par Sa.n1tarla, 70, boulevard Anspach, 
Bruxelles-Bourse, au premier étaie. où aont en vente noa 
apécialltéa introuvablts &llleun. 

Maison fondée en 1906. - Tél. 1U2.M 
P our le Congo, expédition par avion. Voir tari! spécial. 

Poète, prend ton luth ... 

Flouquet annonce que Plisnier va lire un poème. Mlra.
cle : Plisnier se tranatigure. TOUi lea écrival.na prélentl, 
bien Tite, aont emportés par l'allure étonnante de ces 
vers. otl pauent d'admirables éclaln. L'atmœphère de kell

messe dana laquelle vivait l'&Memblée eat dlMlpée par le 
10rttlège de la poésie. Et c'est un Instant tort émouvant. 

Ma.la il est minuit. Flouquet dit un dernier mot, et 
c 'est fini. La poésie, abreuvée, nnurrie, - matériellement 
• t spirituellement, - va .se coucher. 

POUR LA PLUIE rien n'égale un vêtement 
en loden importé directement 

du Tyrol La marque de contlance : CONTRA VERSE 
Pour le ll'OI: 191, av. Eug. Plaaky, Bruxelles - Tél: 33.67.80 

Pléonasme. ' 
Bi le pl~nasmt dlspa.ral.saait du reste de la terre, U 

t rouverait. un salle au Parlement. 
De peur de n'avoir pu ueez faJt comprendre leur pen

._ lea orateurs ne manquent jamala d'en.filer lea IYDO
n ymea à la1queue-leu-leu, comme s'lla ne -.valent paa l• 
quel sera le bon. 

Quand on discute une loi d'ue1stance publique. on pe.rle 
• na ôell!le des pcraonnes c ~ et eecounaea ». 

Lee députés dl.sent toujoura qu'il y aura c intérêt ~ 
avantage , à prendre telle mesure. 

On &llcte que telle condition aera c facultative et non 
ebllgat.oire , • 

Lee textes de loi s'expriment volont1era alnal : 
c Le oollêge peut, l'fl le juge utue, décl<!er que... , 
n eat 6vtdent que s'il le jugeait inutlle ... 
En vérité, les parlementairea pourraient bien écono

mlaer quelques mot.a, s'ils ne sont paa capables d'autzea 
fconomlea. 

RESTAURANT DU JARDIN PAON ROYAL 
ZOOLOGIQUE D'ANVERS 
Sea menus à 25 et 35 fr. - Cui1ine uquiae. - Vieux Ylnt. 

L'humanisation de la guerre 

Puisqu'on ne peut paa empécher la guerre, ne peut-on 
pu l'e humaniser , ? Non, répondent les una, parce que 
oe serait faire 1mmMlatement le Jeu de ceux QUI en 
Tivent. en leur facilitant lea raisons de la déclarer; autre
ment dit, parce que l'humanisation de la guerre est en 
contradiction avec la condamnation de la .guerre. n n'en 
eet rien, dlsent lea autres : nous n'en sommes pu au atade 
de civlll.l!ation où l'humanité sera délivrée du fléau de la 
tr11erro et, quand on ne peut écarter un mal, 11 eat de bon 

eem que l'on doit s'efforcer de l'amoindrir. 
C'est oe qu'e~ fort b1en le colonel-médecin J . Vonc-

ten. dana un volume intitulé c Le Droit des Gens et la 
Ouerre , (F.dltlons Internationales, Paris> et M. Albert 
Devèze, dans la préface qu'il a écrite pour ce Uvre. 

La charte de Monaeo a flxé lea principes de ba..-e de 
l'œuvre d'humanisation de la guerre : 1mmun1aat1on des 
hôpitaux mllltalrea et dea campa de prbOnntera; création, 
pour les popalation~ civiles. de zones de ~curité interdites 
aux attP 'Jll"S des bclll1iérants; sanctions a.pplieablea à toute 

CO GNA C MART ELL 
1ntracUon; en.f1n, aaalatance des nations neutre:i, tant au 
front que dans les camps de prisonniers. 

Voilà les idées, nobles et pratiques, à la dlf!uslon des
quelles des livres comme .:elut du colonel Voncken appol.'
tent une aide bien venue. 

RAFFINERIE TIRLEl\fONTOISE - TIRLEl\lONT 
Exlre:a le 1uore 1cié-ranre en boîtes de 1 kllo. 

Le mémorial e.t retrouvé 
Noua avona alinal~. U 1 a quelque temps. la dlsparmon 

d 'Une plaque commémorative qui flgUrait sur la f&.('A.de 
d 'un immeuble de la place des Déportés, à Llége, plaque 
rappelant c qu'en cette maison était né le général Victor 
Bertrand». 

Le Muaée de la Vie Wallonne a rctrom'ê le petJt mém(). 
rial et lut e. donn6 a.slle dans lleS collect1ona lapidaire.a. 
Non pour en faire aa propriété, mals pour le sauver de la 
destruction. 

Le mémorial est. donc à la dlspos1t1on de qui voudrait 
a'en OOCllJ>« pour lui taire réintégrer sa pl.ace. 

Ma.la n•ut-11 point déconcertant de constater que déjà 
lea aouvenln de la 1Uerre, et surtout ceux qui .i;•attachent 
à des t~ea populaires, entrent ainsi au musee, o.Jors 
qu'lla devra1ent être c vivant.a , da.os le decor citadin? 
lA ~é'al Bertrand, qui ae trouvait en 191• à la tête de 
la lle brigade mixte, admln1stra aux Allemands menant 
l'&Ma.Ut de Ll~e llW' le plat.Mu de Cahordny, dans l'inter
valle Barchon-Meuse, une rA.clée de dimension. 

n a fallu que ce aolt la Joyeuse République d'Out.re
M~. dont le général tals&lt part.le avec une plalsante 
t ldéllt6 apri&.guerre, qui prenne l'inltlatlve du monument 
Bertrand et l'élève a.u bord de la Dt'rlvatlon ... Fnuctra--t-11 
que ce aolent à nouveau lea c Républicains > qu1 sauvent 
ia plaque commémorative posée, 11 y a à peine quatre ou 
dnq ana 11 

n est. pourtant un usage à chaque lnaugurntlon sem
blable : l'adm1niatraUon oommuna!e, invitée, s'engage, par 
la TOie de aon maleur ou de eon délé.,"llé, à veiller sur ln. 

pierre ou le bronze ... 

HOTEL DU MAYEUR, 3, rue Artois (place Annecsscns), 
Eau courante, chautrage centr. Prix modérés. Tél. 11.:?B.06. 

Affiches touriatique1 

Une exposition d'atflcheJI touristiques s'est ouverte dans 
le œdnt des salles de eéances plénières et de commlss!ons 
du Palala Provtncial de Llége. 

L'événement a ceci de pa.rtlculler, c'est que c'est la 06· 
putatlon permanente qUI en est l'organlsat.rk:e. 

Cett.e députation fait, pour le tourisme. un effort consi
dérable et aoutenu. Déjà dea c Week-end > touristiques ont 
pennl.a à la Presse belge de se rendre compte des t.ran.s!or
mat'on.a qui s'aooompli~nt dans la province de L1ége. 

L'exposition a un caractère exemplaUt. Elle veut. mon
trer ce que les a.utrea nations ont réali.'ié. Trois cents a.ffl

chea, venues de toua lea coins de l'Europe, voire d'Afrique, 
IOllt. présentées avec un art partait. On petn !aire a1nsl 
un voyage à la XAv1er de Maistre et s'extasier devant de 
réelles merveilles. Allemagne, France, u. R. S . S.. Turquie. 
Finlande, etc., mettent, par leurs art!~ spécialistes, leurs 
beautés naturelles en valeur. 

En Belgique, les progrl>s de l'afI!che tourlst.!que sont 
'8alement très grands. mlÜl! n n'em~e que l'Exposit.lon 
du Palais Provincial est pleine d'enseignements; 

F élicitons M. Raymond Colin, journaliste. con.semer pr:r 
vincla.l, membre de la Commission du Tourisme. qui, aidé 
de MM. Lambert, chef d() dlvislon. et Bauduin, secrétaire, 
est l'a.rtlaan de oette belle 1nltlat1ve. 

LE CBEM18ŒR LOUIS DE Sl\IET, 37, rue aa Beurre, 
.alde &'!& 11na 1e lériea en CHli'~ES ET BONNETERIE. 
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A la COTELETTE bon~·~nc~:;: 
et l'on y déiUSte de déllcleusea Tntlelettes. 

A la COTELETTE 30' ru;éte;z~~~hem 
La pompe de Vielsalm 

Nous avons lu quelque part qu'Une tres ancienne pompe 
du Collège d 'Eton va êt.re dirigée sur le musée où figurent 
le.-i rellquœ du célèbre établissement britannique. Ainsi, les 
c anciens» ne pourront plus donner le baptême aux nou
Vl'a ux a.rrlvan ts ... 

Mals U est en Belgique une pompe qui rut auSS! illustre. 
C'est la pomJ)e communale de Vielsalm. 

A la suite de nous ne savons plus quel pari, les étudiants 
de l'Universit-é de L1ége s'en allaient chaque année dans 
le Luxembourg c démonter la dlte pompe it. 

Le voyage, c'est le cas de le dire, s'effectuait c en grande 
pompe » et clans un vacarme de tous les diables. A Cha.
que arrêt du traln, lea chC"!s de gare devaient subir l'audi
tion de la fameuse chanson qui les rendit célèbres. n en 
est même qui ne la!SS11lent point passer l'expédition sans 
sévir - allusion personnelle, sans doute 1 

Puis on arrivait à Vielsalm et on démontait l'installation. 
Mals l'admlnlstrauon communale s'émut et prit des me

sures. Les étudiants rivalisèrent de ruses pour exercer ce 
qu'ils consld~aient comme un droit. 

Ils taisaient Wégmphler. par exemple, que leur cortège 
n'avait point quitté Ll~e ... puis débnrqualent brusquement 
dans la cité ardennaise. 

Mals la tradition de la pompe de Vielsalm - si joli sujet 
de guindaille au long oours - est morte a\'ec tant d'au· 
tres ... 

La pompe en qucsUon n'auralk!lle point. dès lors, le 
droit d'entrer au Musée de la VIe Wallonne? 

Qu'en pense le zélé conservateur. M. Remouchamps ? 

Aux yeux fatigués, verres Uro de Zeiss 
Pour la montagne, verres Umbral de Zc1ss 

Choisissez Maitre-Opticien STOEFS, 13, rue du Ballll, 13. 
Mal.son de con!lancc. Tél : 48.84.02 

L'Hôtel << A la Grande Cloche » 

place Rouppe, 10·11 et 12, â Bruxelles, Tl-léphone 12 61.40, 
ae recommande par son confort moderne. 

Ascenseur, Chauftaie central. Eaux cour., chaude, froide. 

Le pèlerinage au Péron 

C'est qua.nd on a quitté sa ville natale qu'on l'aime bien 
et qu'Jn en parle a\·ec d6vot!on. 

Les Liégeois de Bruxelles ont gardé pour la cité de 
Tchantchèt un culte extraordinaire... Mleu1t, Us la vénê
~.nt, ils ne prétendent point qu'on y touche... A cent kllo
mètre.s, 118 s'intére.ssent prodigieusement à tout ce qui est 
c Lldjwès t. lia lisent leur gazette locale, 11e groupent, 
e 'ID.SW'g'!nt lorsqu'on veut porter atteinte aux libertés wal· 
lonnea. Et ils ne comprennent pas - et cela Us le !ont 
eentlr - que le! Llégeo1a de Llége rotent parfois si c mous» 
lonqu'll s 'agit de détendre leur ville. 

Le Cade Wallonla ôe Bruxelles a pris, depuis plusieurs 
années, la charmante lnltlaUve d'un Pèlerinage des Llé
leoia de Bru:r, lles au c P~ron it. 

Et chaque année, une imposante colonne d ' c exil~ lt 

- car un Liégeois hors de Llége est toujours exilé 
vient aœompllr le geste .symbolique Quel ~re plus évo
cateur que œlui de ln place du Ma.rché où se dresse le 
vieux Ptron - lequel !ut ••n Jour transplan~ à Bruges par 

Quand \'Olts achetez votre chemise LEM MENS elle e.~ belle et blanche. Elle vous 
sera. rendue aus.'11 ~l~e en la 
s:on!tant au ~_ra11.d. 'lpéclafüte 168, r. E. Féron. • T.37.83.85 

Le Chauffage Georges Doulceron, S.A. 
3, quai au Bols de Conatruction. Bruxelles • Tél 11.43.56 

Charles le Téméraire qui n'avait pour Llége qu'une c ami-
tié it toute relaUve. · 

Alentour, que de v1ellles ma.Jsona ldéalas pour c oopéner •. 
boire la goutte. faire honneur à la fricassée, aux boulet.a 
et à la dorêye 1 

A côté du Péron, ae trouve la !ontalne de la Tradition 
où c Crttmlgnons it, Marionnettes, Botteressea et Cottresses 
lMnralcMres> sont et finement koqués. 

Vraiment, c'est le c Forum • de la Cit.6 Ardente. Bt. 1ec 
Liégeois de Bruxelles l'ont une fols de plus revu ayeo 
grande émotion. 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
Ouvert toute l'année. 

Diners 35 et 45 lra n œ. - Week-end à 80 tra.nca. 

Suite au précédent 
Pour entreprendre une semblat:ne expéd!Uon, le Oercla 

Wallonla a. prévu deux journées. 
Les pèlerlns arrivés le samedi 8 Janvier 0:1t été reçus t. 

la c Meuse 11, puis, musique en tête, Us ont franchi la 
frontière de la Républlque d'Outrcmeuse pour el!ectuer le. 
traditionnelle tourn~e dont on revient toujours vibra.nt ~ 
un peu c pêtoye ». Ils ont fleuri le mémoriaux du quartier 
do !'.Est. Ils ont silué et tlcuri le déliclewc manu.men• 
Tchantchês... Ils ont chanté, puis ont participé à une 
c CrA.sse Eurcye », gueuleton toujours fame-.ix. 

Le dimanche, nouveau cortège avec escorte d'honneur. 
Hommage nu P<!ron, réception à la Viole:te, !leurs au 
monument de ln Reine Asb'id, puta fête l:itlme c atez 
Tatène •· la Joyeuse maison tenue, à deux pas de l 'Hôtel 
de \'Ille, par celle 11ul, aux théâtres de la ReruW;,,a.nce et 
du Pnv1llon de Flore, fit courir tout Llége : Mariette Vidal 

Bra\'cs Liégeois de Bruxelles, tout émus, tout vibrants 1 
Les Liégeois de Llégc les regardaient avec plalstr... Mals 
pourquoi n'étalent-lis pa.<; plus nombreux peur se Joindre 
à leurs frèt'e3 de la capitale ? 

Chez Tchnntchès c on s'en r... t un peu trop pe.rtols ... 
U est bon de Je dire. 

SIRIUS Son burret froid renommé. Restaurant. 
Consommations l"' choix. - 114, boulevard 

Adolphe Max. - Salle.s pour réunions et banquets. 
Embellissements d'une salle de réunions eicécut~s par 
la !irme « Les Ateliers K.IELBAEY it, la, rue Fierlant. 
1 

L'escroquerie considérée comme un art 
C'est sous ce titre, à peine paradoxal, - car il faut par

fois plus que de l'intelligence pour commettre une escroque
rie - que Me Maurice Oal"QOll, avocat près la cour d'appel 
de Paris, est venu donner l'autre IO!r, aux AmJUéa Franç&l
ses de Charleroi une conférence qui durn p~ de deux heu
?1'S et ne cessa pe.s un seul instant d'êt.re lr.téressante e.t 
dl\'ertissante à la fols. Car Me Olll'QOD connait beaucoup 
d'histoires d'escrocs et les conte avec lnflnlmmt de talent. 
Reste à savoir si elles 80nt t.oujoun; toutes aus;l vraies qu'il 
l'atfinna. et s'il ne môla pas, de et, de là, un peu d'art à sa 
conférence. 

0ec1 !Oit dit, évidemment, sarui considérer cet art oomme 
une escroquerie, ce qui ne acralt d 'aWeun , en l'oeourrenoe 
qu'un prêté pour un rendu. 

Quoi qu'il en soit, ei sana reprendre pe.r le menu les 'f1ngt 
ou trente histoires d'escr~ qu'U évoqua, retenons-en deux 
et donnons d'abord la parole à la défense, ap:ès quoi noua 
éoont.erons le ministère public. 

JUJU ET L'ANGE GABRIELJ...E 
vous reçoivent dans la Taverne c LA CARLINGUE t, 
9, · rue de la Pépinière <Porte de Namur - Bruxelles>. 
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Il redevient alerte 
à 81 ans 

Ses douleurs insupportables ont cessé 

Toute sa vie, 11 a beaucoup travaillé. Et voilà qu'au mo
ment oi'l 11 devrait jouir paisiblement de sa vieillesse, des 
douleurs rhumatlsmnlc.s le tenalllent. Il se sent épuisé. Son 
mal devient insupportable. Heureusement, U songe à 
Kruschen - et. une fols de plus, Kruschen prouve son 
efficacité : 

« J'en prends régulièrement depuis un an - écrit M' F ... -
et Je no souffre plus. Malgré mes 81 n.ns. Je deviens alerte 
et bien portant. 1 

Lea douleurs rhumattsmnlcs ne résistent pas aux Sels 
Kruschen. Peu Importe leur ancienneté ou l'll.ge du 
malade : le résultat est certain du moment que le traitement 
est suivi régulièrement et avec persévérance. Toutes phar
macies : flacons à 7 francs, 12 fr. 75 et 22 francs. 

La parole est à la défense ... 
Et ln défense, c'est Me Garçon qui ra.conte l'h1sto1re 

d'un paysan normand. Revenant de la !oire où il a été 
vendre un venu, ce paysan rattrape en chemin un autre 
paysan, ou prétendu tel, et lait route avec lul On bavarde, 
on discute de ln pluie et du beau temps et, soudain, l'on 
s'arrête devant un tns de caUloux sur lequel 11 Y a une 
carte, un sept do cœur. Et puis, on pas.5e. Deu.ic cents pas 
plus loin, le deuxtème p:iysan remarque : « C'est quand 
même drôle, ce sept de pique 1 1 « Mals non, c'est un sept 
de cœur 1 » « Ah 1 pardon, Je l'ai bien vu, c'est un sept de 
pklue 1 • « De cœur, vous dis-Je 1 » « Non, de pique ! 1 
c Parlons. 1 On p:irte l'argent du venu. On fait demi-tour. 
on revient jusqu'au tas de calllowc, et c'e.st un sept de 
pique ... qu'un complice du prétendu paysan a substitué au 
sept de cœur dans l'intervalle. Et c'est atns1 que l'on com
met une escroquerie. 

En vol.c1 une autre qui, d'après Me Garçon s'est déroulée 
11 y a huit ans, d:ms un Casino de la Côte d'Azur. entre 
Aix et Menton. Autour d'une table de Jeu, un ponte faisait 
admirer une bague ndmlrablc, mals qu'il :prétendait fausse. 
Quelqu'un lut dcmo.ndn do la lui prUcr ltn moment pour 
la montrer à sa femme. 

En fait, li la fit c.icpcrtlscr p:i.r un bijoutier qui ln trouve 
authentique et de grande valeur. Aussi, rappartant la ba
gue à son propriétaire, il s'offre à la lui acheter. c Pour
quoi? puisqu'elle est fausse, répond l'autre. D'ailleurs, j'y 
tiens, c'est un souvenir de famille et elle n'a de valeur que 
pour moi. » Mals comme celui qui l'a fait expertiser sal~ à 
quoi s'en tenir et croit 1nlre une borme a1fa1re, l'autre finit 
néanmoins par ln céder pour cinq mille 1mncs, en ajoutant, 
toutefois : c Mals, encore une fols, je vous prévtcns loyale
ment qu'elle est faUS&l. » Et elle l'est effecUvement, car, 
pendant la conversation, 11 a escamoté la vrale pour lui 
substituer une répllque, en tous points p:?.reme, mals qul 
ne vaut que quelques centaines de francs. 

PAS D'L'°TERIEUR ELEGANT SANS LUl\llXAŒES dea 
Ateliers Dcfossez: .soua les arcades, 61, r. Mar~ux-Herbes. 

Renkin - Objets d'art 
Meubles onclen.s. - Tnbleaux. - Sculptures. - Grès 

70, rue de Namur, Bnl:Celle1. - TB. 1ZAI.74. 

L'avis du ministère public 
Et c'est lei qu'intervient le Minlstere pubnc. « Vous avez 

des lettres, Me Garçon, et vous avtz certainement lu Bour
get sinon Maurice I.eblanc? Pourquoi? P;lrce que vos deux 
hl.stoires ont été écrites longt('mps avant que vous ne les 
racontiez. 

• Celle de la bague, par cxcmJ>le, a !ourni à Paul Bourget 

A R d'E 9, Place du Petit-Sablon 
U OJ spagne Bruxelles Tél 12.65.70 

Cuisine réputée et \.W d'origine. Sail~ pour banqueta. 
Grande Kermesse aux Boudins les 22, 23 et 24 janvier proch. 

le sujet d'Une nouvelle qul doit s'intitule « L'eSc.a.rboucla 
bleue 1 et qul datt! assurément de plus de huit ana. En 
tout eu, l'escroquerie y est la même, et l'Jntrigue au.ss1, de 
bout en bout. 

1 Quant à votre histoire de paysans, Usez donc, ou reli
sez « Les Aventures d'Arsène Lupin 1. Voua y trouverez 
quelque chose qul y ressemble étonnamment, encore qu'il 
n'y ait point de paysans en cause. Non. Celn se passe à la 
porte d'un cercle, et c'est dans la neige que traine une 
carte. Mals à ces détails près. l'a1fnlre est la même tant 
pour le part que pour ln substitution. 1 

out, voilà ce que dirait, ce que pourrait dire, preuves à 
l'appui, le ministère publlc. 

Ah 1 ça, que nous con~-voua donc, Mattre CPa.rçon ' 

SAVOY 
souper dansant après lea spectaclea 

LE Petits et grands salons pour banquets 
47, Boulevard de Waterloo, 47 

Et le jugement de Salomon 
Faut-Il en déduire que le grand avoc11.t; grand par le 

talent autant que par la tnUle - et ce n'est pas peu 
dire - a voulu s'amuser un peu aux dépens des Carolor&
giens en essayant., comme on dit, de leur faire prendre des 
vessies pour des lanternes ? 

Si cela &lt, U aurait ajouté ... une 1llustratlon de plus, 
et même deux, à cette conférence sur l'cscroquerle. Et le 
fait que d'autres que lui ont pu Ure Paul Bourget et Mau
rice Leblanc tournerait à sa. contusion? 

Mala non. Mettons plus stmplement qu'il aura confondu 
ses souvenirs d'avocat avec ses aouvcnl.rs de lectêur et 
qu'il aura. sans m~ s'en rendre compte, mêl6 la nctlon 
à la réalité. 

A moins, l't c'œt encore possible, que la littérature n'ait 
réagi sur l'escroquerie et que Cil ne aolcnt les personnages 
évoqués po.r Me Garçon qul aient lu d'abord MaUrlce Le
blanc et Paul Bourget. 

~_fep_t 

Esprit de famille 

fabrique et vend lui-même bonbons, 
pralines assorties. chocolata fins. 
10-12, Passage du Nord, téL 17.34.40 

Grlmot de ln Reynière se fit recevoir avocat et refusa 
d'entrer dans ln magistrature, malgré les solllcltntlons de 
sa famille. 

- Je ne veux pna, dlsait-11, être magistrat, car je aerala 
peut-être obligé d'envoyer quclques-urui de mes parents 
aux galères, tandis qu'en rest.ant avocat, je pour.ai du 
moins plnlder leur cause. 

A Bruxelles-Bourse, la bonne adresse paur boire un bon 
verre de bière anglaise est le c George!' Wtne 1, 11-13, rue 
An.tolne-Dansaert. Le cadre y ut 1ntlme et de bc:n ton. 

Le charbonnier 
Lea sacs de charbon '1~ticnt d'êtze déOhs.rié& Mù Jao

quellne P ... , tionne ménagcre, Invite les porteurs à ra.:na.sser 
deux ou t.rols boulets qui ont roul6 au pied du cam:on. 

- Voilà, M'ame, !nit un grand pilla.rd vu comme la pou
dre. Ma1.s at voua voulez votre poids f'& fa.tt, n .f&udr& en
core que voua m'enleviez le petit mo."Cœu quo J'a! da.na 
l'œll I 

Massages-Bains 
14, nu d'Ecosse 
( Porte Lou!ae > 

OUVERT DE 2 A ll HEURES 
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Un bock 
avec Michel de Ghelderode 

dont le « Sire Halewyn » 

va être joué au Théâtre Flamand 

MOITIE CARPE, MOITIE LAPIN 
C'C vraiment un type que Michel de Ghelderode, dra· 

ma.rurie flamand d'exprel'l6lon !rançalse qui offre œtte pa.rticularlt.41 plutôt rare d'être aussi., et aunult.e.n~ment, un dlamatul"le trança.la d'exprcssian flnmande ... 
Et que l'oo TeU1lle bleo me fa.Ire l'honnour de croire que Je ne me tlche pea du public. Michel de Ghelderode, Fla

mand de na.lssance, de culture et d'lnsttnct, écrit pour des gpectateurs flrunanda et néerlandala dea plèoes étranges, 
dont ltiumour, la philœophle, le rythme, le dialogue et ln. 
technique, 80flt plus flamanda que no.ture. Mala 11 lea rédige en françaJ.s, ou, du moln.t!, dans un frança.ls qul e.st une 
c.réa.tlon de l'auteur. Cet écrivain fiaman.d est donc d'exprœ
a1on trançaiae. Auteur français - pu1.sque c'est dans cette langue qu'il 6c:rlt, ll a trouvé Je secret de produire, avec 
les mot.a de la J.a.ngue française <corrigés et complétés. 
ma.la a. n'est paa ia question) des effeta QU1 Jusqu'à ce 
jOUt' ~t pour àt.re réservés à des textes :flamands ... 
Suis-je olair? - Qua.nd .on lit du Ghelderode, on volt 
b ien que son texte est en trençals. Mala on éprouve, très exactement, 1'1mpreœion que l'on rencontre par ailleurs k!rsqu'on lit du f18mand et que, n'ayant Jlftll été élevé da.na cette langue, on t.rnduit oe que l'on lit et que l'on en 
~ les be&utœ... - Comment ne pes rcconnn1tre 
~sorma.111 q11e M!t-.hel de Ghelderode es~ un dramaturge 
tr&nQ&1a d'~ f.lamNlde? 

OUr.lcux p.llla.rd. pria bête du tout. et mn foi fort sym
pathique ... l.œ'llQu'on aborde et :fréqumte un tantinet 
Mich4'11 de G helderode on e:'lt très vite a.mc:lé à se poser -f roidement - .l& quesuon c:las.s!Que qu'appelle les 1ndl
'Vldua de œtJte catégarle: c A·t-ll du génie?,> 

Du ~. aa.perllpopette, oomme vous y nllezl Du g~nle. comme eeJ.a, d'un seul coup? - Mon Dieu, oui, du génlc!. .. Et quelle autre quaUté voule7 ... vous qu'on prl!te à des l!<"JlS 
comme cela? Ile ont ooupé den1ère t>tJX les ponts à tom les ~ages; 1la font profession de méprt<;er l'esprit, la raison, l'érudlUon, les règles, la syntaxe, Littré et l'lntelllgenoo ... 
Il ne reste pl\111 Qlt'A leur flCCOrder du génie; un génie 

abrupt. de.rdé comme un éperon rocheux QU'entourent le 
vide et 1'1'1-btme ... 

Michel de Ghelderode, dans son for inl~rleur, ne refuse pas d'ex.am1ner ile CM, d'ailleurs normal en l'espèce, oil 11 
&ura.1t du génie. Mais comme il est au fond plein de ma.lice et de sagesse thlolses, il l\Jout~ aussitôt avec bonhomie: c Que j'aie ou non du génie, c'est tout à falt lm~
ble à vérlfter avec 110reté dans l'instant présent. Le procœ du génie, oommf! un simple procès de Cl\J1onlsaUon, 
doit être introduit deux ou trois cents ans aprà; le décès de 1'1ntér~. D n'y a donc pas lieu oo nous !o.lre de la blle t. propos d 'une qUf'Jltlon aus.'11 loint&lne. D'lct là, peut.être aura-t-on décoovm que le ""énle ~:.ait ce brave garçon de 
café qui va nooa aerv1r un aecond bock! >. 

Et l'on se sent au6Sit6t très à l'a.Ise, pen;uadé que le 
gén!e est un accident dont C":1 ne doit. nullement fél!clter celui qui en est l'objet et qui d'a.illeurs tombe où ll veut, 
oommo souffl. l'esprit ... 

LES DEUX PARTS D' UNE VIE ... 
J'a.I. demandé à Michel de Oheldcroctè, comme je le fais 

d 'e.llleura pour toua m!ll mt.ervieuwés llttm'aJres: c eom
~t et de quoi vivez.vous? > C'est lnd.lscret peut-être, 
mais c'st indispensable. n n"5t point de ~eur qui ne 
~e aes racines d.a.n.s un terreau : qui n'a tenu dans le creux de la ma.ln une plllCée de ce terrœu QU'cst la vie 

............................. .............. 
i SAMEDI 22 JANVIE R ! .. .. .. . 5 TIRAGE 5 .. . :: de la 1.. tranche 1938 dé la : • • ! LOTERIE COLONIALE 1 :, ......................................• : 
méal:agère et pro!E'SS!onnelle d'un e.rtl.ste, ne peut juger de 
la chimie intime de son œuvre ... n a allumé avec minutie isn pipe fidèle, U m'a regard6 
de eea très ét1'1lngŒ yeux en amande, t. 1'1rla bleu de Delft, de.'! yeux Jmmobllea et très nus, dans un v!Saf;e qu1 se 
crispe très vite : 

1 Je suis celut qu'll me pla.lt d'être. Un hommo absolument libre, ou qul, t.out au moins, s'est a.esuré le maximum 
de liberté en échange de t.rm m1n.1.mes oontratntœ ... 

1 Mon pain quot.J.d.len, mon verTe de gueuze et mon 
ta.bac me sont fourni& par l:\ pl&ce que j'occupe à l'e.dm.1-nlst.rat.1on oomm~ de Schaerbeek.. n y a des gens d'ce
prlt daM l'édlllt.6 de Schaerbeek. Ccux-<:1 a'a.vl.Wrent que les fonot.lo!l.11 d'a.rch.tvlste me convenaient à ravir. Je do. 
vins donc conim1s e.rchtvis'..e. Le traitement de COlllDilil archtvlste, vous vous en doutez, n'est pas de nature à .soulever des interpellations da.N le genre de ccllœ que provoqua ln. cagnobtc de la Banque NaUonale. Mals c'est pn\
clsément cetlte modiclté qui m'enchante. Gardien 111lencteux et volontairement 1 lmpromovlble >de ce double noont que 
sont les actes ad.minlst.rat.if& abolls, je ~ts à pro!1t. m:i. 
oo:Itudc et le recueillement de mon bureau pour travail-
ier ... > ' 

- 'I'lùsez.'vous, malheureux! Si M. Oamu \"OUS ent<'?lda.1t.I 
- M. Camu n'aurait, j'ose le dire, aucun reproche à me 

faire. On m'a commis à une Jra.rde Gardien je suls. con· rervatcur je l't'Ste. Mals au gardien immobile le .songe n·~ 
'P3.'I interdit. Je poursuis le mien au fil de mes sept be~ 
conserva.tirlces. Et alruri, je t.rava.illc, puisque mon trnvo.11 
consiste cssentleUe.mcnt en une méditation incommensu
rable. 

Rent.ré au logis, dans une ROlltude que ~ment le moina pœ._'lib!.e d'acc:!dent à face humaine ... 
- Vous vivez reul? ••. 
- J'a.I. une femme et un chien. C'est le minimum de con-

cessions qUe l'on puisse fe..lre au social ... Je ne fréquente aucun salon, ne conduls aucune intrigue, ne d1rlge nucune répétition de mt's œuvres. 
Donc, me i.-ollà rentre de mon bureau. Je reprends tnA médit.a.t.!on au coin de mon !oo. Je la pounmls la nuit. Je ne l'abandonne pas à l'heure du tub et du gll!ctte. Des personnages llODt entrés en mol. S3llS ma permls&lon: 11 faut que j'écrive leur histoire pour m'en débarra.c;ser. Peu 

m'importe d'alll<"urs que mea réalisations .soienL plus ou moins adroites. L'e&elltlel pour moi, n'est. pas d'avoir du 
succès ... 

- Le succès vous E"St venu, mon cher Ghelderode. ll\l\ls 
je sais, en etTet, et. Je vous en rends hommage, que vous 
n'o.vez courtisé aucune de! déœses faclles ... 

- L'esoontlel pour moi, c'est d'être délivré du mythe qui m'a enva.h1. J'acoouche, au sens propre du term<>. Mn1s 
les relevailles advenues, Je ne m'occupe absolwnenL plus de 
mon rejetmt. Qu'il aoit œ qu'il lui plait au cours de sa vie scénique. Non seulement cela m'est égs.J, mals, blen 
plus, je souflriral.!! d'une véritable commotion nerveuse s1 
Je devais être mltlé à la cuisine de l'interprétation, nu tra.vo.ll de montage et de mise au point. 

Bref, concevolr, gœUr, rédiger sont.1POur mol choses fone
tlonnell~. St mon énergie ne s'était paa spontal1ément employée à l'élaboration des mythes, U aumlt fallu que je 
me trouve un autre alibi, n'importe lequel Peutrêtre aurais-Je été Joueur, ou marchand de filles aownlscs ..• ? • 
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LE c SIRE HALEWIJN » 
- Je v1cm de ~ fort attmU"Mment TOtn c 8lr. Ha.1• 

wrn >. A la lecture, cela d6Qolt un pe11, par placea. Ma.la J• 
eo.la que voua êtee du nombre d8I e.uteurs qui ne auppor-
tent quo la ecène. -

- Je n'éOrla pu pour l'oreille, ni pour l'esprit. J'éorl.I 
pour la bo\lche, et pour ~ 11m1. Je oheTChe des e!!eta 
pla.sUques, c1œ e!!ota d'atmosphère, un envoQtement de 
2 'e.ud1 tcul' ••• 

- Je ne l'ignore pa.s, et Je me meta fort bien - tout vieux 
positiviste que je l!Ola - d.aru. cette c &W'& » que voua voulez 
etter. Ma.la l'mtc.rpréte.tion intellectuelle de votre pièce. ile 
eem profond de l'act.lon, je crains de ne pu l'avoir dt.-
mêlé? 

Le boa Ghclde."'000 pose sur mo1, 6e$ yeux de Delft t.oot 
trol.dl5. n me aemble y discerner un peu d'ironie amll&ée. n 
a l'81r de me demander c Voyons? Qu'est-ce que 'VOWI ne 
comprenez pas? J 

Je prédso aussMt. Le début de la p1èce me !ait voir un 
château-fort de ~. que J~magine bàt.1 pe..r le cre.yoo 
d'un Gustave Doré. Ciel !Ulig1neUX, appels de cor. Au 
~1nta.!n. un nutre ch&.tcau, ou p!utôt un repaire, que l'on 
n aperçoit p:u;, mrus qui s•annonoo par une lueur, et que les 
propos des comp:vscs dres56nt dans l'lmag1na.t.1on comme 
une chOGIO mn.ud1tc qu 'on ne peut même évoquer. J'ap
prenda bientôt. qu'hnbite en ce e114t.el mal!ttque, le Sire 
Halowyn. une ~ de omes do& Ra.Ls imberbe. 11.ls de 
lla nécromanc!enne Edwlghn, et qui a fait déjà bra.ncher 
en son gibet un certaln nombre de jeunœ tilles qu'il a 
violées préalnblement ou pœtûieurement a.u meurtre. 

Oe trlstC Individu, poUl!sé par une fotoe diabolique, a 
dévasté le pln.Ï. pays. Son sadisme est dé50rmals sans objet; 
11 est dans la situation du Chat de le Fonta.lne, Rocll-
11\J'd et nouvcl Attila, qui n'avait plus de souris à ee 
mettre 60\lS la d-cnt. L1 va s'attaquer à la fière et vierge 
Punncln.ru'le, f~e du duo d'Qstrelande, et héritière du 
premier Chtl.te:J.u. relui où d'o.bord vous m'avez conduit. 
Le procédé de séucUon qu'emploie d'ordinaire Halewyn eet 
&imple et poéUque. n bat la campagne en proférant des 
chnnta lncantatolrœ. 

C'est ce qu'il fait en l'OOCUITence, et voici que Purme
la.nde, 6vellléc hors de si couche trois fols cb.a.Sœ. -.a 
quérir confortaUon maternelle. paternelle et fraternelle. 
Année d'un marteau d'or, puis d'un marteau d'argent, 
puis d'Wl marteau de fer. elle frappe successivement et 
rltuenement aux portes vemrullléœ de sa mère. de son 
père ct. de son frère. CeUX.ci la repoussent, pe.roe qu'i.!s 
ne pcuv<!Ilt comprendre. 

Et 1cl. 11 m'a semblé qu'il y avait un symbole kés beau, 
très intelllglble - cela vaut le meilleur Maeterlinck -
le ~mbolc de l'éternelle détresse de la vierge tentée, et 
que n1ù sous son toit n'aide à &e délendre Bref. voilà Pur
meiande repoussée. Elle fuit vers le chant séducteur, elle 
au.sst Et à cet instant je me suis dit: la pauvrette! ... elle 
est culte! Mals j'étais loin de compte. Purmelande va réap. 
paraitre dans ln salle d'armes où son père, l'ayant maudite, 
la déclare rayée de son arbre généalogique. Non seulement 
elle est snuve, mals elle a fait bonne chaSSe. PaJ"e11le à 
ROO.rtgue Diaz de Blvar dans le c aomancero t, cette fille 
forte,.aprl'a a.volr eu avec l'hon1ble Halewyn un entretien 

dont l'auteur ne dit que quelques mot.a. a proprement tru
cidé le aadlque et elle apporte le chef d'Hal~ en trophée, 
Et là-des.su.a. comme on va la féllcler d'avoir ml.a une si belle 
p1èoe au tab!ea.u. elle tombe mort.e, et le duc d'O&trel&nde 
exige que Je festin prepru'é se d6roule comme ai. àe rien 
n'était... ' 

Voilà ce que l'e1 l'U.. Vœlà les qucst.ton.s. mon cher Ghel
derode. que je me suUI pœéœ: pourquoi Halewyn éprouve
~ le bClso1n de ee procurer des Jeunes fWes qu'il tue en 
abusant d'elles? Pourquoi Purmclt1.t1de cède-t-el:e à l'appel 
du monstre? Pourquoi ec ress:ûsit-c1le, et pourquoi le we
t-el!e. Pourquoi, enfin. s'étant ressaisie et l'ayant tué, cette 
nouvelle Judith meurt-elle d'émoUon? Tout cela ne manque 
n1 de Tirulcnce, n1 d'honeur; mats cela ne se JustUie paa 
d.6Dll le p~ rationnel? ... 

Ma.la Michel de Ghelderode me répond avec une netteté 
parfaite: 

- Si Halewyn met à mort des jeunes ftlle&, c'est pe.roe 
qu'f.1 aui faut çe. O'est un 1mpu1ss8nt, qui ne troUve le 
pla1s1r que d8ll5 le aa.ng, Si Punnclande cède à i;on appel, 
c'est que a'a.mOW" est plua fort que la pudeur et l'épou
vante. SI elle 11e réveme de aon hypnœe et abat le aadlque, 
c'est qu'elle est tme d'un haut eetsneur, et ae reprend là 
où les bncl\elott.œ de la plaine ont pér.I. SI enfin elle 
meurt du contre-choc de son aventure, c'est que l'émotion 
a ~t6 trop forte ... et peu~tre a\Wi parce qu'elle est vic
torieuse, ma.18 1.n&atls!a.!te. 

... Voilà. C'est &imple. Il .sutrtsalt d'y pemer. c Halewyn 1 , 

c'est le drame do l'insttnot.-
Un petit 6ilence tombe ent.re nous. Et je sa.ls très bien 

que s1 Je me metta.ls au point de vue de l'oncle Sarcey, 
et. que je wulata que tout fQt ~ et expllqUé, et con
duit par ces fatalités internes. logiques comme des théo
rèmes, que ~t le théàtre clnMIQUe, j'aurais peut.
être des oœervat1ons à fonnulcr. Ma1s Je n'y songe pas. 
Oar je sens bien qu' c Halewyn 1, devant un public ductile, 
décidé à 11e la.!ssar aller au 1rtsson, oela fera très cert.&1ne
ment un grœ euccb. Mon grand tort, c'est d 'avol.r arrêté 
ma montre au t.emJl6 où M. Paul Hcrvieu :feJ.sait Jouer de 
me.m'al.seS plècœ très bien fattœ._ Oeb ne me re.}eunit 
paa. MélancoUe des ~les littérnirœ dlsp;:i.ruesl Bi j'osais, 
Je d1nWI que ce ll01r, eo mcd. l'li&lcWyn ne d1ss1pe pu la 
t.n.sta8e ••• 

BAVARDAGES 

Et comme !e bOn Ghelderode ne veut pas me 1a1Sser 
l'lmpresslon que Je SJl!s un vieux BoUeau-Dcspreaux, n me 
parle de aœ interprêtes: Marcel Josz et Anne-Marle ~r
nère, cette actrl~ brillante d'intuition qu'11. r6vélé c RataU
lon •. U m'affirme que Marcel Josz pourrait combler un 
vide, Ct>.lu1 que Dclacre a lalBSé en quittant le Marais; et 
nous parlons des aut.rœ ploc.es de Ghelderode: c Panta
glelze 11, ce dnl.me extmordlnn1re qui a ému en sens divers 
le public du Parc. et qui met en scène le poète alw>lu repré
senté par un innocent Qul déohatne de:s drames sans s'en 
apercevoir. c Mngte Rouge», la tragi-comédie de l'Harpagon 
moderne, mals 11 a'ag.lt d'un Harp:tgOn ~le.xe, à la fois 
luxurieux et ambitieux c Don Juan» enfin. l'aventure de a 
personnalité humaine. (Nous tendons tous à devenir, dit 
Ohe1derode, le pel"l!Onnage que nous voudrions être) ... Don 
Juan. garçon coureur transformé par un masque et réin
carnant, dans le burlesque et l'absurde, 1~ héros de Tirso 
de MollnA et de Mollru-e ... 

Tout cela, c·~ très intellectuel, en dépit du méprls de 
la logique qu'afJlche Ghelderode. Et puisqu'il m'est inter
dit avant deux cents ans au moins de déclarer qu'il a du 
génJe, Je lui jouerai, en terminant. le mauvais tour de 
oertlftcr que le père d' c Halewyn •et de c Pantaglelze, est 
avant tout un cérébral - un oérebral fort avisé et d"un art 
tout p(!trl de prémédltaUons 6Ubtll~. SI Je m'égare, Michel 
de Ghelderode ne m'en voudra. pa.s: car U a.dore mystM\er 
son monde, et bOn thiois encore sur ce point, rien ne le 
d1vert1t dAvantage que de camoufler eon propre personnage. 

LA. OAUDALE. 

Le• man\lloritl non l.D1tt6e nt sont paa rendua. 
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CO~COURS VARIJETES 
ORGA1'ISE AU PROFIT DE L'ŒUVRE NATIONALE DF.S ECOLES CONG-OLAISll 

placée 10111 le Haut Patronage de 8. M. le Roi. 

1/.000 IFIRt~\~CS DIE PRIX EN ESPECES 
C'e11 un problème pour toue 4ui peut être résolu quasi 1101 dictionnaire et dont let 1olutJon1-typea IODt g..--d.
lmpeccahle1. Peu de aolutioiu pour réunir. Pu de fauaaet nriantea. 

HORIZONTALEMENT 

1. - Donne de l'air. - Le mile de la chèvre. ~ 
l. - Co11••rt de mo11ne. - Personne qui fait preu•• de snobisme. • 
S. - Possédas. - Annh. - Participe pau' de RIRE. 
4. - Abd-.. ·A11ls. - Œll pour -··• dent pour dent. 
5. - Qlri •'duiHnt. - Premlire note de la ramme. 
6. - Abré•l•tlon de Sud-Sud·lst (voir RoH d• Venh). - Contraire 

de IMPUR. 
1. - Ministre de Tlbhe. - Pl•c• destin'•· dan• un appartement, ~ 

à ••<••olr d" vlslteura. l--+--
8. - Abrbiatlon de AUTOMOBILE. - La premlire femme. 

Q11I n'"t pu •6tu. 
9. - Pronom démonstratif pour CELA. Le m11culh1 de 

NOUEUSE. - Pronom personnel, 3me personne. 
10. - DéJe11ner •.• un ami. - Sot qui affiche une haute opinion de 

lui-mime. - Vbcère doubla qui secr•t• l'urine. 
11. - Pronom. - Féminin de TON, - Septlàme note de la ramme. 
12. - Q1u1tr• plu• un. - Carnivore. 
13. - Arbrn toujours vertl. - Pronom personnel, 2me personne. - 8 

Mol, i mol 

VERTICALEMENT 

1. - Fieu•• qui PHii i L161e. - Arbre. 
2. - Anl..,al. - Contraire de AMERE (Yoir AMER). 
S. - i.. ... et ceutu1n ... - Les .,.. ••• lff a11trH. - Adwrbe 

de lieu •ls pour ICI . 
4. - L' ••. de piq110. - RIE est la lre personne d11 lin1uller d11 

préHtlt du ••• de RIRE. 
s. - Coté de l'horizon ell Io aoleU se ••v•. - An"'•· 
6. - Petit ruissuu. - Forme de AD (\"olr AD 1. - Hwlt pla 1111. 
7. - Deualème personne du présent de l'indicatif d 'un verbe allJÜ. 

li1ire. - LA '"'" 4le la ncho. 
8. - Anl"'1ua. - Poawda. - Article défini. 
9. - lspuea de temps. - Septrèmo note de la C•"'me. 

10. - A.ais la hardlcno, I• courage de. - Année. - Chef-li .. 
fran,1b. 

11. - Le premier 11ombto. - Aprè1 la ••• le buu temps. - Venu 
1t1 ll'IOnde. 

12. - A .•• et à cri. - Merceau de mu1h1ue pour de111t vol1<. -
Animal. 

13. - Objet i dew1< polntn. - hpert ,. . écrlt11re1. 

Nom ··································-···•••••••••••••••••••••••· .... 

Adreae ·································•······················-· ... 
Ville ....................................... C.C.P ............ -... 

Nombre de 10lutlon1 .............. .......................... .. 

RÈGLEMENT DU CONCOURS VARIÉTÉS 
1, - Le prisent concours est un concours de mots croisés.• var1an· 

tea. l .. problèmes comprennent donc plus1eur1 •!llutions qui oeuvent 
toutes itre trouv'e$ P<11r urie recherche appropriee. 

2 - TouJ les mots formant ces problèmes H trouvent en CARAC· 
TfRts CRAS danc '• Petit Larousse lilu$1r• de 1932 et 1937. à moins 
que la -ihfinltlc.n ne p.;rmotte de l rouver Io mot avec certitude. 
(Ex.: voye:t à ... ) Sont admis •gaiement les plunels et féminins et 
foutes les torrnes des verbes Il n'l!•t paa tenu C0"1Pte, en 11enéral 
dans 141 1rllle, des signes de POnetuation 

Les lettres isolées des mots de deux lettres, les terminaisons isolées 
d'un mfme 119rbe à des temps ou personnes différents, d'un même 
ad1ectit ou des orthollr•l>hes d1ff6rents d'un même mot ne dOnnent 
oas lieu à variantes. 

3 . - i.. concurrents peuyent envoyer autant de aolutions qu'lla 
veulent à la conditior'I qu'elles soient différentes entre elles . la P<• · 
mi•r• ~lution 11r1 krite sur la grille du. Journal ou $ur une criHe 
de confection personnelle; les autres solutions PO<Jtront ftre établies 
en ne mentionnan1 que les va~lantes aoit sur des arilles. soit en 
tableaux clairemet1t llbe116s 

4 - le droit Cie participation est C1o CINQ FRANCS pa• aoli.tion: 
lonqu'un m6me concurrent envoie plU1 de 50 aolutions, Il ne payera 
gue fr. 4.00 Pllr solution. Ce versement peut itre fait soit par :1mbres 
Otn<IY• l franc seulement) esiièccs ~es. mandats, soit par •erse
ment ou virement au compte de ch&rue postal Bnn<elles n• 34.93.43 
de A. TIRTIAUX • METTET (Bell;iciuer 

5. - Tout envol mentionnera : a) nom. Ptfnoms, adresse; b) le 
nombre de solutions en"°"'91: cl I• modo de pa1e:nent P<Jfre <!e 
joindre le .1ustifu:atlf de ce payement (pour le Wn<!ment : le rédp•ué 
ou talon du bulletin et pour les virements : le virement mbne ~ 
nous n«a chargeons d'envoyer i l'Otflce des comptes ch~s; d) le 
~ro 6ventuel du C C..P. du concurrent: el eu dos de 1 enveloppe 
l'adreuo du ou des participants 

6. - l'envoi portl'ra l'adresse suivante: •63' Concours VARIETES~. 
41, r.,. Reine Ehsa:>eth, • METTET (Be!g!Quel et de~ra nous parv.-nu 
au plus tard :le vendredi "'•lin 21 janvier. l'ouverture de la solution· 
type aura 11.u sit6t aorm: le> oart1cipanh snnt invités A v assister 

7 - Trois solutions·t~pes ont 't• établies pour le présent pro
blà,;,e de façon i donner satisfoctlcm à la fois aux amateurs ::le 
pro"lérnes ardus et aux crosslstes de moindre force : 

al Un prix de 2,000 francs Hra partai;6 entre tous tes corcurren~ 
ayant présenté une 'Olut1on conforme • la SOLUTION-TYPE A, qui 
comr>0rte les mots les plus connus ou les plus aisés à d6couvrlr; 

b) Un prix de 2,000 françs Mra partaaé entre ln concurrern ayant 

présenté une solution conforme • la SOLUTION·TYPE B qui Nt com
POSée des mols 1.,_ plus difficiles ou les plus orl1lneux; 

c) Un prix de 1 000 francs r6compensera les concurrents, non lau
rhts au prix A. Qui n'auront Qu'un Hui mot fautif par rappnrt à le 
sol.;ltcn·ttpe A 

Un mé"1e participant peut •tre tauré•t dans les deux .cet•corlea 
ma11 n'e•t oas obligé de participer à 141 fols aux deux aolut1ona. 

Un prix de 2.000 francs récumpensera les lauriah en A ou en 1 
(ou daru les deu>< à 1a fois) qui auront donn6 une solution conforme 
i la solution-typo C. qui comprendra un mélange des mata des IOlu
t1om-types A et B et destl,,.. en tomme, à rtcomoenser 1es envole 
importants. , 

Au ces de non rainant le prix Hra reporté pour C*.ac GUI n ... 
QU'une faute, wu pour le prix C, qui ne sera .P91 !llatrlbuf. ,_ 

Les solu11ons-types du prbent problème aonl CMpoMa en nw ... d9 
M. le Bourgmestre do Mettet le jour de la publication du -

8. - Les résullats du présent concours paraitront ct.w ce mime 
Journal 15 loura aprb la publication du contours. Lei prix _. 
envoyés 5 fours après 

9. - Les réclamations doivent noua parvenir AU Ill.US TAllD 
4 joun après la r:licetlon dos rhultah Oolndre un timbre da fr. 0.70 
DOllf la r6pon&e 

10. - La fat de participer • ce concoun ent..rne r~11an 
du s><bent r~glernent. Tout en110i non conforme aux ptelCript&ON d
dessus est PUREMENT et SIMPLEMENT annulf et le montant da .. 
participation non rembouné ira i l'œi.vre, 

La présent concours esl orpnl5' par la revue VARlrTU *"lt un 
nu,.,,.ro spécimen sara envoy' • toua les partlclP9nta. 

Les r'5uttats du 61' concours ont 6t~ envoX6s à t- I• 1119rtld• 
pants par l'intermédiaire du journal VAAIETES: ils paraitront, d'all~ 
ainSI que ceux du 62•, cûns le pr<?Ch<lin !'urnfro do • Pourquoi Paa ? •, 
le di?POUdlement n"av•nt pas 6111 term1n& en temps voulu OOUf' la 
publicatlon dans le prnent numéro 

CONCOURS DES MOTS INCOMPLETS N• 22, - Ca concoun P9Ut 
Ure résolu p.!lr tout le monde, il suffit de compléter les moh tl·apr.._ 
OEUX francs par solution. Mode de payement, envol des solut1-. 
comme pour le concours des mots crolsh. 
1. Animal : CA • ARO. 4 . Objet fabrlqui : • ESTON. 
2. Nombre entier : TRE .• E. S. Mois de l'annfe : ••• EMBRL 
3.' Qui crie : CRI .. , 6. Plante 1 ROS ... 



ltl POURQUOI PAS ? 

PROPOS D'EVE 

Le 1oOt de la plainte 
l• '°'' d'une Wtte cha mon a.m&e MadeleiM, d fen 

rnteN tolit aœabUe ... 
Mlldelet!N "t une femme bdle, noble. élegante et r""" 

pife de do?&I. Une culture (lln4rale asse1 Mndtie peld 
rendre ICI con""'4tfon inUreuante, et un H1ll pronc>nCI! 
de l'htunour lui donne, (lUGncl elle le veut. beaucoup 6°"" 
..m. Et pourta.nt, loin de reclkrcher Jlacldeine, on la /ait, 
et .U. "' reçoit flll4 CU vUita cl'~, que la relo
tloftl de /a.mflla et de IOCUU tm~. et clOnt on l'r» 
.-. .,.. nlll""•ement, l'annc•t de OOWtlO• pour la 
....,,ndre, et• 1JOl'll(lnt am IOUpâ' c!e ~ quncl 
n en ut dillorl. La. malheweuae femme at. en e/ld. 
.,,,_ cl'wn de oa ~ tU/ .. fl qut mMfnt la 1M 
~ atour de IC>f: elle • r'Pancl ea "'*"' ~ 
•ont•; mfnz, elle ~ à ae SJfcdnclre sne 1IOlapU oer· 
.,M, UN Hrifabie WrUN ... 

Nota erse. lt CU. G derrtlre .U. Uft nombre - cond
Urable de be4U 1otn, d elle G ,. pallCI" JonoteBpi pollr 

... ~ /a."°""'8 par re '°"· a ut certcdll erse ICI 
fll4tarfU ,. trouve attrtlUe par Cotit4t uu ftdte c!e rner• 
é de malcha.11eu et qu'eUe a tOlltu sorta de rcdlonl trn
~ ,. t1f.Uleue '°"' ctu eollleura a.aaea IOlllbru. Mati 
e'm fUtnnent ce qui 1H>U1 donne cc 1enttment c!e 1IMllcUH 
fl"on 4prou11e 4 la Jr'quenter. Ta.nt flll4 ,.. ma.lhnn 
4ta.lent CmagtMlru - elle a, deplda ren/a.nce, ce goti de Io 
plainte - on a PK l'en ga.uuer. Mati, 4 prümt qu aon 
fft/ortune n'eat que trop ~te, on ""°""' c!u remania 
4 n'11 paa oompclttr c!e meilleur cœur. On arrive prà 6eU.. 
plefn c!e pftU, dtapoel 4 la cUatratre, 4 fa.ic!er, cl hd procN
"'"" lu marquea d'une tendre a.mltfl, d'vne tra.ternelle 
a./lectkm. EUe ne voua en la.ilse nt le temps ni le loûfr. 
C'ut en ""'" que voua cherchera un propœ C01llOlGat. 
Z.uf JIGTlu-VOUI d'un ~nenunt heur~ qut aanMnt dam 
tlOtTe m. dans celle c!e voa prochel ou c!e "°' a.mll1 Son 
t1fla.ge rasombrit, elle 11ippute, elle compa.re, elle l'incltfne 
de l'injustice unfNrtelle, elle voua fa.U comprmdn Cotit4t 
l'lndillœtuse qv'U 11 a. cl Zuf taire toucher du doigt '"' 

l»oahnr QUI lvl ut "'"''· Ltd raoonta-DOUI, a.• oonmdre. tme de on trtlfa ""° 
**'- • detdl, ck ma.lodte. r:. ,...,.. ou de oa.ta.aCropl&e 
dont ln clchoa ne '°"' pu rara en "°' tftlPI ...,...,., 
.n. ratera f'lldf//h'ente, °" se montrera ~: ,.. 
rwrl• 4 .a., ,,.,_ cUlfca.ta, 1011 oc:nr 4 en.. ,,_ ......,. 
.. hd 1°"Mll pu da mcH1Z qui /rGf1IMJd 1- GG•ll•• .. 
mortell, da tortura twoompanbla1 

Ltd psrlo-llOlll de .., tm/ard61 Elle .,,.,.,.. a r. 
proohu, en '*91mfncatüml; eUe CIOCf&lenl lnr lt/tbJU, lnr 
.tadtl/lrrnce, vofre letn' orvcauU, Znr ,.,. /Glre ll9W'c de 
""'1Jltrea; °"• d'autrea fours, oubliant 1ea ,,,W/I. mata "°" 
.., n1et• de plafnte, eue l'apftotera nr letn' afhlcatfoa. 
petnclra leur ave11fr aow la C01&leur1 lu plus nofra et lnr 
fW'dfra Zea malheurs les plu ~clatantl. St, toumant la ~ 
wrscatloft, vow abordez quelque sujet g'1alral, ne CTOJIO 
paa qu'elle abandonnera, ttt-ce un ln.tant, .., la.menlo
ttona: la guerre est pour demain, prop'llltllera.-t-eRe, et le 
~ ja:uae a'apprlte 4 /on4re sur nQtre C>ccideM. N'u-
1ca11ea pa.a de la ra.fsonner, nt de la oontredfre. n , a. beaU

ooup d'orgueU dam ~tt• tUZectatfOll moroe• : Cll'OfG f[rl.U. 

l'utlme vne Cl"«Jtwe ~Ue, marQIUfe par le aort 
é parttculUrement 111111 JIGT lu «Ueu, bien a.u-4elltu 4K 
oommun peuple, Mit lftlement par lu calGmiUa qui l'GOo 
osblmt, mail par la aemtbUffl pa.rticUZflre 11we ZaqtieU. 
Ille lu acouetne. Ne tente• JH11 non plva c!e Zut montrer 
~ bolll cOUI, tn4lfr4 tollt, peut Of/Tir ICI .,.,., ni c!e ltd 
IGlr• gotter quelquu-una de eu pdU. mtraclu quottdiena 
qui petWeftt embellir la vie Ica plus d.û'hlrltlc: ell« voua 
rfPOUIH'CI avec coUre. Je n'~ la.ma.la vne folle, 
une mhumcdne parole 91&'.U. ~ un 1ovr qu'elle 
CltlG# Un de rendre grdce a.u aort. Sea tille venait de mettre 
a• #Ofll', IG7&1 IO&&//ra'llOel, Vtl en/a.nt magnf/tque ""'· beal& 
et IGf/e, ne donMlt que 1ole 4 ,., pa.r9ntl. Comme on la. 
/llfoftalt: 

- C'ut a.//rnzl ~lt-elle . 
- Comment, c'at G//ttJU 1 C'ed a.dminlble ax coatrGlrel 
- Ntnt, c'ut caf/rnz, cor d cette premfb'e na.iucinoe 

ut If Iodle, â toKC llCI ~t btn. ma pa.urire ~ 
cnn da tcu trft/atc, 111 .,., "' ..,. plu GW Neriftca, 
elle f loUHra 1"'- d IGflUI ... 

Pour CU11e d'qNDdi•wta 
lfat&D IO'ldl toua - mod6Jee à pU't1r cle IDO fraDal. 

Occulom l ria11811'. ta11leuft et fourrura ua. ••· i.ow.. 

Demi-aaison prématurée 
X. Delp tombe, le pl Mlt. la pluie DOU9 Sncmde, lia 

QMDentA font rap, et l'on DOUi parle cMJl deB 1ioUettel de 
demi-.18on 1 D eà fta1 qu'au point de \'Ile de la t.emp6-
nr.ture, la ~ ,.,_.,. quelquefola des 1111rpr1ae11. •• 

Mall 11 la OoatuN 11 doit de penaer k>nstAmlPB l l'avanoe 
au ai.ana l ~ (quitte l lmprovi8er at le besoin a'e 
fait ait.Ir>. lei 6Yp.nt.el ne pen1e11t rutre, en ce mols de 
Janvier, au tallleur Wpr qu'ellel mettmnt pour attendre 
l'•M. Blœptkm faite pour quelquel pr6voyant.ea. Mala la 
lftYOJUIC9 en matAè'e cle mode n'•t paa toujoun récom
pem6e. D eet prudlllt de ne pu trop 1e preaaer d'adopter 
lei modea de d6but de ..s.on. • moina d'awtr un budtret 
cle t.oUett.e WlmlM. OU bien alon l'OD ne peut résister à la 
t.mtMkln de porter, UD peu trop t6t, l'emembJe W\lt DfJIJf 
qui attmd daDI l'anDCIÛ'e le ~ ra,,yon de eolell. R.Mul
tM: l'on eà rkUeule é l'GD ~ froid, deUS mawc ._. 
temmt redoutllbleal 

llall •'Il • enoare trop t.6t pour •'occuper *llemen& 
del OQltUmll de dmlt...a.oa, Jl D'elt pu cMfendll de a'JD.. 
.... l l'&'fUOl de• .. _.. la_.• tmtr. L.._.,.,. 
... mrtoa& - aaan de ..en.tan. DOUi n'•Ulœl Junals 
trop de ...... ,..**'*· 

rom L111 onua. ............ cc PONTIAC "• llE11BS 
DAC1l'E. .. le JOAQIDJL.llOIU.OOD A. BOU.U, 
-. an ou JODi. nuxa.i.u . 

Chidù, froufroua et {iminité 
Quel aera aon prlDclpal caractère Il cett.e mode de demi

arJaon que noua ne coDD&IMcma encore que par de rares 
lndtlcNtlonat Bb blenl Jl p1n1t qu'elle aera Uminlne 
a'tlUlt tou~I n f&llalt l'J litt.ladre: depula le t.empa qu'on 
DOUi nhat lia onllll "'"° J& U m 1n1t • 1 
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FIN DE SAISON' 

LE COUTURIER SERGE 
s•, CllAUSSF.E D'IXELLES 

• solde sa collecUon d'hh'u ane 
des rab:its eonsld~rable1 

La f 6 m 1 nt t 6 ~ avant tout affaire de pe?lJOnnes. Telle 
fenune restera femme habillée en boy-scout; telle aàb'e aera 
earçonn1ère avec la plus vaporeuse robe du aoir. 

Mais i é m in 1 té, quand ll s'agit do mode, cela aignUte 
des chJchla, de3 ornements, des garnitures à n'en pJ.ug 11nir. 
un petit volant de plua ou de moins et la robe est trana. 
forméa. C'est ce genre de robe qUl pennet aux Jeunes mies 
pauvres dœ romans de Zéna.îde Flcuriot, d'éclipser Iee pl\13 
riches hérltli"re:i avec un vieux fond de malle auquel ellea 
ont ajouté quelques chlch1s, un quart d'heure avant le ball 

La vérité est que le<J toilettes trè.<l oméœ, demandent le 
génie d'Un maitre de la Couture pour être accepta.blea. 
Quoi qu'on en dlse. ll est beaucoup plus facile de réussir 
une robe simple. qu'on ln !ns.c;e sol-même ou qu'on la fuse 
!aire par une petite couturière. 

Nous aurons donc ce printemps des pans. des dra~. des 
c !roua-trous ». Les costumes taJlleura eux-m~es eeront 
ornés: à nous les brandebourgs, les t~. les ga~ et 
les soutaches! n faut ~Caire notre deuil des tailleurs vra.t
ment « tallleur »: Ils seront réservés désormais uniquement 
aux sport.a. 

TISSUS DE LUXE « NOS CHIFFONS» 
Coupes soldées - 38, rue Grétry 

Contre bourrasques et tempêtes 

Cet amour dœ ornements se retrouve jusque sur iea vêt.6-
ments purement utll1t.nlre3: l'lmpcrmé:l.ble. par exemple. 

• n n'est plus, le tclnPB où l'imperméable n'était QU'Un 
ma.ntdàu sport en tissu caoutchouté! On a oommenoé p&l" 

.lmpennéabl.llser toull les t1ssu.s i;>œsJbles et lmaglnablea. 
Puis on a balmt les te1ntes grl8es et tristes. cou~ de 
plule et de mauvais temps qui étalmt Jwsque là réservées 
aux hnpermépbles. Ln ru!', pnr la pluie, ressemble auJour
d"hui è. un rhnmp de !leurs ôclatnmcs, s'il nous est permis 
de rJsquer une comparaison aussi poétique. Les paraplulee 
en soie huilée, Jaune, verte et rouge, ajoutent encore à 
cette impression. . 

Le souci d'égayer la pluie a même été un peu trop loin. 
Nous avons pu admirer des imperméables à fond blanc 
lmprtmés de fleurs pompadour de l'cttet le plus réJouiS8B.nt. 

Que ;porte-t-on cette année pour affronter la pluie? Eh 
bien, Je manteau trois-quarts semble en décadence. Il est 
vrai qu'il ne protôgca.it guère On lui préfère de conforta
bles manteaux de coupe sport, en lainage ou en \"elours. 
qui peuvent tenir Ucu d'Un véritable manteau. On porte 
aussi quelques capes, longues ou courtes, mal.s elles sont 
vraiment très ~u pratiques. Mais ce qui se fait de plus 
nouveau, c'est le manteau à capuchon détachable. C'est 
une innovaUon vraiment jollc, pratique et seyante. Seule
ment, et' manteau à capuchon n'Mt guère port.able qu'à la 
campagne ou pour le sport, Tl n'est d'aucune utilité pour 
les intempéries Citadines. 

PATINS-CHAUSSURES. etc. A. VAN NECK 
!17 GRAND SABLON 

Cueilli dans une gazette américaine 

Quelques crls venus d'Europe : 
- 1917. - Sauvez.nous l 
- 1920. - Shylock 1 
- 1930. - Occupez-vous de ce qui voua regarde. 
- 1937. - Sauvez.nous 1 

Offre exceptionnelle· Vente spéciale 
COSTUME VESTON Fr. 550.-

sOR MESURES 

au Dôm( d~a f)all(S 
Maison fondée en 1883 

89, r. Marc:hé-am:-Hcrbea CF. aux Gal S~Huben) T. 12.411.18 
89. r. Marchkux·Herbes <P. t.UX Gal. S~Hubero T. 12.i6.18 

L'humour à l'amphithéâtre 

LF.S DENTS 
L'arracheur de dent-, qu'il pro!e""8 
Bon &11 aveo ou sana douleur, 
Jouit d'Une m&uva.tae preeae 
Et passe pour être un farceur; 

O'est un Jugement dont s'éton.1e 
Le patient, rempll d'orgueil, • 
Quand le dentiste le couronne 
En l'lnstalllU'lt dans un fauteuil; 

I Sauf pour la ecle et P<>IU' le peigne, 
- A quoi bon vouloir voua cacher 
Ce que l'anatomie enseigne ? -
Les dents sont faites pour mâcher; 

Mals Il est utile qu'on sache 
Qu'il n'est. poln~ que les el5C8rgot.I 

Qu'il sied que lentement on mâche : 
n fnut aUSS1 mâcher sea mots, 

Tout en admettant qu'on pardonne 
Plus d'Une dérognUon 
A cette mast.lcatlon. 
Entre autres nu brave Cambronne 1 

Safnt-Lua. 

Mme de la Bruyère Saint-Jean 
Professeur astrologue-graphologue-tarots, voyante réputée. 

Consultation de 9 à 20 h , 68, Oa(. du Commerce (PilS.Sage 
Hirsch), Brux. T. 17.79.68. Fnlt~ ériger votre horoscope. 
Etude personnelle écrite à la main. Traite aus.sl pa.t corresp. 

Naiuances illustres 

L'heureux év6nemcnt de Hollande nous remet en mémoire 
l'anecdote •que racontait Chnmford. 

Le célèbre Levret nvalt été appelé à la Cour paur assis~ 
ta Dauphine. Le Dauphin lui dit : 

- Vous êtes bien content, Monsieur Levrct, d'accoucher 
Mme la Dauphine; cela va vous fnlre de la réputation. 

- Si ma réputation n'était pas faite, dit tranquillement 
l'accoucheur, Je ne serais pns lcL 

lunettes approprlf es à chaque 1lsage 
7 l)PTICAL HOUpE 7 

PASSAGE DO NORD 

Un descendant de Vert-Vert 

Une vlellle mercière possédant déjà un chien savRnt et 
un canari éprouve le besoin d'achct!'r un perroquet, garanti 
«parla.nt». Elle le pince dans son magasin et, les huit pre
miers Jours, ll n'ouvre le bec que pour engloutir sa nour
riture. Quelle désillusion 1 Quand, tout à coup, le neu
vième Jour, il s'ébroue et on ne tarde pas à ~e rendre 
compte de tout son talent : chaque fois que la porte du 
%?Ulias1ll s'ouvre, 11 crie à tue-tête : «Foutez.mol le camp! ». 
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Si voua n'aimez pu cela!... 

LE CLIENT. - M'usurer et recevoir de l'argent de suite 
l deux pour cent, voua riez Il ... 

L'ASSUREUR, vex6. - Oul, Monsieur. de suite, et. si vous 
ttes incrédule, écrivez donc ou rendez.voua, .sans enga.. 
1ement à 

SOBELGECODE 
AVE."\UE ROGIER, 18, A SCHAERBEEK 

Seul 1~clallate d'aauranre mixte et de crédit. 
Bureau de 15 à 19 heures; Mmed!. de 9 à 1' heures. 
Arence t. Llf1e : Rue de l& Casquette, 31. 
Agence à Gand : Rue Courte du Marai.s. 3. 

Echange 
Une petite hiato1re qu1 se racontait la aem&ine dernière 

d.ana lea antichambres m1nlatérielle;,a, à Parla: 
Lea membres de lA aectlon aociallate de Montluçon, s'étant 

ootlséa. Tiennent. à Pari. pour offrir un cadeau à M. Marx 
Dormoy. Da ee eont dit : c Le cadeau. on l'achètera à 
Parla. en arrivant. Il 1 & plua de choix >. Ds &e rendent 
donc dan.a un magaaln et demandent conseil au vende:.ll'. 

- Une épingle de cravate? propoae celui-cl. 
- Oh 1 non, ~pondent nos ~ Oh 1 non ... Voua com· 

prenez, le monaleur dont 11 1'agit porte la barbe. Ca ne ICI 

yerralt pu ... 
- Je comprend.a, je comprends. Alors, une chalne de 

montre? 
- m non. lA barbe est ai grande, n'est-œ PL'!, que ta 

chaine de montre elle-même aer&lt muquée. Autant tout 
TOua dire: c'est pour M. Man Dormoy ... 

Alora, le vendeur : 
- Décidément, MeMteura. je ne vois qu'une chose: une 

patre de cha\lM\ll'ea à eemellea débordantes. .. 

AU BIJOU MODERNE 
1~. RUE DE BRABANT. Bruxelles. près rue Rogter. 

HORLOGERIE-BIJOUTERIE - DU BON. - DU BEAU 
OHOIX, BIJOUX OR 18 K. et MOSTRES de tout prix. 
ACHAT OR, ARGENT, ECHANGE. Ouven de 9 t. Zl h. 

H.iatoire namuroiae 

Deux Na.murola dinent dana un restaura.nt pari.sien. 
- On mougne bin vaicl 
.,_ Oh1, mln ça. manque di pouef et d'&6. 
- Gna qua et d'mander • 
.,_Garçon 1 
.,_ Mon.sieur 
- Du ael. 
- Vollà (ll prend une p1Dœe de eel dans la poche de 

IOD gilet). 
- Et du poivre. 
- Voilà <même manœuvre cl.ana l'a.uQ-e pocbe>. 
- C'est bill augi, qu'é p!nse&-tu? 
- D'tt p1nse qul n'tréve n1n bon d11 d'ma.nder d'el mou.s-

tode I 

VOLETS 
REPARATIONS 

Précaution 

JALOUSIES· STORES HINDOUS 
J. VAN HUYNEGHEM ET FILS 
Ul, rue Jourd.a.n - Tél : 37.28.35 

Mon frère Totor t.vait &lx ans. li reçut un jour un bocal 
aveo des petite po!MOns rouges. 

Extasié devant son cadeau, 11 ne prétendait pas aller à 
l"éoole. vertement réprlmand6, 11 se décide en!1n en dl· 
isant, après un gros eouplr : 

- Je vals à l'école, c'est entendu; mals &'11 pleut. qu•ori 
n'oublie paa de ren~ mee pols.sona.J 

Des chiffres ! 
Robert & c1nQ ans et demi et jongle aveo les g:roe chif

fres... c cinq cents tart1nes... mllle m1.l.U&rda d.e <eanona. .. 
cent dix mllllona de franca... etc. > 

Son père de lul répondre : « Bannat 1 > 
- Qul c'est Barmt.t ? 

- Un monateur quJ a volé le sooverncment bee!ge. 
Et sur ce ton nalf que aeul.s les entant. pœslldemt : c Le 

eouvernement. belge, c'ét.alt. un très riche mon.s!leur? > 

la plua jolia article• 
pour cadeaux, a'a.chètent en con.fiance au 

Magasin du Porte-Bonheur 
u. rue dea Momona. Sa.inWOMC. - Trams 59. 80, 111. 

Calembourdainea 

Ou!, c'est entendu, le calembour, c'est l'esprtt des rots: 
n'empêche, avouona-le, qu'il noua e.muae quand 1l est bien 
asséné. 

Que petl.Se'üvoua de ce discours nuptla.l en vers, com-
mençant. a1n51: 

c Déjà l'on voua c.ltaJt oomme un ~ œnt.uble; 
> Voua aerez désormais, partout, ~ vanté. 
> Votre printemps &e change en des jours d'été stabl• 
> Quoi qu'en pulslle penser quelque fat altté .•• » 

et ftnissant par ces vera curieux : 
c Vous allez dono toua deux vous a.c:corder poia oouir 
> A la coupe agréable o\'I pour voua tout est Zalt. 
> L'existence n'M pu du haut en ba.f ri notre. 
> OO donc est le bonheur ? Madame, en songe tl est. > 

Une aale histoire 

JENNY <5 anal. - Maman. Je te préviens que Justine 
raconte dea salea htstolres. 

LA MAMAN. - 1'P? 
JENNY. - Oui, ce matin, papa l'attendait sur le palier 

et, lorsqu'elle est descendue de sa chambre, papa lUi a 
demandé : c Eh bien 1 quelle nouvelle ? > 

Et Justine a répondu : c Rien, absolwnent rien. , 
LA MERE. - t? 
JENNY. - O'étatt certainement.. une aale h1&toire, car 

papa a dit immédiatement : c Nom de ... , ça c'est une 
sale histoire 1 > 

LA MERE. - 1 1 1 

LE FAMEUX RESTAURANT ,,fl!,o. f14Û,, 
59, RUE DE l..'ECUl'ER, 59. 

Orchestre •oua les solls. 

Mariage 

n1.1 
11.25'.41 
11.61.97 

Voici la dernière d'Annette <quatre ans et demi) : 
- Maman, est.-ce que cela te ferait quelque chose d'a'\"'Olr 

deux maria ? 
- Deux maris, mals pourquoi e1:a, je te prie ? 
- Mals parce que comme cela, quand je serai grande, 

je pourrai .Jle marier avec papa et. toi, tu auras tout. de 
"Dême encore un mari 1 ... 

Le complot a' étend , 
- Viens voir, dit Toto à sa mère, le buffet e4t large 

ouvert. Les ca.goula.rda ont l)Tia tout le euere I 



POURQUOI PAS ? 

Pourqwoi ? 
Oil tfü tout le temps : 
c Ces p1auvres Untel n'ont pas de chance avec leur fila. , Pourquoi ne dit-On jama.11 : 
c Ce piau\Te petit Gérard n'a vraiment pa.a de Chance avec ses parents. » 

Les gra ndes inventions 
Le c&èlbre avocat russe I.okhv1tzk1 Ura un cllent d'une très ma.uwa!sc &f!all'e. Après l'aequtttement celui-cl vint le remercitlt' : 
- Oh! cher Maitre, dit.-U. Je ne sala comment vous exprimer ma :reconnal&Snce? 
LŒhvitùi de répondre : 
- Man ami, depuiS les Phéniciens, cette question ne se pœe p J\ia. 

RESTAUR:::ARMES DE BRUXELLES 
1 3 R IUE DES l!IOUCHl!RS •· Tl!L, 11 21 18 GRA~DE: S PEC IALITE DE MOULES • • 

J'aime J eanne, ma femme . .. 
- J'éta.!!s en voiture avec ma femme, hein! Quand. au tourna.nt de la route, l.a Jwnent gllsae dee quatre fers et nous rcnV"el'Se contre un mur. Je me relève, Je la relève; heureusement, elle n'avait rlen de caaaél -Ta femme? 
- Non. sa.!&-~. la jument. Ma femme, elle, en a au mo1ns pour quinze jours. 

Cueilli d ans « Chères Meadamea » 

de Maurice Donnay 
CERCLEUX. - Voua savez bien, da.na le temps, le-a dames Juivœ avalent des bontés pour les bou~; en Grèce, ;pn:;1phae aocor<hit ses faveurs à un ta.ureau ... 
RAYMONDE. - Avec un taureau ce ne sont plu.s des faveurs; 'VOUS ;»uvez b1en dire de.a rubana. 

Librairie LIBERTY 
cL'Espoir :t, c Katrlna », c Légendes du Christ >, c La Politesse ». etc., ;outes nouveautés que vous trouverez ainsi que toute édltlou originale, 69, Marché-aux-Herbes. Abonn. lecture, nouv. coapr. <sans suppl.). Ouv. le dlm. de 11 à 20 h. 

Simples aveux 

- Josette, dit petit Louis timidement. avez.vous déjà &angé au mariaie ? 
- c·est ça, vois 1 dit Josette en regardant ses souliers. Cette Idée n'est pas encore m~e da.na ma tete. - C'est. domnnge, répondit petit Louts. Et, l:ntement, 11 tourna sur ses ta!ons. 
- Attendez une minute 1 s'écria. Josette. Mal.ntenant je crois ue j e conmence A y penser 1 

L'esprit de Mark Twain 
Un jour, Mark I'wa.ln arrive dans un hôtel canadien. En inscrivant so."l nan sur le ~ des voyaceurs, es yeux a·amw.t rur le dernier nom : c Baron de X... et aon ;vale' ». 
A w.>n io.i.r, Tvron stgne le rertstr. et quand U a f1Jl1, l'e l)loyé Ut; c MU'lt Tw&1n et .. TallM >. 

Le Teinturier DE GEEST 
39, rue de l ' HOp ltal. - Té l. 12.5 9. 7 8 

S S 
NE'ITOYAGES TRES SOIGNES 
BELL!:$ TEINTURES SOLIDES E DETACH A GES R A PIDES 

L'imbécile 

Claude Farrère - et c'est une gloire que nous ne lul envlons pas - a proclamé que V. Hugo était un imbécile - oplnlon qu'on peut lui la!Mer pour compte - et que V. Hugo avait proclamée lui-même dam lea circOnstancea que voici: 
Un soir, chez une de ces ardentee républlca.lnes qu'on appelait a.lors c les précleusee radJcalea >. i. Grand Homme &lt invité à diner aveo quelques-uns de 1ee collègues du Sénat. L'heure Ol) l'on avait coutume de 11e met.. tre à table était de1\ ils longtemps sonnée et cependant le maitre d'hôtel no venait pas prononcer le sacramentel. : c Madame est servie. J 
Un des convives, M. P ... , vice-président du Sénat, s'ap. proche de la maitresse de ma1.'IOD, qui semble préoccupée. - Pa.rdon, madame, lui dlt.-11 en riant, me eerals-Je trompé ? n me semblait que vous n~ aviez 1nv1téa à diner. 
La dame lut répond à l'oreille : 
- Chut 1 Il m'arrive un acclde.nt. Nous devions être quatorze à table. Mais au dernier moment, M. Le Royer s'est fait. excuser. et j'ai dQ envoyer chercher un ,quatorzième. Il y a un do nos convives qui ne se mettrait Jamais à table 81 nous étions treize. 
Un Instant après, M. P .. . causait avec Victor HUgo, auquel 11 était. llé par une vieille amitié. 
- Savez.vous pourquoi nous ne dlnons pas? demande le poète. 
- C'est qu'il y a le! un imbécile QU1 a peur de se mettre à table quand on est treize. 
Et Victor Hugo réplique d'un ton sévère et solennel : - L'imbécile. c'e:,t moL 

LA COTELETTE-Restaurant SON t~AGNIFIQUE MENU A 15 FRANCS 
et i;r.s 11péelallt& méridiom1le11 

30, R UE DES BOUCH ERS - '.l'EL. 12.18.'78 

Authentique 

Un avocat en renom. d'une grande ville de province, étal~ connu par son débraillé et sa malpropreté. 
Un Jour, au tribunal, ce cher maitre s'étant découvert, plaça sa toque sur le buste de Léopold I". 
Le président. le pria de l'enlever : 
- Léopold In, dit-11, a rcfu.sé, Jadis, la couronne de Grèce. 

Erreur d'impression 

La comtesse de B ... ayant donné un grand bal, un compte rendu de cet événement mondain a paru dans les Journaux fa.shionnables. Malheureusement le correcteur n'a paa vu que le reportage était suM de la phrase qui d~v:llt se trouver a~ le roman-feullleton : 
c La sulte prochainement. » 

Deux amis se rencontrent 
·Un j eune homme qut venait de se marier, rencontre un ancien camarade. 
- Eh bien mon vieux 1 Ça va la vie de famille ? Ta femme cu1s1ne bien ? 
- l'als·tol 1 Hier, le llvre de çuls1ne même était brQlé. 
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LE CHE!\DSIER CRAVATIER 

BOSNETIER SPORT 

M recommande 
paur ••• 

HAUTU NOUVEAUTU 

Se.s Pyjama.s - Sea Robes de Chambre - Sea CravateS 

• tr 69.75 1 fr. 95.- dep. tr. 1S.-
A11cle111 Comb1tt111tt 

J'•i l'honneur de taire 10 'lb de remise "'" lnv1l1da de 1uerre. 

18, Boulevard Anspach. 0 Téléphone : 12.!9.5'1 

Les mœura d'aujourd'hui 

Janine ~t mariée depu1s peu. Sa marraine s'enqutert de 

ce petit ménage qul l'intéresse. 
- Ton mari manse a\'CC platsir la culslne famlliale ? 

- Oh 1 oui, tantine 1 Nous avoru découvert un restau-

rant qui a justement paur spécialité les plat& qu'on &ert 

chez :;oL 

••. et tout s'arrange 

- Comment fais-tu paur gagner de l'argent ? Tu vends 

ton charbon moins cher que tout le monde; tu tala des 

remises à tous les amis et cependant tu t'y retrouves 1 

- Question de sentiment. Je fais des remises aux gens 

parce qu'ils sont mes amis, je leur prenda 100 kg. par 

tonne paru que je suis le leur. 

Le Narcisse Bleu de Mury 

le parfum qui captive l'âme. Extraits, Cologne, totlon, 

poudre. fard, savon, etc. - En vente partout. 

L'esprit en Wallonie 
Le bateau à vapeur de Namur à Dinant atme le départ. 

Un voyageur attardé accourt et crie à l'employé 1e plan

ton à la passerelle: 
- Est-elle pleine, votre arche de Noé ? 

- Non, Monsieur, vous pauvez entrer. n man-iue encore 

an anlm&l. 

' ? ' 
Deux blancs-becs se gaussent d'un vieux quinteux, trai

nant la jambe. 
- Vous avez tort de rtre. dit le vieux, vous n'avez pas 

idée coinme c'est difficile à faire, un homme de quatre

"Yingts IUl5 1 

Ironie 

Après une scble de ménace, Monsieur a pris sa canne et 

10n chapeau, et a ga,gné la parte. 
- Quand reviendrez.vous ? demande sa femme. 

- Quand ça me conviendra, répond-il d'un ton bourru. 

- C'est ça, Jules, mals surtout pas plua tard, n·e;t--

ee pas 1 

~iitl Cadre charm1nt. petits coins Intimes,; 1 
- Chœurs russes. - Orchestre 1zi-
11ane. - Cuisine russo • cauu1ï.nne. 

OUVERT TOUTE LA NUIT 

P.RL.ATR 90.RU! O! vt!Nl5! IXELLESI 

Quelques pensées 

La facilité d'expression est l'art d'envelopper de bonne 

rra.ce l'ignorance où l'on ut. des chose. dont on parle. 

La momie sexuelle pourrai~ étre renouvelée par ce oom

ma.ndement : L'œuvre de chair ue dé.slreras qu'en amour 

8elllement. 
n y a tant ~ femmes qui, le lendemain de leur mariage. 

eont veuves d·1 mari qu'elles s'étalent lmaglnt'. 
Maurice DONNAY. 

Psychologique 

Un ensemblier vepalt de terminer la décoration d'un bu· 

reau. 
- Ah 1 J'oubllata, dlt-U à l'homme d'affaires, Il wous te.ut 

encore un pa1lla.sson pour l'entrée. 
- Excellente 1dée 1 Apportez~n un d'occasion, ttrès ~. 

Simple aveu 
La petite secrt!tatre au patron. - Tu aaü, chérll. ra.i un& 

confession à te !aire : quand je t'ai dit, 1l y a 1deu.x ans, 

que Je savais écrire à la machine, Je mentais. 

Histoire d'Allemagne 

On raconte sous !e manteau : 
Au cours d'un congrès de campagnardS, un vietait paysan 

m présenté à Hitler. 
- J'ai une requête à prœenter, d1t le vieux d!.'une voix 

chevrotante. • 
- A votre aise, mon brave, d1t Hitler. 

- J'ai toute ma vie désiré changer de non:i, répond 

le vleux. 
- Comment vous appelez..vous ? 

- Adoll Schwelntuas. 1 

- Je comprends, dit le l"(lhrer avec un sourire. c'es• un 

drôle de nom. Et comment voudrtez..vous voua a:ppeler ? 

- Ja.cob Sch\\'elntuss, a1 c'est le bon plaisir de votre 

Excellence. 

Une lettre de femme 

- Ne me dis pas que cette lettre n'est pas d'une femme 1 

oe n'est pas ça une é<:rlture masculine ... Et pu!&, j'a.1 bien • 

vu ta !lgure changer. Tu ~ devenu tout pâle. ! 

- Tu a.s raison. C'est une lettre de femme. 

- Je le aavala bien. Quelle honte l 
- Tu ne savala peu~tre pas qu'elle est de ta couturière? 

Coucous de Mallnes. - Poulardes et poulets. - Produits de 

notre élevage. - i.es meilleurs An Coucou de Ma11·nP.S 
3. Pl. Anneessens. tél. 12.20.92 "" 

Le signe fatal 

M. l'inspecteur visite une cl~ de peUtea nuea. Comme 

tlles ont l'air inUmld6, Il dit gentiment à MademoJ.aelle : 

- Des questions faciles pour commencer, voulez.voua ? 

- Combien y a-t-il de genres? demande Mademoilll'!lo. 

Personne ne dlt mot. M. l'!.nspecteur, bon entant, lève 

deux doigta derrière le dos de Mademol.selle. 

Cette tol.s, Colette a quelque chose à dire. 

- Eh bien 1 Colette ? 
- Mademoiselle, M. l'inspecteur voudrait aller fa.ire pipi. 

Jusqu'au 15 FEVRIER seulement : 
Costume tailleur. 595 francs. Coupe Impeccable, 

chez le BARBRY 275, rue Royale <Eg. Ste-Marle) 

tailleur - Maison fondée en 1910. -

Histoire écossaise 

On montre en Ecosse, une grotte curieuse, extrêmement 

profonde. Des guides la font visiter aux tou.rtstes. L'un 

d'eux demanda un jour : 
- Connal~n les origines géologiques de cette énorme 

excavation ? 
- Oh oui 1 répondit le guide. n y a quelques années, elle 

n'existait pas, mats un jour, un Ecossais perdit Ici un pen.Jl3. 
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Amour l 

L'autre jour, à Parts, devant les vitrines d'un bureau cte 
tabac, un .Bruxellol.a fals:\l.t choix de cartel postales et ne 
ge décidait. pas. 

- Tenez;, dlt la vendeuse, en présentant un Joll de3Sin, 
voyez celle-là. 

c A la seule femme que j'a!e Jamais almée >, d.lsa.1t la 
légende en-dessoW1 du croquis enluminé. 

- Ah 1 out, c'est çn... donnez-m'en douze. 

Les petits cadeaux 

Les atra!res sont aisées et cordlalea: un grand ind.•Jir 
trie! en conserves de champlgnona ottre, ce matin-là, au 
représentant de commerce qu1 vient de passer avec lut un 
important marché do boite;, do ter-blanc à soudure auto
matlque, un petit paquet de clgarea de prix. 

- Merc:t, dit le représentant, repoussa.nt ce présent 
d 'Artaxerxès, merci... mals ma mal.son me défend d'accepter 
un cadCllu •.. quel Qu'il aolt ... 

- Qu'à cela ne tienne, dit l'industriel en riant et e-n 
tendant à nouveau la boite de havanes précieux, Je vo•llJ 
la vends deux oous. 

- Deux sous? Oh 1 oh 1 ••• fait le voyageur. tirant de 
aa poche un franc : deux aous ... J'en prends dix boites ... 

Meta à P rofit le Jour Présent .. • 

Oe midi, le déjeuner plantureux à 15 fr. et ce &air, les fines 
apéc. à la carte, 12, r. du Marché, Brux.-No1d. à la charmante 
Bonne Auberge <même maison Qu'à Ostende, pl d'Armes>. 

A l'huche ! 

l n'faut nln awèt stl bram.l.nt es s ooue aux Zuloe po 
yesse malin. C'est n• n'est co one da Tijoulle. Cboùtez l'. .. 

Via deux dgoùs, one miette berzlnguc, 1 mousse è mon 
Labroye, ès d'mande: 

- Yonte, on verre dl blre s1 vos platt. 
L1 c bège • tchcsscu~·e ~ l'mltnnt do verre esteuve rlmplt 

d ' chlmme. 
Nooa t'homme quJ paye po aw~t s'cC>mpte Il d'mande: 
- Vindoz branmtnt, Yonlc? 
- Oyi, dlst'clle li patronne, poqwè? 
- Eh btn, 11 vos rlmpllrtz les verres comme 1 faut, vos 

vtndrlz co pu, r1prlnd nosse couyonneu en r'poussant 
a'pintel 

OD l'a foutu à l'buche c1 dgou làl 

Définition 
c Un Idiot :riche est un Riche. 
• Un kUot pauvre cat un tdlot. > 

(Paul Lafont.> 

Anthncite 20 / 30 apécial 

Un uthraclte mixte oonn:nant t. la fola pour lea ieuz 
oant.l!lua et la cul.alne, au prix de Ml tranca la t.onne 
nm11e tn e&Te. Sac d'eual de llO tlloe à 18 fr. en cave 
Oban~ra Detol, H . av. du Port, Bruxelles. T~ 111.llUe. 

~quoi bon ? 
Bou1ard remontre son ami Larule et lut dit.: 
_ Je .uta bien content, je vlena de prendre dewr aasu-

rancea : l'une contre l'incendie, l'autre contre la ll'êle. 
- Vraiment? 
- Clonme je vlena de te le dire. 
- ur.e a.saurance contre l'incendle, je me l'explique; 

mala Je me demande un peu cx:mment tu feru pour faiTe 
&amber ra rrêle. 

Si vous dîniez au «Moulin d'Or» 
Vous y retourneriez encor 

• • • 
DINERS COPIEUX A 6 FRANCS 

DINERS BOURSIERS A 8 FRANCS 

Tous les Mercredia et Dimanches, menu spécial 

Au MOULIN d'OR 
T AVERNE-RESTAUR ANT 

38, r. des Pierres <BouRSi> Tél.: 11.50.45 
(Anciennement rue d'A!saut) 

Réputé pour ses dîners de noces et banquets 
<DEMANDEZ MENU) 

Salle pour 150 couverts, Fêtes et Thés dansants 

Marseille à F oases 

r Tijoulle, coucou, DJean es P'rancw~s sont s 'tatauvlés, ès 
po dire 11 vral, i n'ont pu swé. 

I caus·nu tchlns! Comme les pécbeus es les tchesseus 1 
n·aont nln à one minte près. 

LI COUCOU. - Pon d 'tchin comme m1 vl Clairon, savoz 
bln qui, quand on a candgt les heures, dj'11va111 ro,1 dl 
r·monter l'horlodge, es bln 1 l'av~\·e veyu, 1 l'a pous,,é 
one tchèyère, a·a stampé d'sus es a tourné les awlcs avou 
a'pe.tte .. . 

LI DJEAN. - Nasse Forguette fait b!n mta, dgt Il donne 
dea caurs è 1 va qwét mes cigarettes, maJs dl Umps è. ôte, 
quand l'chlenne do w~ln es en tchalcur 1 m'rcvic e:; vn 
li po1rter 11 manoye. 

LI TIJOULLE. - Ml, quand j'estals dgône dg'è n'avais 
one qui veyaJt b!n quand dj'alleuve à l'culotte è 1 m 'ap
polrteuve do papier. 

LI FRANCWES. - Ça, c'est rln, dj'a veyu on tchin dln 
one aince Qui quan on via bwéleuv• au stauve U Il pirteuv 
11 saya du lacla. 

On'aveuv• on momlnt qui u p'tlt Joseph estév'tntré, u· 
awèt chouté, è vlant les petter leur lâche : 

- Voe tchins, c'est des tchlns. mals rtn d'ote. 11 mlnque 
vaut mta qu'lea V011881. Mi, quand djt dJoue aux côtes è qui 
faut qui dJ'vaJe plcbl... U l'Y va à m'place ..• 

On a lea auteun qu'on mérite ... 
- Comment n')' aurait-Il pu de cri.se du llvre? dlaalt 

Mme Ct.mWe Marbo t. Georirea Duhamel. D y a tant 
d'auteura qu1 ne aavent pu krire 1 

- Out, Jlt l'auteur de c Civlllaation 1, mals conna!.ssez
voua beaucoup de lecteurs q121 l&Chent lire 1 
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Réalisez donc vo1 rêves!. .• 
vous avez rêvé de faire des acquisitions multiples et dans 

tous les domaines : vêtements, chaussurea, Ungeriea, chem1-
aerie& chapeaux, tmpennéables, lalnages, tlssua, SOieries, 
meubles, tapis, lustres, foye~ appareils de photo et cinéma, 
radios, Yélos, articles Cie sport, artlcle.s de ménage et, en 
résumé, tout cc qui est néceimaJre à la vie moderne. Ma.ta 
au réveil, vous vous apercevez que votre budget n'est pas 
assez large pour donner satisfaction à vos désira et voua 
vous désolez. Cependant, vous pouvez téallser ce têve, car 
dans plus de cinq cents magasins de premier ordre, voua 
pouvez achctet au comptant tout ce qu1 vous plaira en 
payant au moyen de bons d 'achat dont \'OUS ne remboUT· 
serez le montant qu'en dix mensualités, sans aucun inté
rêt ou jusqu'à vingt-quatre mo!a de crédit, moyennant 
quelques petits !rais. 

SOyez donc intelligent et décidé. Demandez a.ujourd'bui 
même la brochure gratuite, qui voua donnera toua lea ren
seignements concernant l'obtention de ces bona d'achat 
et la liste des magasina au Compto1r des Bons d'Ach ats, 
66, boulevard Emile Jacqmaln, Bruxelles. 

Qu'est-ce qu'un baiser ? 
Qui donc prétend qu'on ne fait plus d'esprit dans les 

salons ? n y a quelques jours, dana une assemblée de 
choix, quelqu'un proposa Je petit jeu dea définitions. Le 
premier su.Jet fut : c Le balaer >. 

Un écrivain ouvrit le feu : 
- Une demande. dlt-11. adrewe au premier étage, poUT 

uvoll' si l'on peut disposer de l'entreaol. 
- Deux fatma &USpendues à l& m!me friandise, d1t un 

poète. 
Et un mustc1en : 
- Un duo que les deux voix chantent rarement dan.a 

le même ton. 
- L'économie de bien des poignées de main, a.saura fer

mement une jeune sportive. 
Sceptique, un commerçant déJà grisonnant : 
- Un marché dans lequel c'est souvent celui qui croit 

prendre qui donne. 
Mals une jeune femme, avec frnnchlse : 
- L'antichambre de l'amour - l'antichambre à coucher, 

bien entendu. 
Voilà un excellent petit Jeu poUT charmer lea soirs 

d 'hiver. 

Le maladroit 

- Je viens encore de la~ tomber une a.asiette ... Mais 
cette fols elle ne s'est cassée qu'en deux moroe&WL Je aro1a 
Que Je fais des progrès. 

Sardines 

Saint-Louis 
les meilleures du monde dans 
la glus fine des bu iles d' oli~ca 
La veuve éplorée 

une Jeune femme Wlla.1t de perdre son ma.ri. Un eml 
de la famWe venu pour lui faire une visite de oondolé&nee, 
fut bien 11urprla de l& trouver en train de chantonner en 
&l"1'8Jlgea.nt. des fle\11'8. D lui dit poliment: 

- Je suis heureux. ms. chère Louiae, de voir que voua 
aupportez vaillamment. votre malheur. / 

- Supporter t Ah mon ami ! 81 voua m•avlea TUO hier l 

C'est la lutte finale .. . 

Après r.wèt atl lkett.er do ibwèa au pensionnat, Ti,!loulle a 
touchl aes caura è, peu d'lea plede, les a atl mette à 1nth
rèts au preml cabaret v'Iln. 

I l'es aorte, one miette chlf!eté, ea gueule: 
C'eet la lutre ftnnle 
Groupons-nous car demain 
L'intcm&Uonale 
A baa les calottins. 

CC'est t'aJ.nsl qui TIJoulle dit ses prières qunn 1 bc:rloque.> 
su rvoye 1 resconterre deux masseurs, qui, tot veyant 

des oremlll! pareilles, feyenu on grand 11gne delle c.rwèa. 
Tljoulle, brave homme, les a r'mnrqu6, es tot bl onçant, 

&VOU s'bouche chaurd~, Wll.ye dl leu dire: 
- Nom dl D... masseurs; belle affaire... 11 libertté... on 

a'vèt voltye quand malnme. 

Dialogue d'amoureux 

- Tu aa le cœur gros ? 
- Oui 1 Touche. 

e:,.~~: WH ITBREAD 
Une hiatoire pénible 

Le fa.lt a·est passé dans un asile d:'~és. Un pschy
chlAt.re étranger viQtalt. l'éto.bllsscme:nt.. n aperçut, dans 
un coln, un jeuM homme q-J.1 berçait kndrement une 
grande poupée dans ses braa. 

- Ce ma.Jheureux, dit. le chef de service, est devenu fou 
~e qu'U s'est vu refuser la Jeune fille qu'il a1ma.lt. n 
ee ngure ma1ntalo.nt qu'elle est cette poupée qu'il t.tent 
OODtre • po11.rine. 

0omme Je médecm achevait. cette explleat.ton, du fond 
du jardin l1CCOUnlt un énergumène qui se m1t à pousser 
des hU11'emen!a affroux. 

- Celu1·là, d1t le médedn. c'est c.clu1 qui a époasé la 
Jeune fille en question. 

Recommandation de la F acuité 

LE DOOTEUR. - voua avez, aaus l'omoplate, une lésion 
qui doit et.re survelll~. Je voua recommnnde de la tenir 
à l'œll. 

KLEEN-E-ZE 1938 
complète la collection de se11 célèbres brosses PQr une cire 
Incomparable. Demandez à notre agent une boite d'essaL 
vous n'en voudrez plua d'autres. 63, rue d'AllXtnlè. T. 37.90.03 

Moitié, moitié 

Un charcut1er vendait du pdté de lapin fort a.ppréclé dan,, 
le vo!aina4Je. Un ami lui demanda l'outre Jour : 

- Comment. diable, f ais-tu pour vendre ton lapin s1 
bon marché ? 

- Bé ! r.- ?udlt notre hOnune, J'y &Joute un peu de 
v1&nde de cheval. 

- Un peu? 
- Moitié 1t1olt1t!, comme ça 1 
- Ah 1 moltlé moltJé ? 
- O;.U, Je meta un cheval pour un lapin. .. 

Un Sherlock Holmes 

Un Juae d'inatrur.tlon, gravement : 
- Pour mot. la vict'me a t!W frappée &Jl'.'~a d1ner : on 

J'& aeswùi.e aveo un '!Out.eau à dessert. 
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Le nom menteur 

n n'est pas d'au.Jourd'hu1 ce mot plquant puisqu'il est 
de Voltaire: il n'en a paa mol.na beaucoup de u:reur. 

Parlant de l'avocat &énéral Omer Joly de Fleury, le 
grand ironlste dl.sait : 

- Quand on le Ut, «i n'est paa Homm: quand on le 
volt, 1l n'est. paa joll, et quand 1l parle, 1l n'est pu fteurt. 

Soyons différents 

M. Pierre Laval affJche une horreur dea calembours; 
n·empêche qu'il en commet. de temps en temps. n d.l.&ait 
récemment au Sénat : 

- Cette vieille dinde de X ... aurait bien pu noua dl&
penser de eea intennlnablea ca.cardages ... 

- Sam doute, admit l'ancien président du Oonaell. Mala 
10yona déférents. Il a'&ilt tout. de même d'Wl bomm.e de 
oacardage ... ~le. 

GRANDE TEINTURERIE ROYALE 
- T~épbonea : 12.93.11 • fUl.'11 • '8.3U1 • 11.0'IJI& -

Une belle biatoire écoe1ai1e 

Un gentleman avait pau6 quelquea Joun cbes un de 
aea amis. Le valet de cbambre qu1 1Ul avait prodiCQ6 eee 
I01na, l'accompàgn& Jusqu'à l'auto, à l'heure du ~ 
Mala le gentleman ne tit aueun piste dana la d1rection 
de 1e1 pocbea. 

- St monaleur veut bien me J181'Dlettre. je lut dirai une 
eboee Qui poWTa peuWtre venir à pl'OpOI. 81 jamala IDOD· 
81eur perdait 10D porte-monnaie en route, ce n'est PM Sol 
qu'll l'a tl.r6 de a poche. 

La viaite du médecin 
Aprta ezamen de eon lnd1vldu. le malade queattanne : 
- l!lb bien 1 docteur ? Comment me trouTea-V'OUI ? 
- Trèa bien 1 Trèl bien 1 
- Ma!a ce aonnement du mollet ? 
- Oh 1 Ça ne me dmmte PM du tout f 
- Je comprends 1 nt le malade avec un regard noir. 

B ERNARD.7. RUE DE TABORA 
TltL. 1 1a..U.79 

HUITRES - CAVIAR •• FOIE GRAS 
OUVERT APll.l:S LU THl:ATRU • ltu •• DU.__ 
Une hiatoire de chuse 

Un Jewie vantard, rentn du OonlO, lulatt .. auditeurs 
par le râ:lt de ses exploita c:yntptiques. 

- Un Jour que Je chaaala le llnp, $il, j'6paulafa pour 
~ttre une ruenon blottie llU' une branche. quand un 
jeûne atnge .. ute aur mea 6paulel, et me careae. comme 
pour me a.Jppller d'ép&rsner a m6re. 

- n 1'Dl1I prenait peut-ftn pour eoo pire, dit une jeune 
femme. 

Et Je cont.eur n'en conta paa plua Jonc ce iouz...tt. f 

Le juge intè1f9. 

- Now avona ce matin ~ troJa ~ à mcll't. 
Il 1•6'd daœ qui le~ &lltn ldelt..l 

Elprit d'à-pl'OpOf-
, 

Nestor ayant perdu a femme, va ~ a CIUN et Jal 
demande combien de meuea u cooviendran cle r.11'9 dll9 
pour la défunte. 

- Dame 1 dit le cur6, Toinette 6ta1t une ID&Uft1I Jallla&, 
n lut faudrait bien cent m-. 

- Et combien que ça coll~ P 
- Pour toi, dit le curi, ce lel'& œnt clDqaaD&e frllD& 
- Voua n't pemes pu, Konateur le OUr6. Nom -

de pauvree sens 1 
- Tu blagu-. Nestor, dit le our6. 
- Paa du tout. Je n'al rien. Et mea deux enfultl QUl à 

m&1 toull16. 
- Comment, mal toum6 P 
- Mata out. Le l&l'90D est tomb6 dana la ~ • -

fille a'eet faite ftlllieuae. 
- Tu appellee cela mal tourner? Devenir 1'6pcue dl 
J~tP ' 

- Oomment' Bula11e e1t d99enue l'fpoule de ,._. 
OhJiat' 

- Certainement, Neltor. 
- Alon, Monateur le 0Ur6, voua pouv• db::e lei Ollll 

meuee. Et voua prieentern la note à mon 1endn. 

/ V1€1LL€ (ZJRE: 
~-~-· .... , . ~'." '..lt ',: .. 4-.:'; ~ '.; .~ .. '' 

Aunyonde.pnta 

- De quelle couleur, lea ganta, V!adame t 
- OOalear caft. 
- Comment l'aima-toua t Avec oa - Jal& t 

... . . 
a erl'Olr montoia 

A l'at-'ler, on dolt tra'Yai)'el' au l'heuN d6 m1d1, pou !11111 
enne eomm•nde qu1 preue. 

Oolu, l'ouvier, Jnvouye l'&pprintl4 quln deux 1&QC1Mcm 
à 1' IDUlon Rebettie. In ammant, l' iq>leur «m' -.it DM 
i'artâd 6' eacoutte 1JJD «* deuz u.ucll9onl. 

Quand Ool&a ollfe el paquet, 1 reue t.out a1a1 d6 n• YIN 
qu•etn aauc!uon élé 1 dit à l'apprintst : - * 1 c§lé l'aut.e ' 

.... a b6. o'• fi u Wie. et.tt. I' mlflltaL 
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Echanges internationaux 
' 

L& radio permet dt'tl échanges lnternat.!onaux dont les 
poeg!billtés sont trèll grandes et des pliu lntéres.sanW!6. C'est 
ainsi que les Emissions Françaises de l'i. N. R. viennent de 
concl~e un acoord a,·ec la Radlodl.ffus!on franÇl\!se: tou.s 
les mol!, une séance ~le aera organisée par la France 
et la Belgique alternativement qui disposera ainsi · d'une 
trèll vaste écoute. 

Le premier échange aura lieu le samecll 22 janvier. Le 
programme établi 11ptcial001ent par les pos!A!s français f't 
relayé par l'I. N. R. J>Or~ra un concert symphonique dirigé 
par M. Eugène Bigot, qU1 fera entendre de& œuvres de 
~bussy, Gabriel Fauré et Gabriel Pierné, une émission 
théâtrale <« Eme». de Maurice Donnay, et «Le Captif», 
de Tristan Bernard>, donnée avec le concours de Gaby Mor
le.y et de Victor Boucher, et enfin une émission de variétés : 
c L& France en ohansons ». 

L& deuxième &éanoe d'échAnge tranco-belge aura lieu le 
13 févrJer. C'est un progranune de l'I. N. R. quJ sera relayé 
par les atatton.a françaises. 

RADI0-
3s -- TRIALMO 

l"INS Dit StRll!:S, SAISONS ANTtRIEURES •• PRIX SA 
Cl'lll"lt• •• l'lt Cl:PTl!:Ul'IS Nl!:Ul"S A PARTIR OE 4 9 0 F"Fl 

• ' A D l'IUSl!:l'I AUX DISTRlllUTl!:URS 

RADIO·•trRVI C ll: D"ACO OU 1. A . l:T J . DRAGUll:T, 
1 .. 4 . " U ll: ll"OGNltn:, ll"U Xll:LLltll ·MIDI 

Les universités belges 

Tel est le t.ltre d'un intéressant cycle de aéances que 
l'l. N. R . lnaugurora le 17 Jllnvier. Ce cycle comprendra 
vingt conférences donnœa l)ar les recteurs et des profe&
seura et :réparties comme suit : en Janv!er, l'Université de 
Liége, en févr ier, celles d<> Louvain et de Bruxelles, en mars. 
l'Université de Gand, la Fondation Universitaire, le Fonds 
National de la Recherche Sc!enWJque et l'Union Nationa.le 
des Etudiants de Belgique. 

A ces conférences ae Joindront Quatre aranda reportages 
sur les labûratolres de chJm1c et de physique de l'UnJver
slté d'! Liége, l'lnstJtut Agronomique de l'Université • de 
Louvain, le Centre des Tumeurs de l'Un1vers1tA! de Bruxel
~ lea l&borato!res h ydraullquea de l'UnJvenité de Gand. 

Enfin, ee cycle ae œrmtnera par une grande lll!e.noe con
aacr~ à la vie estudiantin~ en Belg!Que. 

Savez-vous que .. . 

L'Italie comptera bientôt un mllllon d'audJteurs. - L'u
sodat1on nationale du café du Brésil a décidé de construire 
une staUon de 50 kw. qui, sur ondes court.es, fera de la 
propagande pour le café ... Ne faudra-t--U pas lui donner le 
titre de c Radio-Moka» ? - On annonce de Londtt& qu'on 
~udle un nouveau aystème de télévision en couleurs. -
Le Roi d'Angleterre, qU1 a souffert d'un trac iltvinc!ble en 
d.Ufuaant son JrullSS&ie de Noêl, a décidé de ne plu.a parler 

à la. radio. - L'exposition d<i T . S. F . de Berlin ae tiendra 
du 29 Juillet au 7 aoùt. - Le rrand orchestre de la B. B. C. 
va entN1>rendre une tournée dt.na iea grandes villes d'An-
gleterre. Le premier cinéma de télévision est actuel:eme~t. 
m oonat.ruct.1on à Londtta; à l'enselJne de 1 L'Odéon». il 
ouvrira aes po~ à LelCC$ter Square. - Un séminaire amé
ricain a inauguré un cours d'éloqucnoe radiophonique. 

L'agenda de l'auditeur 

Le d1manche 16 janvier, à 15 h ., l'L N . R . r&dl<>diffusera 
un Festival Françola R.a.sse, donné au Conservatoire Royal 
de Llége. - A 22 h. 20. « Dans la loge du vieil abonné• : 
2m• acte de cL& Tœca». - Le 17, à 21 h. 15, fantais!e 
radiophonique : « Porcelaines... ivoires... et bois., de Jos. 
Tévenoy. - Le 18, t.<>Ua J~ ausple('S de la Radio-Catholi
que, c Le Déluge, oratorio pour soll. chœui:s et orchestre, 
de Camille Salnt-Sai!ns. - Le 19, audition intégrale de la 
fameuse pièoe policière de Francis de Croisset et Maurice 
Leblanc, «~ne Lupin », qul sera ù1~rpré~ par M. An· 
dré Brulé et Mlle Hélène Tossy, - Le 22, à 15 h., séance 
con.sacrée à un «Voyage en Grande-Bretagne li et qui sera 
préfacée pa.r S. E. Sir Robert Clive, Amblls.~deur d 'Anct!e
terre. - Le 22, à 18 h . 15, troisième séanoo du « Panol'ama 
de la Musique Belge li, réservée aux comPQslleurs wa::on.s 
du 16"'• s~ècle. - Le 9 février, l'i. N. R. émettra un concer~ 
d'hommage à Maurice Ravel. 

Radio Luxembourg 

Lundi 17, Mme Bourdettc-V!al chantel'a : à 12 h. 30. des 
mélOdles de Duparc et Roussel et à 14 h . 05, des airs d'opé
ras de Weber, ROM!ni et Charpentier. A 22 h. 05, la Cho
rale du Conservatoire de Luxembourg chant.cr& des mélo
èJes d'Arcadelt, Mozart. J . P . Schulz, Mcnde~ohn et SChu
mann. - Mardi, à 21 h ., retransmission depuis !'Alcazar 
d~ Paris de l'opérette marsclllnlse 1 Rose de Marse!lle ». -
Mercredi, à lf h. 05, le baryton Viet.or Jaans chantera des 
melod!es populaires. - Jeudi, à 14 h. 05, la pianiste Hélène · 
Pignarl Interprétera la Sonnte de Bondevll!<>. - A 21 h 30, 
ooncert. iiymphonlque avec Hélène Plgnnrl : Concerto rn 
mi bémol pour piano et orchestre de Mozart; la deu..x1eme 
partie du conœrt sera co1uincroc à la m!.!moire ùe Mlurlce 
Ravel, c La Valse li, «Rapsodie e!(mgno'.e • et « Bo:é·o ». 
- Vendredi, à 22 h. 15, retransmission depuis la Cathé
drale de Luxembourg d'un récital d'orgues de M. Albert 
Leblanc : Haendel. Daquin, Pachelbel, Collot et Plum. -
Samedi, aolr~ de gala pour l'annlve"Sfllre de la na is
sance de S. A. R. la G'rnnde-Ducbesse Oharlotte. 

RONDELL! de bloc11e d'écrou 

~!!.~~~~~!~!~~:~.~~~~.~!~~~~~· I 
l!n vente dans tous les magasins d'1ccessoires d'11.4tos 

et d 'outlll11e. 
CROS: lloc1ur, 73, nM Dodonle, Bruulles. T. 44.08.76 
Dlp6t oentr1I : 7'4, Ave....ie d'Auder1hem, Sruxelle• 
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L'exemple de la Hollande 
Tandis que certains flamingants, animés d 'un esprit 

funeste, s'efforcent de bannir le français du littoral 
belge, lequel, en grande partie, doit sa prospérité d 
l'étranger qui vient y séjourner, que font les hôteliers 
hollandais~ Ils s 'efforcent de parler aux voyageurs 
étrangers dont ils espêrent la clientêle, la langue qui 
est usuelle d ces étrangers. Nous ai•ons sous les yeux, 
un dépliant, avec ptan de la ville, de plusieurs hôtels 
d'Amsterdam. Nommons-les sans nous embarrasser de 
l'UUe que nous leur faisons une réclame gratuite, puis
que cette rülame apporte un argument d une bonne 
cause: ce sont les hôtels Krasnopolsky. Suisse, de 
Roode Leeuw, et du Commerce . avantageusement con
nus des Belges qui ont passé par Amsterdam. 

Sur l'un des feuillets de ce dépliant. nous lisons: 

POUR CEUX QUI NE SAVENT PAS 
LE HOLLANDAIS 

SUR LA ROUTE: 
llnkl veut dire: à gauche 
recht1 veut dire : à droite 
langzaam rljden ,·eut dire: clrculez doucement 
benzine veut dire: essence 
olie veut dire: huile. 
DANS LA VILLE: 
Jlbne quand on crie en /rançau, ce ne sera 
toujours pas le hollandais. Parlez lentement 
et distinctement, il JI a toujours quelqu'1m 
qui voua comprend. 

A L'HOTEL: 
PAS BESOIN! 

DANS NOS HOTELS ON SAIT LE FRANÇAIS 

D 'autres feuillets qui conseillent une visite détaillée 
d'Amsterdam, vantent le substantiel dé1euner du matin 
d la mode hollandaise et énum~rent, u pour les gour
mets u, quelques spécialités culinaires, sont rédigés en 
français. 

? ? ? 
Il est probable que si jamais Grammcns (en religion 

Maager- Vet) passait par Amsterdam, il détruirait ceux 
de ces prospectus qui lui tomberaient sous la main. Jl 
est m~me probable qu'il bartiouillerait les enseignes 
françaises qui s'intercalent sur les façades des hôtels 
dont nous parlons, s'il n'y avait, au coin des rues, de 
robustes gardiens de la paix, qui auraient vite fait de 
lui 'démontrer qu'ils sont moins accommodants que 
tels de leurs collèRues flamands intoxiqués par le poi
s.on aktlviste. 

? ? ' 
Ce qu'il y a de plus extraordinaire dans toute cette 

hlstolre, c'est que les hôteliers de notre littoral belge 
ne réagissent pas avec la derniêre énergie et n'aient pas 
l'air de comprendre qu'ils sont les dindons de la farce 
que ;ouent Gran:mens et consorts. 

Daru le pays bilingue que nous sommes, sur des 
plages oil fusqt:'icl le français était la Langue courante, 
les hôteliers seront-ils obligés, l'an prochain, de re
mettre d leurs clients des dépliants leur indiquant que 
Past·op veut dire: attention: straat: rue, et ni et spuwen: 
défense de cracher: leur af flrmant que. dans leur hôtel, 
on parle françah et que, quand ils i•oudront pn.rler 
flamand, ils devront le faire lentement et distinctement, 
en nourrissant l'espoir qu 'il y aura toujours bien quel
qu'un pour les comprendre? 

PETITE CHRONIQUE DES LETTRES ................... 
Plagiat 

M. André Maurola ~t-11 un Jour de l'Aœdém.l.e Pran
çalse? La quœtioo e3t fort dlsCUt.6e. Mai.. les dét.racteura 
de M. Maurois n'ont. paa attendu cet.te cand.Jd&ture poe.. 
sible pour faire campagne contre lui. D fallait 1'1 a.ttendre: 
dès qu'un écrivnl.n a du ~ la meute de ceux qu1 n'ont 
pas réus&. toute la cllQoo des petites cl:lapellea llttérairea 
s'acharne contre lul. 

En d~hors du fait qu 'il fabrique du drap d'Elbeu! <conm:ie 
si oela avait quelque rapport avec aon tale:ntl>, on l'aocu.se 
prln.clpalement de plagier. Et de plagier qui? Mon Dieu, 
un peu tout le monde. Juaqu'1o1, on l'accusait de pla.g1er 
des écrival.na angla1s peu connus du public français. Se3 
biographies anglaises, ses ouvrages historiques n'auraient 
éf.é que de simples traduetloM. Voilà mRlntenant que la 
c France a.clive li l'a.ccuse d'avolr tout simplement calqu~ 
dans son livre c La Machine à. lire la pensée li, c Le Lor
gnon li de Mm• de Girardin. 

Cette accusation de plagiat Mt bien vite lancée. n ne 
suffit pas d'une communau~ de thêmea pour la Justifier. 
A ce compte-là. combien de grands écrivalna seraient des 
plagial.resl Corneille et Racine, si on le weod aimi. oot 
plagié les Tragique$ greca. et même quelquea-una de leurs 
contemporal.M. D paraitrait qu'Anatole France a pria une 
partie de la c ROt.lsserle de la Reine Pédauque , dans un 
oœcur auteur du XVII• siècle. Mais ll en a falt un cl:le!
d'œuvre 1 Il y a dans toute œuvre de l'esprit dœ rencontres. 
des reml.niscences souvent. lnoonscientœ. qui, parce qu'elles 
sont plus décelables que d'autres, ne Jllltinent pas raœu
sat.lon de plagiat. Et de toute façon, si M. Andr6 .Mauro!.s 
avait consciemment plaglé, il n'aurait pu eu la maladresse 
de choisir un auteur aussi connu que M- de Girard.in! 

L. A. 

Les Belges devant le poète Ponchon 

Ponchon, le bon poète qUl fut de l'Académie dea Gcn
court et qui, de &On llt de mort, vota pou.r Plisnier... en 
vers <et ce !ut son dernier quatrain> vint en Belgique vers 
1886. SéJooma-t.-U à Bruxelles douze heuree ou quinz1J 
Jours ? Nous n'en savons rien, mals U emporta, de ce aé
jour, un souv?'llr exécrable... Il était Jeune alors, 11 ne 
savait pas ... 

Il flt donc son peu+ Baudelaire et son petit MlrbeR.u 
t.c'ut à la !ois : clam une Gazette rimée du c Courrier 
fmnçals », sous le tlt.re : c Soyona Belgea ,, nom avons 
trouvé cec1 : 

Bruxelles Fst un rnnd Paris. 
Paris est un petit Bruxelles : 
Du moins, des Belges c'est l'avis; 
Ils nous en balllent là da belles 1 
De tout ce qui sort de cl:les noua, 
Les Bruxellois tont leur prolej, 
SI nous sommes quelque peu 10111, 
Ils seront Bt>lges comme une oie. 
De même (ltl'à Parie tu bola 
Une vtnaese lmmarl!flCule, 
La bière, amour dea Bruxellola, 
Est une chose l.ntradul51ble 1 
Plutôt que de boire leur lambic, 
Leur faro, bol.ssons de sorclêrea, 
Je lêchenll d'U:.i po~lc 
A rebrousse-poil, le derrière. 

Chacun aon gcQt, Poncl:lon ... 

La jeunesse intellectuelle et révolutionnaire 

Nous avons rendu comptft, sous notre rubrique c Le Bols 
sacré », du charmant roman de Pierre Hubermont, « L'ar· 
bre creux li. Rouvrons-le pour signaler un passage atten
dris.sant pour ceux de pl:.ia de... quarante ans qut ont fr6-
quenté les milieux llttéralrea au tempe de leur Jeunesse et, 
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aomme toute, usœ l'UMUl"lUlt PoUl' ceux que la c vaeue 
l'01Ji& > fàlt trembler. 

Les sympathiques amant.a dont. Plein Hubermont ra
conte l'idylle aont ce que l'on peut appeler des c prol&
t&lree 1ntellectuela •. 1111 fréquentent un groupe qui se 
consacre à la fois à la littérature d"avant.-gard.e et à la 
c eau.se > .t. qui, ble:n entendu, a • Revue. Les parlotes 
que eont les séanoes du comité de la revue eont bien amu
aantee.. 

Que de i;ouven.lrs 1 Aux environs de 1900, la Cause, c'ét.ait 
l'Anarehle. Elle avait l'avantage de ne s'être réalLsée nulle 
part: le pur ldéal. Aujourd'hui. pour les fervente de la 
Cause cr.li s'appelle le Oommunl.ame, U y a l'U. R. S. S. qui 
cauae à sœ visiteurs bien des décepUons. Mata à part cela. 
c 'est le même climat. 

Na.ia nous souvenons d'une de ces pet.ltea revues d'avant 
1900 : c Symbolisme et Anarchie 11. Que sont devenus lP:; 
apôtres de ce bon vtell ldénl? Avocats. joum111lstea, fonction
naires. Dieu noua pardonne, un des plus fervents est mêmP. 
devenu banquier, et le seul prolétaire de la bande a tait 
tcrtune dans le commerce 1 c Le pur flacon des vives 
f{Outtes sera, comme Il convient, d'eau propre bapt!sé >, 
comme dlt le poôte. 

n raut toujours, en eomme, en revenir au mot de l'am
bQssa.deur de France, Ca.mllle Barrère, au roi de Suède, qui 
lui reprochait d'avoir été communard : c Quand on n'est 
pas révolutionnaire à vingt an.'!. c'est qu'on n 'a pas de 
cœur: quand on n'est paa conservateur à quarante, c'est 
qu'on n'a paa de tête. • 

Llvrea nouveaux 

MALDAGNE, par Hubert Ohatellon. (Gallimard, 
N. R. F., édit., Paris.) 

Après« Sou&-Dœtolewsky •.le premier ouvrage de M. Hu
bert Chatellon. qul avait été remarqué. ce nouveau roman 1 
noua donne une Idée plus précise et. plus complête de la 
vigoureuse penionnallté de l'auteur. 

Ce roman est moins une autobiographle que le dévelop
pement d"Wle aventure humaine, toute intérieure, de;>Uis 
l'enfance jusqa'aux premières années de l'àge adulte. C"est 
aUMt une llO?te d' c ~ucatlon • non seulement c senU
mentale •. mo.1s c momie •. à travers lee dlfflcultés, le.s 
sou!!mnccs et les humlllaUona d'Une vie dllre et beso
gnewe. 

L'enfant grandit sans bonheur, sous l'obsession d'un oe
so1n de libération, d'indépendance. qui le travaille et le tour
m ente; à. mPsure que sc nouent ses relations avec les hom
miu. on volt aussi se préciser la misanthropie d'une nature 
qui ne demanderait ponrtnnt qu'à. a'acoommoder de ses 
sc:rnhlobles. Car cc misanthrope, au rond, est l'être le plu:; 
soc:lable du monde. 

La !lgure de Maldagne évoque celle d'une sorte de Jules 
Viallês. 

De nombreux personnages, pul6samment dessinés, pa&
aemt dans ce livre sombre, mals émouvant. 

LES MAITRES, par Georges Duhamel <Ed!Uons du 
Mercure do France, Paris.) 

C'est. la 6Ulte de cette c Chronique des Pasquier • dans 
laqutlle Georges Duhamel raconte l'histoire d"une famille 
française d'evant la guerre. On y retrouve tous les person
~ges de la famllle Pasquier cJœrlts dans les U\Tes pré
oé!de.'lts : le père, le docteur Raymond Pasquier. fantal
ldste et juponnlcr: le financier Joseph, Je médiocre Ferd!
nand, la musicienne Céclle, et c'est Lnurt'nt, le biologiste, 
qUll raconte l'hls:Olrc en une &érle de lettres à son a.ml 
Jl.tStln Wei:. 

it.fsls tous CC$ personnages de la famille sont un peu en 
IJI'isa!lle; le vrai sujet du roman. c'est la querelle, la haine 
quù oppose deux grands savant&, ]('5 maitres de Laurent, 
le pro!~ur Rohner et le professeur Chalgrin. 

'Le premier est une magnifique tntelllgence, mais une 
ln telllgence à l'état pur et pour qui la sensibilité n'existe 
prus. C'est le ratlonallalo Intégral à. la mani~re du d!x
ne!uv.ême '1ècle, <''"i!trà-dlre un peu étroit et bomé. Pour 

1 

c:.1 parce qli'tls veulent vous 

conseiller la plus haute valeur 

expertlsable pour votre dé-

. pense, que tant d'horlogers, 

tant de bijoutiers, recom-

mandent la montre Ery 

®7 -
ERY 

• 

Quand on dlt : ERY, on dit : précl1 1 

Chalgrin. au contmt.re, le rntlonnllsme, notre Instrument 
le plus i;ur, n·explique Pll.'I tout. Méme dnns la Science, Il 
faut faire la part de l'lntultlon, de la poésie, du Divin. 

Tel est le rondement idéologique de la querelle. mais 
ellt! se complique de pctll<?ssc, de rancunes personnelles, 
d'envie, et le pt'ofesseur Rohner, admirable savllnt, mais 
~ez petit homme et méchant homme, finit par causer la 
mort de son rival. 

Le véritable drame. c'est ln déception du narrateur Lau
rent. disciple de Ohnlgrln et de Rchner à la fois. quand !1 
constate que les Maitres (l11'1! voudrait admirer s:ms ré
sen•e, comme des hé."'OS et des saints. sont des homme~ 
ocmme les autres. pleins de petitesses et d!! vamté. II est 
peu d'individus qui, ne tilt-ce qu'un Instant dans leur \'le 
sont dignes a'r..dmlrrttlon; Il n'en est pns qui talent ad
mirables tout le long de leur existence. Telle est, semble-
tri!, la morale de ce livre polgn."Ult qul pourrait se oous
intituler : c Grandeur et misère des hommes de science. ». 

L. D.-W. 

1-11 
Ag. a. Roisel et Pila, 13, av, Rogter, Brux, Tél. ll!.25.64. 
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QUI A TUE L'USURIER ? , par Reglnal Harlowe, CHar
lowe, éditeur, Bruxelles.). 

On ne demande 'paa au roman policier d'être digne des 
4nthologies littéraires. On lui demande de noua intriguer, 
~ poser un problème, tragique de préférence, de nous 
montl'er la police, la justice et nous-mêmes faisant, le 
long de deux cents pages, de \11lns e!Iorta pour le débrouil
ler, puis de nous donner l!OUdain la solution attendue, 
é\'ldente, Indiscutable, que nous a\1ans frôlée dès le début 
aans la .reconnaitre. Le roman de :M. Réginald Harlowe est 
&1ns1 un parfait roman policier. Il est ~t à la diable 
inats il «ronfle 1 et ne lâche pas une seconde le lecteur, 
du commencement à la fin. Il est, en outre, tout à fait 
belge. puisq\J'll se déroule à Bruxelles. à Wavre. à ~ 
nage, eü:. Enfin, l'auteur étant son propre éditeur, le livre 
est supérieurement présenté. 

« Les fumistes wallona » 

Tel était· le titre du premier livre que publia M. Albert 
Mockel qui évoque, dans le dernier numéro de « La. Gall· 
larde 1, la belle revue littéraire et satirique, le temps de 
ges débuts. c Les Fumistes Wallona 1, histoire de quelques 
fous par le plus fou d'entre eux, parut en 1887 et portait 
la signature L. Hemma (anagramme de Albert-Henrl-Lou.is
Mockel>. A cette occasion, Edmond Picard fit à l'a.ut.eur 
œtte prophéUe : c L'étudiant. L. Hemma ratera sea exa· 
mens. mals... 1 

Vous lirez encore, dans c La Gaillarde 1, les souvenln 
de Pierre Hubermont. Théo Flclschman et Raymond Col
ley1\ un article de José Gcrmaln à la gloire du •Fantassin 
Français, les « Trognes de Jadis 11, de Fernand Tonna.rd. 
.b chronique musicale d'Eugène Guillaume, les chroniques 
du Franc.-Tigneu, de Frnncl&-Cover, de Jean Baar, etc., un 
rcmarq~hble poème, « Espagne 1, d'Emile-Edouard Ter
v.-agne, des échos, des annonces humoristiques, etc. 

c La. Gaillarde 1 ne coOte qu'un franc le numéro. 

GRANDE TOMBOLA 
POUR LA CONSTRUCTION DE LA 

Nouvelle Eglise 
de Sainte-Marie, à Forest 
autorisée par la Députation permanente du Brabant _ ...... __ _ 
25,000 francs en valeurs à lots 
EMPRUNT BELGE 1933 - EMPRUNT A LOTS 1932 -
DOMMAGES DE GUERRE 1923 - 1922 - 1921 

qui donnent l'occasion de gagner 

UN MILLION pour 5 FRANCS ___ ..,..___ 

P R IX D U B ILLET : 

5 FRANCS 
Billets en vente au bureau du journal des Tirages 
Belges, 91. boulevard Adolphe Max. Bruxelles. c:i par 
souscrlptlon au C.C.P. 1388.53 de M. G. DECART. 
Y ajouter les fmls d'envol, soit 70 centimes pour 
envoi simple ou fr. 2.45 pour envol recommandé. 

Tirage irrévocable: 28 Février 1938 
La liste sera envoy~e gratuitement à tout souscrip
teur de 4 bUlcta au moins. La liste officielle sera 
publiée dans le « Journal des Tirages Belges 1. 

AUG'Un envol ne 8e /ait contre remboursement. 

. ' .... , \ 

. 
CONGO-COCKTAIL 

........................... 
Après l'impétueux et re.'dste E.énateur de Fraipont, l'egro

phlle et a\•e.rU sénateur libéral Criquellon. et le d15ttngu6 
député aoclallste Plérard. préstdcnt du Pen.Club, l'e Act.ion 
Coloniale 1. poursuivant le coul'll de 11es banqueta de pro
pagande parlementaire, a reçu à diner dans ses locaux de 
la rue de Namur, M. Marcel-Henri Jaspar, ancien mln1stre 
des Transports. 

n fallait une certaine crânerie pour oser cette manifes
tation. car M. M.-H. J1111par est actuellement violemmen\ 
attaqué par une certaine presse de combat.. Mats comme le 
dit justement à l'heure des toasts le Président de M&the
lin, l'e Action Coloniale 1 place son but, qui est la colo
nisation belge de notre Congo, bien nu-dessus des rer:noua 
et dea rumeurs politiciennes; et oomme à la Chambre 
M. M.-H. Jaspar fut le premier député qul lul apporta. BOn 
appui, ses membres ae félicitent donc de le recevoir et 
de boire à sa santé. 

L'ancien ministre répondit eJCccllemment que le Oongo 
devait cesser d'être la chasse gardée dee trusta pour d ev .. 
nlr la terre de tous les Belges. Il fut très applaudL 

Et la fête, où étaient égnlement conviés le général-e.vt,a,. 
t.eur combattant Iserentant, et le bien connu comml5saire 
général honoraire Bareau, continua jusqu'à potron minet.. 

Le rapport du Ministre sur le budget de 1938 et celai du 
Gouverneur Général aur l'année 1936 ·<en retard d'un &111) 
ne sont po.s encore dlstrlbuœ ... 

Et cependant l'heure de la discussion parlementaire 
approche. 

Ce retard aurnlt.-11 pour but d'empêcher les parlemen
taires. de plus en plus défiants quant à la gestion oolo
nlale du Département.. de formuler de.a critiques sur celle-ci 
qui de plus en plus devient une « foire d'empolgne • des 
for.cUonna.lres du ~cment de la Place Royale? 

Deuxième chapitre l propos de cette «:foire d 'empoigne J, 
au sujet de feu M. Franck qui la créa uns le wulolr à 
son passage au Département des Colonies en fondant lea 
prem1ers organismes parastataux du Congo. 

Le dlsUngu6 ministre les voulalt faire dirlger par des 
conseils cmnposés d'lndustriela rompus aux aJralrea. Ainsi 
espérait-il que cea nouveaux organismes allleratent le.s ver
tus de l'Etat aux lucratives praUques de l'industrie. 

Hélas. ce fut un fiasco 1 Les consetls en question se 
peuplèrent petit à petit de :tonctlonnalres cumularda et 
ce fut la combinaison de l'ouverture du pnraplule de cea 
Meesleura avec lee plus détestables pratlquee trust.antes. 
c'est-à-dire juste l'opposé du but visé par M. Frahck. 

Et le mleux fut encore une fois l'ennemi du bien. 
Troisième chapitre, toujours sur cette coloniale :foire 

d'empolgne, 
La presse annonce Je départ de M. le commLssalre royal 

Charles qui, du Départ.emcnt de lA place Royale, gll!IM!raÎt 
vers le fromage plus gras et plus at1r de la Banque du 
Congo Belge. 

Du Pala1s de Justice aux Colonies et de là à la Plnanr· • 
Ce n'est plus l'utilisation des compétences. ça dev dt 

la mtlsfactlon des appétences ... 
La Finance devait bien cela au Département. 
Pour avoir voUlu devenir indépendant.. l'e E'aor Colo

nial 1 est mort faute de publicité - une publicité 111bven
ttonnée. 

La «Dépêche Colonlale 1 a recueilli l'héritage matériel 
du défunt. 

Quant à l'héritage moral - l'opppœitlon loyale, objective 
et combative - les Mcssleul'll de la lamllle, c'est-à-dire 
quelquea anciens collaborateurs de l'a: Essor 1 vont le re
prendre en :tondant un nouveau journal plus vivant dont 
la direction a été confü:e nu sympathique Ph. Dutron. 

Après tant d'épines, nous voudrions maintenant olfrir 
des fleura, mals hélas, faute de matière, cette semaine, 
la. cueillette est lmpoMlble... c'était d'a1lleurs la semaine 
du gui. 

Espérons mieux pour lB semaine prochaine. 
KATARA NA TUMBO. 
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Offre spéciale de 5 échantillons ... 
FAITES CETTE 
EXPERIENCE ... 

Ouuru ~" TIUUNrADORI 
&'nmC~ i. tabao qu'U oon
tcmt. V~ n'v CTou11ern a~ 
cuns ~ de oôtu œu~u, 
tabac de J'fH ou J)OIU$UTe 
de tabac, mal.t, uniquement, 
der tabac1 a:otlquu pur1, 
écdU1, non aauc41 et de 

toute premctre quaut~. 

VOUS QUI ETES UN 
FIN CONNAISSEUR !. .. 
.•• voua prendrez un REEL PLAISIR l 
fumer un TRll 'it'A nou aut111\ jljtonnnnt 
par lt. dé11catea&e <10 110n bouquet que 
par eon prix 1nt6ressant. So)'tz donc eu· 
rleux et eM1.Ye7.-le à peu do trt.11 en ren· 
vor&nt auJourd'hul encore le bon cl· 
deaaoua. 

SI vous prét6rn recevoir lmm6dlate· 
ment cent pl6œs d'un tormt.t chol!l\, 
vous ne rlllquez ab110lument rien puis
qu'un certificat de 81\rantle, Joint à 
chaque caisse voue autorlll& à retourner 
tout envol a·h ne réPond PM à votre 
attente ou a'il n'est piu contonne aux 
échan tlllons. 

Pouvez..voua avoir meilleure preuve do 
loyauté? ... 

COUPON A DECOUPER 
ET A ni::svon~a 
à la 

~lA~UFACTl'RE !'IJOAROFr.fO, 
à MORTSEL 

Oomm1 lecteur du Jo11rnal POMrqvlX 
Pa11, Teu1Un m·envo7er, rn11co clomi
cDe: 

Ct.VQ kllutfUom, oontra 5 
ramllour1'""eat cl• ""'" ..... rr. .-

OO 
100 N' 4 H tranco c/remb. 41 fr. 11.-
100 N' tl B • • • • t 19.-
100 N• 1 H t • 1 • ee.-
100N'8 H • • ··-l00N'9B H.-

f1"41Q'1Ur l'Or .,.. + .. fM -. 
lûtr.a n 'bf//a I• ruCaJ. 

NOM ................................... m·-····-

A eoller ou copier 1ur Ctirte POJtale à O.SIJ. N° 4 H 

pour voua permettre de GOUTER le cigare 

TRIUNF ADOR et faire la PREUVE de la qualité 

dea tabacs qui le compoaent. 
Un TBI~TADOR n'eet pu un clgnre c oomme un autrel • 

C'est quelque chOlle de meilleur - de plue tin aWl81 - dont vous 
retirerez une aatlafnctton plue amnde, un plaisir plua r6el. 

Un mélanae de tabacs choisis, puni et mù111, 6c6tés, non saucés. 
C:ana une couverture de teulllcs Aélect1onn6es: CELA - ET RIEN 
QUE CELA - c'l!tlt le TRfl':'>t',\ llOlt, Io dernier mot du raffine
ment daws l'art du cigare. 

Avant d'acheter des cigares, 
eaaayez un T R 1 U N F A D 0 R 
et faites la preuve de sa qualité ... 

C'est POur faire connaitre - et apprôcler - ce d61ectable 
cilranl par le plus ;rand nombre poaslble d'Bml\teurs que les 
fabricants offrent la <'01.1.l<'TIO'li' 11.'.\'IOl'E m ; Cl:\Q CIGARES 
reproclulte cl-contre. Vous la recevrez rmuoo de port contre 
rembou?!lement de la eomme de .~ li l<.\~CS, sur simple envol 
du bon annex6 & cette annonce. 

Goûtez-les & votre aise, chrz vou11J Vous vou~ rendrt>z compte 
que le 1'RIU~f'.\DOK, ~· m 1.wn:ux. d'un .\llO:\Œ Sl Dl:UCAT, 
représente une \',\l.El' lt n n :;-.· sl'l't:Ull:l'JU: .\ so~ PRIX. 

Et d~ormal1, le 1'JUt•:-;•·,\nOit sera votre chll\re préf6rél 
Des cigares de qualité à des prix records 
de bon marché, grâce à la vente directe 

de l'uaine au consommateur .. . 
Lorsque voua aurez goClté - et adopté - le TRIU:>.'l' \ DOR. 

voua POu:rrez le commander dlrcctcrnent à l'usine, par cent, au 
prix de: 

TRIUNF ADOR N• 4 H. le cent 68 franca 
Id. N° 6 H. le cent 79 francs 
Id. N~ 7 H. le cent 86 francs 
Id. N° 8 H. le cent 89 francs 
Id. N• 9 H. le cent 98 franca 

GRANDEUR 

NATURELLE 

N° 7 H 

Ci11an1 Ugeri tn cal11t1 de cinquante. 

N° 6 H N' 9 H 

Manufacture de Cigares fins S 1 CA R 0 F 1 N 0 

N° 8 H 

Mortsel ( RtJ)l'od11cttOll 
Interdite). 
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Raison 10 
Il. Charle1 Leclercq aoott Jormuli aln8i 1a que1tion .• 
La aurface d'un triangle est de 600 mètres carrés. Cal· 

aules aea trola côtés, sachant qu'ils sont expriméa pe.r des 
nombres entlen en progr~ion arithmétique, de ralson 
6ple t. 10. 

Volcf comment Il rëpond : 
81 z est le côté moyen. les côtés seront z - 10, :i:, 

z + 10. 
RepiWntons le périmètre du triangle par la notation 

babl~lle 2p. 

On aura 2p • 3Z; p • -
2 

Ka.la la formule de Héron donne : 

8 • t/P (p - a) (p - b) (h - c) 

"' 
Des chaussu·] 
res clr~es aa 
Nugget attl• 
rent toujours 
l'attention. 

7lUGGET" 
POLISH 

/ I '' 

et en rempla.çant lea factAlura du eecond membrre en fono
tion de z, on aura. en élevant au carré : 

3Z z x · :.c 
- x <- + io> x - <- - 10> - s• ou 3600>0 
2 2 2 2 

qui ae ramène à. sra (%2 - 400> • 6790000, c'est-A,.,:Ure t. 
l'équation blc:&l'rie 3%' - 1200.%• - 6790000 - !O. 

Lei niclnea M la rieolvante ~t M algn• contralrea, 
l'équation blcarr- n'aura ~ deux raclnee :fttelles, dont 
u~ aeule, la racine poa1Uve, convient, et cm &Ulla 

eoo + ..,t seoooo + 17280000 

1 
eoo + 4200 

3 
- 1800 

et lea trois côtéa du trianrle eeront 30, 40, 60. 

z - 40 

On volt facilement que le tziansle trouv6 est; re~ngle 
et qu'il est eemblable au triangle rectangle fomdan:ental 
dit de Pythagore, dont lea côtés aont 3, ' et 6. 

D'accord, tUclarent : 
Clément Thiry, Gand; Baudoux. Lléie; D. Lagai.sse, Liége; 

F.müe Lacroix, Amay; Julee Paquet, Jambes; J. N. Amay; 
A. RiVlr, Jumet: J. Germeau, Serain&; A. BurtlOn, Moha; 
P. Hauva.rlet, Tournai; Edouard De By, Baint--Ollles; o. 
Lamy, Namur; A. setrers-eaJot. Lléce; M. DelbrolUclc, Jette. 
Saint.Pierre; Marcel Vanderwallen. Vilvorde; Jiœeph Gé
rard. Melx-devant-Vl.rtœ; Andr6 Antoine, Celles le-vWa.
remme; Edm. ~L&rlilllàre, Verviers; Jean Gérar'1. 
Mardle-en-Famenne; Arthur Scoumeau, Baulers; Désiré 
Verbraeclt. Evere; A. Duren, Woluwe; A. Ba.dot, Huy; 
Lalemand, Bruxellea: Georges Houyet, Uccle; Fiells Arbot, 
Tcnlleu; Roler De Puydt, Tournai; G. Bertrand. Ottlgnles; 
C Georgea, GemblOux; E. C., Jette; Léopold Daooo, Marcel 
Hairion et Fernand Haine, Couvin; J. M.lnneluens. Jette; 
Electricité, Bruxelles; Dr Eud. Lamborelle, Bruselles; De
fc.aaez..Lagneau, Ath; Mlle Clara Van Herreweg!he, Cheri;.. 
camp; Pol Selens, Anvera. 

Lei calcula lee plus dif!lcllt!ll ae font avec wne faclll~ 
tnoule avec la machine à calculer 

HAMANN, J:LEOTRO.AUTOMATIQOE 
AddlUona, Souatractlona, Dlvlalona, Multiplications, etc. 

Notice muai.rée aur demande. 

RONEO.BRUXELLES 
T616ptlone: 17.40.43. 

1-10, Montagne aux Herbe.s Potagères. 

Diatraction 
M. Andrtf Antoine demandait de dfvtser un cercle. au 

11w11en de deux Ugnu courbe• égalu, en trou par#iu é(lalea. 

Ce n'eat paa plu.a diftlclle que ceci, nous dlt-11. Divlst'z 
Je diam~t.re en trois parties ~es. Et puia... voyez le 
croquis. Le cercle eat bien divisé ea trola parties égale~ 
et lea courbea ln~rieures aont parfaitement égales. Sans 
doute n'eet-11 .PU n6ceelaire de dhnnntrer.. 



Ont tTOUt:~ - ou Tctrour;~ - le truc : 
Emile LAcroiJt, Amay; Charles Leclercq, Bruxelles; D. 

Laga.sse, Llége; Jules Paquet., Jambes; J, Majollll1, Salntr 
Josse; A. Rlvir, Jumet.; Fells Arbot. 

Nous avons reçu m outre w1e foule d'autre_, réponses, 
dont beaucoup sont 6chevel6c., nuiJa dont quelques.unes 
aont intéresaantes - un Jour que noua aurons de la 
place, not•s en publierons une ou deux. Citons notamment 
celles de: J. Oérnrd, Meix; E. Dulsberg-Ll\rgilllère, Liége; 
Math-A.more. Llége; E. C., Jet~; A. Duren. Bl'Uxelles; 
Electricité, Bruxelles; J. M1nnekens, Jette; C. Thiry, Gand; 
o. Hannot. -·-

Le jeu des 9 chiffres - Extension 
Vote! une amiuante « e.rtemfon » du Jeu dei neuf chtf

fru (1'°'1' n08 numéro, dei 3 et 10 dkeml>re). EUe est 
dédiée par M. E. Mule au.:r c fld~les lecteurs tt lecteurs 
fidèlei " du Coin : 

28 + 46 + '19 c:: 153 
39 + 48 + 75 - 162 
54 + 112 + 73 .. 189 
35 + 84 + 97 - 216 
65 + 78 + 91 - 234 
67 + 81 + 95 - 243 
7 + 68 + l~ - 234 
9 + 76 + 158 - 243 
8 + 74 + 269 = 351 
2 + 71 + 386 - 459 
6 + 27 + 498 - 531 

1 + 92 + 483 - 576 
• + 38 + 1179 - 621 
5 + 83 + Ml - 729 
3 + M + 752 • 819 

Ces quinze combinaisons peuvent &tre variées en mod1-
flant l'ordre de.A ch1!!rea des u.nité.t et celU1 dee cb.l.ttres 

LE 
TYROL 
LE: PAYS D'ORIGINE 

OU LODEN 

LE C.C.C.V(NO ou V~RITABlt 
LODEN TYROLIEN 

GRAND C~OIX DE MOO~LE5 
ET DE COLORIS 

dea dizaines dans les différents pœtes de chaque opéra
tion. les \>taux restant lt'8 mêmee. 

Mals remarquez que ceux-ci sont toujours des mUltlplea 
de 9. 

Pourquoi en est-li et doit-li en être ainsi ? 

? ? ? 

Que s'est-il pwé ? Nous n'y comprenons goutte. Noua 
vcnon.s de trouver quatre enveloppes envoyées dans la der
nière semaine de décembre et demeurées inaperçues 
Jusqu'ici : elles renfermaient lea réponses exactes de 
Mta• Camlllla Stoquart, d'F.ngles, et de M. A. Burton, de 
Moha, au problème « Pas m6chnnt »: les réponses exactes 
de M. Claude Meunier, de Nimy, aux dcmc prc>blèmes de la 
même semaine, et enfin, d'intéressantes remarques de 
M. Hauvarlet., de Tournai, sur deux autres problèmes. Cea 
lecteurs vouoront-1111 nou.s excuser? Quant à nous, il na 
nous reste qu'à faire exorciser notre bureau l 

' ? t 
Reçu ce mot: 
Pourrtez.vo:IS demander à vos lecteurs si quelqu'un ne 

connattralt pas un ~lève ou deux pour un étudiant en 
science.a math. R~ de Llége, tt po.Wble. - G. B. 
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P~'TITE 
CORRESPONDANCE 

- E. P., Bru:rellcs. - Cect est une a!Talre privée. Chacun 
est libre d'employer, à ses risques et périls commerciaux, 
la langue qu'U lui plait, 

- Ed.. G. - La chèvre éml1S11lre? Franchement, vous 
n e voudriez pas que nous suggérlona ça au général Denis 1 

B T. - Il y a longtemps qu'on l'a dit : quand une 
femme laide est jolie, elle est charman~. 

Lucien Videur. - Demandez à Mme Rucqus. Elle ne se 
t rompe jama!S. 

Postel, - Vous pourriez lut répondre par cette citation 
d 'Alb<'rt. Olraud : « Victor Hugo est le gérùe quJ a créé le 
plus d'images. S'il y avait, pour les poètes. un jugement 
dernier et si chacun d'eux, ressuscité d'entre les morts, 
aevalt y compnrnltre, accompagné des images qu'il a ~1ven
t.ées, Victor Hugo scmlt suM d'un tel cortège, si long. si 
varié, si splendide. que tous les autres poètes sembleraient 
seuls et rentreraient de honte dans leurs tombeaux. , 

Joseph. - L'histoire des deux Uons est-elle CY.acte ou 
inventée à plaislr ? 

S., Soignies. - Cocas.."<!. mats vous voulez donc qhe le 
bon docteur, notre ami, ait une congestion? 

J. W .. Lltge. - Des gendarmes dans le poulailler ? In
cc.nnu. Qui raconte cette bonne hlstol.re? 

M me Ma.TCCl D. - Amusante, votre coupure. Malo de 
quel Journal ? Et quelle date ? 

B. P. - On dit, d'autre part, qu'il a fait une grosse for
tune dana la fabrtcatlon llllcltc des lacets de bottines en 
papier mAché; m.aJa nous ne pouvons rien vous affirmer : 
on ctit tant de chœcs - et votro lettre en est une belle 
preuve 1 

Flamingant 1u1qu'â la besace. - vous avez ratson, pot.. 
verdoume nomdrdJle t Sloog ze mo duud 1 oomme nout 
disona rue dee Vera. 

MONTOISERIE 

LE PIGEON 
Un c coulon , fait le beau mâle t. ln cmipette du toit. 

n pes~e (piétine> qu'on Io croirait p:iyl! au mètre : une, 
deux 1 ••• et le vollà parti enoo~ avec son gros bedon aur 
eea allumettes de pattes. Arrivé au bout des faltlièrea, u 
virevolte et... en route Jusqu'à l'nutre extrémité du toit. 
Paffola, U a'arTète à ml-chcmln et plrOuette aur 11.1!1-même 
en • 'accompagnant d'Une voix de targe : un rcnnronn~ 
ment dont U parait très satisfait. 

Peut-être le pigeon est-U une manière de surwelllant, 
de c champêtre , des pierrots du coron. Toujours alerté, 
U ne cesse, en effet. de manœuvrcr la ~te - u;ne ~te 
c comme eune pille :t - qui semble montée c sur une 
mécanique >. Il risque un œll, un au coup, gauche, droite, 
un œll tracé au compas comme un « jeu de J>leot J et, à 
chaque mouvement, sa gorge luit dans le soleil comme 
c quand on a raplndu d'l'hulle dé pétrole au d'zeur dé 
l'ieau. :t 

t ? ? 

Volet que, sans apparente raison. U « prend aea alles > 
et commence une tournée d'inspection, rn.snnt Iea chemi
néea, glissant en vol t>lané au ras des toits.. 
D~ le troisième tour, tout le pti:conn!er l'a auM. à part 

'Uile c coupe dé mourdreux quJ s'rin\asSCnt dina l'nochère 
comme deux bCCS-t>Os 11 Et la « rom!Iiéc J <ronde) passe 
et repasse, sous llll ciel bOule-dc-b!eu, devant ma croisée 
qu:elle voile d'ombres passagères 

Au bout d'un moment. le vol s'abaisse. Le c tourniquet , 
va s'arrêter et vole! la ronde qul s'abat sur le toit comme 
un paquet de loques. 

Parfois, au bon temps, la compagrue part aux champ_, 
« cacher à graines , et. ces Joura-là, le ciel de notre coron 
parait vide 

D'autres Jours le P!ltrOn c enfute , deux ou t.to1s voya
geurs dans un panier d'œler et. en route pour H Midi., 
d'où Ils reviendront à tire d'ailes, les nigauds 1 

A eertalnes occasions, proches de jours de fête, 11 en 
est qui partent. vers les pays chauds, où 11.9 feront ta con
naissance des fatals petits puis. 

? ? ' 

Adossé , à notre pignon, l'amateur de pigeons ault le 
manège de ses « coulons ». Des heures durant, il reste là, 
impénétrable et muet, le jeu des pigeons semblant bercer 
en lui une paresse de « couloncux , qu'un non-initié ne 
comprendra jamais. 

Le rrand jour pour lui, c est le dimanche. Le dialble 
n'a pas encore « mis ses marronnes 11, qu'il est debout, en 
« purette , attendant le bleu-à-bouts d'ailes-blancs qu•tn a 
mis sur Dax et qui pvrtf! toute& ses espérances. 

A l'heure actuelle, les pigeons sont « constatés :t par le 
moyen de compteurs mystérieux dont la minuterie pré~e 
délie - théoriquement - le truc et la combine. Mais, 
autrctoL~. à son arrivée au colombier, le pigeon était démuni 
d 'une bague qu'il PQrtâlt à Ja patte et qu'il s'agissait de 
remettre au « local , dans le minimum de temps. 

La manœuvre requérait la ;permanence du Camou:ssé 
au plgeonnlt'r, sous le t..nlt bnllant, et la collaboration de 
coureurs \'éloœs qul rocevalcnt la bague par le truchement 
d'un conduit longeant Je wlt. 

Un jour, par su1te d'une d1stracUon du coureur, la 
bague est tombée dans le vide sans que personne s ·'en 
aperçût. Il en résulta, en moins de deux, une « tatoullle , 
cénérale à laquelle prirent part tous les couloneux du 
canton aidés de leurs dtiines épouses et dont je gt ·de le 
plus tumultueux souvenir. 

M::. 

Les manuscrlta non lnséréa ne aont pas rendus. 
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[l)lltl 
''Pourquoi Pas?" 

. , au cinema 
J'AI LE DROIT DE VIVRE 

c un chef-d'œuvre, une bonne action et une lnoubllable 
10lrée ». C'est le c C.nard enchaln~ » qu1 parle •lnal e t, 
pour une fols, l'lronl.ate ae bome à I& pure Tér1té. 

condamnés reconnaltrone, dana cette émouvante ihl.sto:re, 
des traita dont 111 ont eux,m~ee Técu lea péripétles. 

Sans déclamatlOlll, aa.ns aucune eentlmental1té, Fritz ~ 
a d~eloppé oe thème en une auoceulon de acènes d'm• 
Intensité dramatique étonnante, même dans le. ra..res no
ment.s de tendresse et d'abandon. n eat rare de rencontrer tout à la fols, d&na un filin, 

une action forte et bien charpentée, des lmages magnifl-
ques et une Interprétation sana défaut: c'est la triple Joie LE POINT DE VUE ESTHETIQUE 
que noua réserve 1 J'ai le Droit de Vivre ». C'est peut-être à aon pagé de peintre et de dessinateur 

SI l'action a une portée sociale, elle ne sent pas néan- que le Viennois Prltz Lana doit sea lnsplratlona. Quoi QJ'U 
moins la thèse philosophique; elle est profondément hu- en aott, 11 n'est pas une de aea compœltlons qui ne 301t 
maine et relève du drame de la vie. De quoi s'agit-il, en d'une haute valeur picturale. Il atteint des effets grandicses 
effet ? Un jeune h'lmme, t>len doué cependant, a mal com-1 dans la acène de l'évasion Lea murs de la prlaon et ~es hau
mencé sa carrière. C'est un révolté que les inJustlcea eoclalea tes galeries sont prts sous des angles qui en accentuent la 
ont conduit à faire partie dune bande de mauvais garçons. sombre menace. Les proJecte•irs lantent des traits de lum.ère 
Il a subi déjà trous années de prison, mals 11 retrouve, qui font JaUllr tout à coup de la nuit les personnages qliun 
a imante et fidèle unr. fiancée pour laquelle 11 veut désor· épais brouillard enveloppe. 
mals vivre en honnête cltoy .. n. Héla.s 1 comme il est difficile , , 
de se réhabiliter! 11 ne uuuve partout que méfiance et méme L idylle da.na le beau aolr d été où chantent lea grtllGna, 
11 est chargé pat 13 Police u•un crime qu'il n'a point commia. où lea rrenouUlea a'é~umonnent dana les mares. est un 
Inutile d'essayer de prouver son Innocence, la conviction du poème tendre et dou oureux. 
tribunal est faite: 11 est condamné à la chaise électrique. Henri Fonda et Syh•la Sydney vivent ces scènes a.vec .me 
Une tragique éva.slon. une fulte désespérée avec sa jeU!le 1nt.ell.51t.é, une sobriété pathétique dont on peut dire qu'elles 
femme. une chasse émouvante à travers bols. puta la fln : 'e atteignent les aommets de l'art. 
couple enlacé meurt sous Id balles des policiers. Henri Ponda qui ae claMalt déjà parmi les me!lleurs da.ns 

Toua ceux qui a'occupcnt de !& réhabilitation des anclena « Way Down East 1 et c 1 dream to much », se surcltSSe 
dana cette derntl!re producUon. Il a surtout conquis •.me 
maltrllf' parfaite dana l'exoression muette : on lit aa 
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pen.sée dans la tension de ses traits et les sentiments qu'il 
veut extérioriser passent en ondes sur l!On visage. La sœne 
de l'entrevue dans la prison en est un exemple caractéris
tique. 

Quant à Sylvia Sydney, elle aussi porte à leur paroxysme, 
dana ce film exceptionnel, aea merveilleuses qualltés dra
matiques. Sensible et touchnnte aans l'ombre d'~ coquet
terie, fouiueuse et tendre, avec un sem étonnant de la 
réalité, cette jeune artlate subjugue les plus 1ndif!érenl$. 
Notons qu'elle est Roumaine par 11011 père et de sang russe 
par aa mère 

Les peraonnaaea secondaires sont également dignes <t"S 
plus rrands éloges et, notamment. William Gargan, dans le 
rôle de Father Dolan. 

Une œuvre de arande clasae de plus à l'actif de Fritz 
La.ni et de1 collaborateurs. 

SAINT-LOUIS BLUES 

C'est, nous dit b11èvement le programme, une réalisation 
de John Cromwell. Qui est ce Cromwell moderne ? D'où 
tira-t-11 eon lnsolratlon ? ~t-11 aussi l'auteur de la mu
sique ? Prenons notre parti de tout Ignorer des antécé
dente àe ce f ilm et contentona-nous du plaisir qu'il nous 
a donnt!. Car c'est une platsant film, en dépit de.s airs 
un peu c fait.a » qu'il prend pe.rfols. 

Ce que noua entendons par un air c !ait » ? Mon Dieu 1 
c·est un défaut commun à des mu!Utudes de films et all.&51 
de pièces de théltre, de romans. de tableaux... C'est la 
scène arrangée tout exprès parce qu'on a quelque chose 
à montrer, sans beaucoup de rapport avec le reste, un 
talent spécial à mettre en vedette; c·e~t l'air de bravoure 
de l'opéra, le morceau de 1'ttérature d'un livre, Je passage 
de pure virtuœlte en musique, la scène à eftet dans un 
film. Cela tient à l'action par la vertu d'Une Introduction 
bolteuae, d'un 1 et à propœ • qui sent le coq~-l"àne à 
dix pas. Tel est le concert nègre dans « Saint-Louis Blues 1 
et l'introduction de Buddy, qui n'est quelque chose dans 
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Cm"- dea --------• 
B E A u X UN FI LM DE CARL aBnl ICH A R T S .-" ..... ~ 

1s 0 T T _!J_ 

SUl US llVIS DU MISSISSIPI 

Le fll.Jn noua VaDaport.e sur 1ea borda ~ lllaa1aatpt et 
o'•t là, pric~ment, un del Phll srandt ehulnea de l'ac
tion 001118t&mment li6e à la ~ --d•u qu1 forme 
Je fond de tout. - .... 

Une colODle de batell8rl nnm daDI ~blee ~ni
obea me q JDU1a11 : Enlie Tim& • Pearl, et 
l'on danae, Oil aMnttt an boit en _. ~. Le vieux 
pù'e, dont tDlll lee m. ont l*1 daal le illuve. auf ce 
dernier, compt.e .a 11111 JDU'IAl'e pour 1ialr • perp6tuer ... nsn~. n aap1re • la nai.ance d'un pettt-rua. !ff1u 1 
La première nuit de nocea elle-mtme ne pciurra a'accam
plfr. Une aucceaalon de calamités 8'pare lei Jeunea pna 
ce n'est. qu'aprèa bM!n del péripét.lel traci-comlques que 
Newt poorra ee remettre à espérer, 

.Joel Mac Crea et Barbara StanWJck 1ncarnent lei DOll
Teatl& man• calamiteux avec tout le talent QU'Clll SUPllQl8: 
ce aont de probes et boni artlltea, maia la palme doit aJC 
l Walter Brennan, daDa le r61e de Newt, le J*e: U 1 • 
ft'aiment 6tourd1aaant. Quelle vie 1 Quelle J01e nalv. 1 
Quelle Ylrt.UOl1té 1 n • Je charme de cetta bande pl&to
raique et pleine d'entrain. 

La âne finale est une •tonnante riuaa!te. La Ja1ouae 
Leot& a COUP6 la amarrea de la ~cbe qut porte lea 
~ ~lliu a1na1 que le vieux Newt. Une templte 
IOWm da V&IUes fw1eu&ea sur le Mlaa!Mlpl et l'on volt 
la péniche toumoYft' à la dérive SOU& la pluie torrentielle 
et les 6clalra qui dkhirent la nuit. C'est là du sraDd 
etm~a. 

C 1 NE 

MAX----~ 
Rule de Mallna 

Le grand •uccê• 
de la •cêne: 

LA FESSÉE 
' vou. pouvez le voir 

maintenant 4 .'Ecran 

CIN 

Louise 
.... IAUlll 
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•• STUDIO ARENBERG •• 
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Le tllm que la critique a compari t. 

c JE SUIS UN EVADE 1 : 

J 'A 1 LE DROIT 
.DE VIVRE! 

avec 

Sylvia SYDNEY et Henri FONDA 

L e chef-d'œu v r e d e l<'RITZ LANG 

SOTTISES 

S'il !a11ait. résumer en un seul mot l'lmpresalon lal.sllée 
par oe filin, noua aur1o!l4 beau fouiller le vocabula.lre, nous 
n 'en trouverlons pas de meUleur que celui, quelque peu sa.
vant.asee d'c euphorie 1. Quel est. en effet, le oontenu de 
ce mot, alnon une joie diffuse et 16'ère, qut ~ le nolr 
10ucl comme le font la lumière, la musique, les parfums 
et les lieurs. Ce doux enivrement qui nous arrache à llOU&

même et nous débarrasse. pou1 quelquea moments. du far· 
deau de la vie, nowi l'éprouvoru. en pénétrant, par la magie 
du film, dans un mondt: pcut.-êt.re un peu frivole, maia qui 
1arde la saveur d'une clv11Jsat.lon raffinée. 

Ces c sottlsen. que Carl Froellch a enchainées avec un 
tact exqula. sont celles des c honnêtes gens». d'une aociéte 
raffinée, encore bridée par la bienséance et la polltesae. 
O n nous a te11ement gavés de spectacles au poivre de 
Cayenne que nœ poumons ae dilatent avec volup~ dans 
cette atmœphère 6erelne où le grand drame humain lui
m ême se joue en sourdine, parce que les éclata 80nt vul· 
p ires. 

EN QUOI CONSISTENT CES SOTTISES 1 

Traité par un esprit médiocre, le ac.!narlo de ce 111.m a.u
rait été Insupportable, car U offrait toutes lea occasions po&

libles de tomber dans le poncif et la sentimentalité. 
Le voici en quelques mot.a: une jeune provinciale obtient 

une bourse pour étudier l'art dramatique au conservatoire 
de Vienne. Toute heureuse d'êtl'e pour la première fols 
libre dan.a une grande ville. elle esquive, à la gare, la dame 
bien Intentionnée aul rait oartle de 111 Ligue pour la Pro-

tection de la Jeune FWe et ee fait condwre dans tlll hôtel, 
malheureusement p&& t.rop bien oholsL Elle se paie une 
soirée au cabaret dansant et là, rencontre un cllarmant 
homme qui 1U1 plait tout de aulte. On boit du cb&J:nplgne, 
beaucoup de ohampagne et l'on rentre dans l'hôtel trop h05-
ptt.aller. Le lendemain mat.ln, le prince charmant. a ~ 
paru et c'eat la honte et le déSE'!!pO!r au cœur que la petite 
provincia le ae rend chez la corn~ Hoyer. ~e du 
conservatoltt. qui lui paie acs études. 

Découverte stupéfiante: Thérè5e reconnait l50n séducteur 
dans le célèbre professeur 01\hlen et celui-cl, avec effroi, 
contemple en Thérese Brandi sa naîve conquête. 

Ict, le lecteur peut terminer lui-même : U se fig-ure aisé
ment que l'amour va naitre, qu'il sera contrarié par le c fU 
à la. patte 1 du professeur 01\hlen, que la pauvre petite fllle 
déaespérée va faire le plongeon du haut d'une terra:sse, mal.a 
qu'Une main secourable la. retiendra juste à temps; qu'elle 
va. vouloir fuir. mals que tout s'arrangera et qu•eue sera 
t.rèa heureuse. 

SUR CETTE TRAME LECERE 
Sur cette trame légère, quelles ara~u~ ravf...sse.ntes 1 

Avec une moo~rable virtuœitk, Carl Froelich a. semé, 
tout au long de cette bande. une multitude de détails pi
quant\ et irracleux, ironiques et tendres, des notations amu
aantea, des traita de psychologie, des contrastes, des com
cidences pleines de saveur. Nous ne voulons pas 1fS citer 
ici pour lalsaer au lecteur le soin de tes découvrir parmi les 
méandres de l'act.lon. 

Tout eet exoellent daru cette compos1t.lon : la mi.se en 
1eène du très grand artl!te que nous avom déjà nommé, 
lea Images qui aont l'œuvre de Franz Planer, ta music; ·e 
dont Ra:Ph Benal.l!ky est 1 auteur et l'interprétation qui fut 
confiée à quelques-urus des meilleurs a~ de Vienne : 
Paula Wessely. Rudolf Forst6, Hilde Wagener. Gustav 
Wadau, Hedwig Bleltbreu, Egon von Jordan, Hans Olden, 
Gretl Thelmer et Georges Boulanger, violoniste. 

Le public de Paris c:-omme celui de Bruxelles s'en.thous1as
ma du talent tout en d~l!cat<!6 nuances de Paula Wessely 
lorsque parut le beau mm c Jullka 1t. c SoLU.ses » le dépasse 
en eeprlt et enchàase bien mieux encore la person.nalité de 
I& rrande a.rt!.ate. Rudolf Forster, à aea cô:és, déploie toutes 
l• léducUona de son jeu plein d'éléga.noe. Une fois de plua. 
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ce film prouve que a! 11 fond ajoute à l'œuvre, 11 est pas. 
slble de a'en pe.aser, l'art ne commençant qu'à 1a forme. 

A PROPOS D' UN FILM VIENNOIS 
Le dernier mm de Carl Froellch, ce charmant c Sotti· 

aea 1 dont 11 eat qucstJon plus haut, noua inspire de.s ré.fie
x1ona qu'il nous parait utUe d'exprimer. 

81 :iou.s com~ns l'Autriche à notre p&ya, nous corutar 
t.ons qu'elle est mow peupl~ - cinq mllllon.a d'habitants 
aeulement, - moins industrieuse et certainement mol.na · 
riche. Lea troublu sociaux y aont plus lf&Vea que chez 
nous et l'avenir plus Incertain. Pourtant que constat.ona
noua ! Vienne Pos.Sède une industrie cinématographique 
tzft active, tr~ prosp~re. très personnelle et tres goQtée 
da.na tous les pays. Combien de films Tiennob n'a-~n PM 
appl&udl déjà da.na tou~ les capitales de l'Europe 1 Pour 
ne cl:er que c Jullka 1, l& critique a é~ des plua enthou
alaatea et lea loucura de films l'ont considéré comme une 
véritable aubaine. 

Quellea aont les ralaons pour leaquelles nous ne par
venona pas à aortlr de notre marasme ? Nous croyons trou
ver l'explloatlon dana le fait que les cinéastes n'ont pas 
encore véritablement pris conscience de la p.sychologle 
de chez noua. Ils prennent pour l'expression de l'Ame 
nationale certaines particularités folkloriques et purement 
localea : lia font c Boulemans » ou c Tl esse dl Hoye • ou 
c Nameur pO tot 1. 81 cela peut amUser les aut.ocht.ones, 
11 faut reconnaitre que ce n'est pas atrolant pour l'étranger. 

En dehora de cela, on essaie de fa.ire c américain 1 ou 
c vaudevllle à la française 1 et, naturellement, on court 
droit à l'khcc. 

Lea Autrichiens, bien au contraire, ne cherchent à imi
ter personne; Ils concentrent leur attcnUon sur eux-mêmes, 
notent leurs petits travcra, soulignent les caractéristiques 
de leur esprtt, empruntent leurs données aux faits qui se 
pL'ISent chez eux, qui ont trait à leur propre histoire. De 
la sorte ils sont naturels et typiques, ils 8\JSCltent l'intérêt 
général 

on a beaucoup décrié, en pays fiamand, la c Kermesse 
Héroîque », c'est pourUlnt un magnifique mOdNe d'après 
lequel nos clnéastt-,S pourraient travailler. 

On objectera que l'Autriche écrit ses fllins en allemand, 
langue 1ntematlonale: mals nous avons le français, tout 
auas1 International. Et puisque Vienne a pu s'arranger avec 
Berlin Pour la production dl! films C!Sentlellement viennois, 
pourquoi n'est-Il fait aucun effort chez nous pour nous 
appuyer de notre côté, sur une Industrie plus puissante ? 

N. 

oc11J 

Chronique du Sport 
• •• • •••••••• • 1 ' ' •• , 

Le Salon de l'Automoblle est particulièrement réussi cette 
année .• r. e3t entendu, 11 est do r~le que le Salon qu1 
ouvre ses Portes. est le plus beau de tous ceux qui ont été 
organisés! Le calogan » étant vnlab:e, d'ailleurs, pour ceux 
qui suivront... Le brave commandant Bruslne nous 11, 
depuis longtemps, habitué,, à cette lnofieruslve rengaine, 
une de.s traditions de la maison. Et pourtant, cette !ois, 
le Commlssalre-g~nérnl, en nous disant, lors du vernissage: 
c Ce Sa.lon·d C$t le plus rcm1u-quable de toute la série», 
était dans le vrai. C'rst le coup d'œil d'ensemble qui con
quiert, dès l'entrée, le visiteur : une symphonie en rose 
tendre ! Le velum, d'une c.stMtlquo heurcu.sc, formé de 
légers tissus roaes, très cr bonbons fondants li, constitue n ' 
plafond ravissant. Il taml.se la lumière du vaste hall et 
mE"t en valeur les noms des f.m:~ tracM, en bleu p.JStel, 
sur des panonceaux que retlennont d'impen.-eptibles n:'l. 
Cela rort de l'ordinaire. 

L'architecture des stands a ~té particUlli\.remcnt soignée, 
dans une note d'élcgance qui ~tonne et .surprend les étr:m· 
ge::s. n e.>t de !ait que les Salons de Lo."ldrcs et de Parts, 
par exemple, ne refl~t.ent p311 ce souci de parfait achl>\·e
ment, et ressemblent davantage A une «foire aux autos 1 
qu'à une exhibition de voitures sélecfionnées. 

on a reproché, avec rnlson, aux derniers Salons be!ges 
de l'automobile, de manquer de gaité et de bonne humeur: 
c On y fit des affaire:;, cenes, mals dans quelle atmosphère 
maussade de glisalUe 1 remarquait un Jour devant nous 
un exJ)OSa.llt. Il y a d1x ou qui.me ans, 11 en allnlt autre
ment I • 

Le Salon. en effet, a ccSSé d"être un lieu de réunion mon
daine où l'on se rendait pour prendre le thé et ae !aire 
voir, autant que pour admirer les nouveaux modèles. n 
en était ainsi autrefois. au Cinquantenaire. Par la suite, 
la. clientèle qui le fréquent.e s'est renouvel~ transformce 
modl.flée. L'envah~ent du marché. par la voiture con
struit.6 en grande &irte, de prix abordable à beaucoup de 
bourses, vendue , aouvcnt à crédit, provoqua l'antb!anca 
nouvelle. Dame 1 la voiture démocratique, reine aujour
d':lui, attire un autre renre d 'amateurs Que la conduite 
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intérieure de luxe ou la torpédo da ç&nd. aport, d.e vente 
beaucoup plua courante à l'époque dea vachea irra.sses. 

c·est pourquoi le décor, qui ser. de cadre au Sa.lon. a 
Wle pa.rt1cull~re importance. Il est de nature à recréer . n 
climat' que l'on regrette. Et ce cllmat, on commence à 1e 
ret.rouver au plateau du Heysel. Un boo point aux archi· 
tect.es. aux décorateurs et à. ceux qui les ont 1.nsplréa. 

? ? ? 

n vient de se créer en France le c Front de l'Automo
blle > t 

Encore un c Pront >, dlrez.vows ? ... Celui-cl est formll 
pa.r cinq cent.a chambrea syndlcalee, irroupa.nt prèa de trol.a 

millions d'115agcrs ou commerçants, vivant directement ou 
indirectement de l'automobile 1 Trota mlllion.s de proteata.
tat.ree contre les nouveHes taxea, dont sont frappéa. !ee 
locomotions mècanlquea, contre l'excèa des impôt.a qui tee 

grèvent, contre la. cher~. touJoura progressive, des car
b'Jrant& 

C'est une impressionnante levée de boucliers à laquelle 
participe.nt garagistes. ~. négociant.a, conatructeura, 
r evendeurs, voya.geul'! de commerce 1 Bref, toua lea c opprt
mts de la .funest.e politique de 11.scallté autophobe >, comme 
dlt notl'e con.frère And.ré Latour. 

L'opinion publique a été alertée par un grand meeting 
tenu par le c Pront de l'Automoblle > en la aa.lle Wagram, 

t. Pa.ris. Des avertissement.a c terribles> ont ~té donnéa 
au G<>uvernement. L'on a conspué l'attitude des pouvoirs 
publics, c oorrompua par l'lnfiuence exclusive du rall > ... 
autre slogan 1 

L'on a dénoncé, dans un grand tapage, lea manœuvres 
de dlv1S1on tentéea par certalna hommes pollttquea, auprèa 
dea chambr~ syndicales intéressées à ces d.11rérentea que&
t1on.s, et lce brtmadea pollolères vl&-à.-vls de l'usager. L'lndl· 
snatton est à 10n comble. D'autant plua que le budget voté 
pour l'amélioration dea routea est inférieur à ce qu'il de
vrait être, tandt qu'il n'œt plus queatfon de construire 
lea auto-routœ, dont le projet avait été envisagé. 

Mals le c Front de l'Automoblle >, malgré la force êlec--

A in bassador 
--~-.. ------ -A.nw.:u:u.v u m....u: u un BOURSE 

U n v audeville d~soptlant 

LES CHEVALIERS 
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Alice TISSOT 
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Max PERAL - MARCHAL - Maurice MAYOT 
Simone CERDAN 
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JO AN WARNER 
LA CELEBRE DANSEUSE NUE dan.a 

LE PETIT BATEAU 
. . -,_ . . 

torale qu'il semble repré&enter, a connu un preml.ler et 
assez cuisant écbec : au lendemain même de sa aeisa,. 

tionnelle réunion, le prix de l'essence tourisme, à la &lite 
d'un vote du Parlement, a subi une augmcntat11on de 
6 francs par hectolitre et la hausse a été de fr. 13.510 pour 
le carburant poids lourds. 

c Maia a'!ors, à quoi sert, clame Henri Desgnunge, le 
c Groupe de l'Automobllc > à. la Chambre des Députês !... • 
Tro1s cent cinquante membres qui toua ont promlla, dur 
comme fer, de défendre tes intérêt.a de la grande in<dustrte 
nationale française; 350 pa.rlementa.lrœ, sur les 6150 qui 
composent la Chambre, ont Juré d.e aervir la calust de 
l'automobile 1 Pichalae tout ça t ... Dans le nombne, ::>ea
;range dénonce 119 faux-frèrea, 119 c renéga.ta > Q1'U1. au 
moment du vote réclamé pour permettre au Oowvern~ 
ment d'augmenter une fola de plus lea droits sur l'eessence, 
passèrent à l'ennemi 1 

Aux derntè.re.8 élection. législatives, l'on avait pmur.ant 
Pria le soin d'adree.ser à tous les ca.ndldats un prog:ramme 
de réfonnes automobnes : 253 déput.œ, élua ou réélws, 
avalent adhéré à ce cahier de revendications que cœrta.ln.s, 
da.n.s un beau zèle, a.valent même trouvé trop m<»deste 1 
Ce qui prouve bien qu'à l'heure H, 11 n'y a plu.s <QU' les 
ordres venu.a des asaoclationa politiques qui comptentt. Tout 
le reste, c'est de la blague 1 ••• 

81 nous avona inslsté 8U1' oes incidents pamlenai, c'~ 
qu'en Belgique, à de nombrell!le8 repriaes, dee irema bien 
1ntentlonn~ ont proposé de créer à la Chambre um grou
pe de la c Défense Automobile>. Noua avona mainttea fola 
expoeé lee ratsooa pour lesquelles 11 noua était 1mll)Oaible 

de croire à l'etf1caclté de ses lnt~entlona. à eon auocès.. 
L'exemple de nos a.mis .français n'est pas de nat~ à noua 
faire cha.nger d'oplnlon. ? ? 1 

c P&Jia.&lr > n'a pa. .ftn1 d.e noua étonner pe.r ses i.n!or
mat.lon.s romancées. Lorsqu'elles touchent au aportt. elle1 
aont pe..rfolll usez ahurlMantes. Commentant l'eJ:Cistence 
mouvementée de l'escroc Jullua Banna.t, notre cconfrère 
1mprtme: 

c Une a.utre fot.s, en Belg1que, 11 llvalt otrert 100.0001 fra.nce 
de prix aux trol.I gagnante d\me ooune automobWe qu'U 
avait organl.sée aur le clrcuit de Gand. La course &A.Cbev6&, 
Bannat 11~ venir dans aa loge les trois vaiDquetm'I, leur 
otTrtt le champ~e et, dix mlnutee aprèa, il 1elur avait 
fait prendre 150,000 francs d'actions d\me de 1e.11 nom
breuses eoclétû. > 

Notre oonfrère voudrait-il, pour la petite hista>1re de 
\'automobile en Be:gl.que. préciser oil ae trouve le drcuit 
automoblle de Gand, lM nom.a dea trois valnquoum de la 
oourae à laquelle Il est fait allusion, l'époque à lia.quelle 
elle rut dlllpu~ ? Le renseignement est d.e DAture à mt&

nie.ser la Oommlss!on sportive du Royal AutomobWe Club 
de Belgique 1 ? ? ? 

c Lea Sports> vient de boucler le cap de aœ trente 
années d'extatenoo 1 C'est une pertonna.nce qui méritce d'être 
algnalée d.ana notre rubrique sportive. 

A l'époque d.e aa création, le Journal, fondé pair not.re 
aml Alban Collignon, paraissait une ou deux f<ol.s par 
aemaine, et IUtf.laait à contente la soll d'l.nformaclon dee 
sportifs ... Lee matches de football, le cyclisme, la watation, 
la boxe, ne connaissatent pa.a la vogue dont ils J<ouis.sent 
aujourd'hui. Nous étlona en 1907 ••• Mnia, dès 191:.2, c Lee 

Sport.a> devint quotldlen. n mena, dès lors, une dies plua 
belles et dea plua teoacea campagnes de proJX!.iamde, en 
faveur de l'6ducat1on physlque nationale et de m dillfusion. 

dea sports de oompétltlon, que noua connat.ssons. Prourtant, 
les d.l.fficult .11 matérlellea ne furent pas épargnées au fon
d&teur nt ~ ceux qtû l'aidèrent dana sa i..lche. Toutes 
furent 11Urmontée9, tous les obstacles furent ·vaincus. 
c Lee Sports, occupe depul.s dix ans une place en vue 
dana la preaae spéclal~ et fait autortté, ta.nt ren Bel
g1que qu'au-delà de DO" fMntlèrca. Avec toua l• a.m.1s 
d'Alban Collignon, nous nous en r~Jouls,,on.s t 

Victor Boln. 

BESJ AMDl COUPRIE 
Sm Portraits - Sm M1nlatare9 - Ses Eatamn>ea 

28, a.venue Loul.!ie, Bruxellea (Porte Louise). - Tél. l l.16.21J. 
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-L' Ambition de tous ... 

PACKARD 
Avec Impatience, l'enfant se pose et se repose la question : c Quand 
donc serai-je assez erand pour condl.Jire notre PACKARD? » 
Et, tout au profond de ses a9')irations se SA PACKARD 
précise 1'1mbition de posséder un jour • 

' Il y a peut-être trente ou trente-cinq ans que vous admlriex, pour la 
premiàre fols, una PACKARD. 
Comparée à ce qu'elle est deve~ aujourd'hui, elle 6talt certes bien 
Imparfaite. 

Mils ne possédait-elle pas déjà cette distinction qui 11 caractérise 
aujourd'ool, tout autant que sa tradition de qualité ? 
Les ann6es ont passé et, à notre '9oque, PACKARD • pria 11 premlire 
place, sans discussion poulble, parmi les voitures de erulde classe. 
Et ceci est vr1l pour tous les modàles de PACKARD. 
La nouvelle PACKARD-SIX tient de PACKARD par chaque d6t1ll d• 
u fabrication, par chacune de ses lignes éléeantes et distlneu'es, et 
par toutos ses qualités techniques. 
Son moteur, souple et puissant, et sa tenue de route ne supportent 
AUCUNE comparaison avec AUCUNE .utre voiture au monde, tant est 
formelle leur supériorité. 

Acquérir et entretenir une p A C K A R D 
est maintenant à la portée ~~~~~~~~~~ 
de la majorité de la clientèle : 

66 

T41l 

r.
1

~~~~itêT~J'c~~ ANC ETABL PILETTE 15, r. Veydt - Tél. 37.31.10 
e cRAND-oucHE • • • et 150, chaussée d'lxelles ACENCE$: 

ANVERS : ANC. ETABL. SERVAIS et COLLIN, 21, rue Harin&rode. 
CHARLEROI : CARACE DU MOULIN, 1, rue du Mouhn. 
LIECE: Ed. DERNIER 230, boulevard d'Avroy. 
GAND : T. DE LAENDER, 8• place Comte de Fl1ndr<t. 
OSTENDE : C. RAMMELAERc, 33, ch1uss~e de Thourout. 
NAMUR : P. de KERCHOVE de DENTERCHEM, GAR.AGE HOTEL 

O'HARSCAMP. 

TOURNAI : R. CHELEYNS. 87, chauu6e de Lille. 
ALOST : J. Ml NEUR, place dt 11 Peix. 
LOUVAIN : F. IOOS, 17, rue L6opold, 
COURTRAI : C. LINTERMANS, 16, quai de Dixmude. 
MALINES: CARAGE DU CENTRE, Sous 11 Tour Il. 
LUXEMBOURC ; Jean MULLER, 70, Route d'Esck. 
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Echec à la Dame 
La. RoumMie est t. présent au trrand reportage ce que 

la poule est t. l'œuf... ObAque quotidien dii!l• de ce nom 
1 envoie un c &rand 1 reporter, qu.1 doit p<>sMder au même 
degré que Céaar le d1scernement rapide qui permet la vic
toire totale aur l'Jgnorance. En ~t.i. le plua souvent. 
l'homme se contente de rendre visite au diplomate de son 
pays d'origine, qui le met en contact avec des sympathi
sants connaissant la laniUe du reporter. Cette dernière 
précision est essentielle, car peut-on demander t. un repor· 
teT de connaitre toutes les langues ? ... 

Ainsi, je ne fu.a nullement étonné de recevoir l'autre jour 
la visite d'un corurère anglais, de passa.se à Bruxelles, en 
route pour Bucarest. 

- A!ors, lui dls·Je, tu vu pouvoir mettre en œuvre tes 
connalssunc' de la langue rownatne ? 

- Je n'en connata pu beaucoup plus que de françals, 
avoua-t-U, modestement. 

PWs. pour me montrer qu'll avait tout de même certai
nes notions de notre langue, U a débité d'un trait: c Ceci 
est la salle. ça est le plafond; j'ai deux porte-plume, tu as 
trois crayons: ceci n'est pas le chapeau de mon oncle, 
mals les ganta do ma tante » ... 

- Mervelllcux 1 
- Garçon 1 appela-t-U, c let us have more wtnel >. 
- Pourquoi ne demandes-tu pas cela en français ? 
- C'est que, dlt.-U en anglais, Je ne me souviens plus 

de la hulUème leçon : celle qui s'inUtulalt : le repas en 
famille. 

- Tu la connais en roumain ? 
- Pas encore: mals J'emporte dans mes bagages c Le 

roumain en vingt leçons 1: vingt.quatre heures de che
min de fer... J'aurai le tem]l.'I d'apprendre. 

? ? ' 
Pour la toute belle chemise, 

Kestcmont, 27, rue du Prtnce-RoyaL 

? ' ., 
HeurcUll('ment, m<>n ami confrère anglais ne manque 

paa de talent. Avec l'aide du correspondant permanent et 
des servlcca de l'amba.ssnde, 11 enverra à son journal un 
c papier » original, un peu romancé, un peu coloré locale
ment, où les démocrates libéraux, antifascistes anglais, 
trouveront. juste ce qu'll !aut pour apprécier les blen!alts 
de leur régime démocratique. A certain point de vue, son 
1gnorance l'aura m!me servi. Pas de danger, en e!!et, qu'il 
entende des oplniona subversives auscepttbles de détruire 
les aienries, de le convertir et de déformer aon point de 
we oent pour cent anglo-a.xon. N'est-ce pu Shakespeare 
qui, parlant d'un mari cocu et linorant, a o6lébré en vera 
la auprême béatitude de la complète tanorance ? 

' ? ' 
Pour aoust.ralre au ob6maie de la morte-la15on eon per-

IO!lnel sp6clalla\, li dép&J\ement marohand~llleur du Bon 
Marché organise uno vente réclame du 1' au 27 janvier. 

Pendant cette période, vOUI pourrez acquérlr un oœtum&
nst.on sur mesures. qUAllté et façon l.m!prochables, taill• 
dalla d'exoellenta tLssua pure laln~ nouveaux dealna et. 
~textures e.ux prix excepU~ de 493 et :>93 francs. 
M.ain-d'œuvre spéc1al!sée d'élite. ~ux essayages. 

Oea art1clcs n'ont :rten de commun avec la oonteoUon 
-6rte. ni ai1ec la &eml~; ~ faut-41 a'adrelaer au 
rayon MAROHAND-TAJLLEUR. 

Au Bon Ma.rdlé, nw Neuve - boul. Botanique, Bruxellea. ,,, ~ 

n faut blen reconnaitre que cette béatitude est iénér&
lement dlapentée à l'acheteur, et plua partlculitrement à 
l'a.cb~ m&l.e d'obJet.e nettmentaireL Cb&eUD ou autnl.1 
en oonvl.ent 1'01ollt1era. Je Dl oro1I PM ~Uer ua eu u-
~pt.lonneJ. n1 talre tort à la répute.tJ.on de mes parent.3, en 

• 

disant que, chaque fois qu& mon père fait un achat 
sans consulter ma mère, celle-cl l'accueille invariablement 
par la !onnulè : c TU t'es !alt voler 1. Paremement et aussi 
invariablement, mon père prononce lea mêmes paroles quand 
ma mère rentre avoc dee emplettes. 

J'ai entendu le.a mêmes termes ou leur équivalent dans 
tant de ménages, entre tant d'amis et connaissances qu& 
je peo.se composer &Ous peu un c Manuel élémentaire d& 
l'Acheteur avisé 1 en vinlît leçons. Le chapitre premier 
répond.ra aux qucstlollll IUlvantea : c Quelles sont les qua
llWa à acquérir et les prtx moyens du crayon, du porte
plume, du plafond, du chapeau de me. tante et des gihts 
de l'ami de mon père ? :t 

A vrai dire, Je doute que ce livre connaisse un vrai su<> 
cès, et je suis certain que les malheureux maris qui l'achè
teraient s'entend.raient dire à leur rentrée : c Vingt francs 
pour ça 1 Tu n'es pae fou 1 Ce que tu t'es fait voler 1 '· 

' ' ' - Hello James 1 Have you head about t.be man who eat 
thelr hata? 

- Manger son chape-au. répond James, est une expression 
~lai.se qul peut se traduire par: je mettra.! ma main au 
feu. Nous ne con.s.cmo.na à personne de manger leur vieux 
chapeau; mieux vaut le rempln.cer par un nouvel c Hom
bo\lllî >. type Eden, nair ou bleu de mlnuit, cha.peau habillé 
qui remplace avantageusement le melon. D se porte aussi 
le ao1r avec le smoking croisé. Je vends le c HamboW'i t 
ang!Al.s :fabriqué par le chapelier du Forclgn Otrlce. • 

Ainsi parla Jamœ, le chem!sler-dlapeller de l'arl.stocrat1e, 
en sa pet.lte chapelle de l'~anoe. 30A, avenue To!aon d'or 
CaDile :rue Crespel). 

7 ? ? 
D y a oeu de oolllillerç&nta qul aolent réellement des 

c voleura 1, dans un pays où ta concurrence s'exerce libre
ment. En Belgique, on peut même dire que, généralement, 
c'est la maln-d'œuvre qui est c volée :t. Ceci est surtout 
vrai dans le domaine vesUmentalre de la mesure. 

En Amérique, on pale de 3,000 à 6,000 francs un com
p!et sur mesures. cou.su maln. Je dols à la vër!té d'ajou
ter que bien peu de citoyens américains peuvent a'o!h'ir 
ce luxe et que neuf mr dlx portent de la contecUon, d'all
wura trèa blen faite. 

' ? ? 
On trouve les a.rt.icles RODINA partout au COlliO. 

? ? ? 

n n'en est pas molna vrai que nous devons nous eati· 
mer heureux de pou,·o!r BC(lUérir chez now pour 1,300 à 
1,400 francs, ce que 1'.Américain doit payer le double ou le 
triple. Chaque fols qu'un am1 ou une connalssant:e accuse 
son tallleur (premier ordre, tout couau main) d'être un 
c voleur », je ne pula m'empêcher de penser aux m!lllera 
de petit. points, fins, minutieux, symétriques, et à l'usure 
dea yeux du brave artJaan qui a'eat adonné à cette beSOiJle. 
Un ban coU1eur aag:na bien aa vie maintenant, Juaqu'à 
250 franca pour un veston. C'est beaucoup trop peu, quand 
on penae à la peine .qu'il a& donne. 

' ' ? On t.rouve toua le.s a;rtlclea RODL~A • 
RODINA·ANVERS, 105, 14etr. 

? ? ? 

Même chose en ce qui concerne la chaussure sur meau
ree. Le ma1t.re-chauaseur q\11 demande 500 tra.nca à eon 
cl!ent n'est peut.-être pu à plaindre, t. condltlon qu'tl n• 
chôme pu trois joma par aemalne. Mals celui-là a de 
ll'OI !rail aénéraux, accorde du crédit, doit faire fac& 
à maint.a aléaa. 

Molna c voleur » est certainement ce petit artisan d'un 
quartier en bordure des hO!Alla de maitre. C'eat danl ces 
hOtela qu'U recrute sa clientèle d'aristocrate• qui ont aub1 
malntea dévaluaUons, ma!a n'ont renonc:~ à aucune de 
leurs exigences d'ava..nt-auerre. 

Ce brave homme, un artlstAI du coWJU main, fait de la 
melUl'e IO!inée, dana d'excellentes peaux à beaux ara1na, 
aana défaut.a, t. par1t.lr de 200 francs. A mon av1.t, c•eet 
don.t>.6. 
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Aprêe le Salon de l'Automoblle, volcl une nouvelle expo
aitlon qui devra.1t in~resser au molna &utant l'homme de 
août.. out. Messieurs, perdez cette Idée erronée qu·\Ule expo
sition de blanc contient sculement des draps de lit et des 
nappes. Votre llnie est auaa1 du 1 blanc •· ce Unie imma.. 
culé, apanage du aentleman. ce linge, dont la po~on 
en quantité vous vaut le respect de votre bonne, de la 
blanchi.s&euae et des iien.s du quartier à qui ces commères 
parlent. 

Vlaltel l'expœ!Uon de bit.ne du Bon Marché, qut ouvnra . 
ses portes aamedi, 22 courant., à 9 heure& Vous y trouverez 
la toute dernière nouveauté, les modèles 1939, les dessins 
qui demain seront de mode et le blanc éclatant Qui tou
jours plait. 

Pour vœ chem~. sous-vêtementa et acceasoirea, visitez 
l'exposition de blanc, section che:nlserte, du Bon Marché. 

Au Bon Marché. rue Neuve et tx>ul. Botanique. Bruxelle& 
? ? ? 

Chau.ssurea et complet& sur mesurea et tou.s deux coW1•1S 
à la mam, voilà un vrai luxe qui, chez nous, reste à la 
PQrtée des boursea aentiment pourvueii de francs van zee
liÎndiens. Il y a, certes. des pays où la main-d'œuvre est 
encore meilleur mal"ché, comme par exemple en Orient, 
mais cette maln-d'œuvre-là n'est pas quallflée. 

Francia de Croisset raconte comment un tailleur chi· 
nois, pour une croùt.e de pain. IUi confectionna un com
plet de sole. Malheureusement, notre reiiretté confrère 
avait commis l'lmprudenCP de dire au Céleste : c Mettez.y 
autant de pochea Qlle possible • . On lui livra un vest.on 
dont les deux pans la~raux étalent garnis de douu poches 
appliquées, six à droite et six à gauche). Voilà le aenre 
de main-d'œuvre qu'on trouve là-bas. 

? ? ? 
On trouve toua les articles RODINA à 

ROOINA-NAMUR. 22, nie des C&rmea 
. , ? ~ 

Quand on parle de bOUllers cousu main, 1l est bien en
tendu que la machine à coudre a cou.su la tlie; de mtme, 
nous avons vu que le taUleur le plu.s chic et le plua cher 
emploie la machine à coudre pour certainea belotrnea accea.
eoires.. En et qui concerne la chemlse, lea meilleurs fai
seurs la cousent complètement à la machine et ll est vra1 
que lea coutures. dans Cl! cas. sont beaucoup plua réau
llères et plus nettt'a que celles de la plua hablle llnaère. 
On peut donc aftirmrr qu en ce qu1 concerne la cbemlae, 
la mellleure façon <101t être obtenue chez le chemisier qui 
possède l'outtllaae le plus perfectionné. Cet outlllaae. on 
le trouve, naturellement, chez le chemisier Qui a un aros 
débit et peut ainsi amortir 1.1n matériel coQteux qui se 
déprécie rapidement. En pi.1s de cela, 11 faudra encore que 
le grand débit Justlrte le salaire élevé d'un u du ciseau 
et de la mollette à picots Conti! du coupeur~henùaier). 

7 ? ? 
On trouve to11S les artlcl<'1' ROOINA à 

RODINA·MOUSCRON, 182, rue de la St&Uon. 
't ? ? 

Dans le monde entier, un commerçant qui investit un 
IJ'OS capttat machines et peut payer les plus haut.a aalal.res, 
profite de cette sltuaUon prtvllèglée. son cllent n'est peut
•tre pas encore 1 volé •. mata 1l pale au maximum lee 
avantages qu'on JUI procure. 

En Belgique, un annonceu1 régulier de ces colonnes 
offrait dernièrement dea chemlsca 5\Jr mesures en be.l:.e 
popeline à fr 49.50. Encore une fois, c•eat donné et Je 
Comprends qu'en dépit de la baJsse du franc frança1a, nœ 
am1a d'outre-Qulévraln n'en continuent pas moins t. venir 
acheter leurs chemlaes à Bruxelles. ' ., ., 

Aut.amoblllst<'S, arrêtez! En eortant du Balon où voua 
avea Mlhet.é votre nouvelle voiture, &JTêtez..voua un lnatant 
et pensez si rien ne voua manque pour mWller le volant 
avec gn\oe et élégance. Rlen? Pardi si. vous avez trouvé; U 
vous faut. n 'œt-ce pas, une paire de iaJlt4 ohJcs qu1 a'en
lèvent facllement, donc à manchett.ea; qUl aolent bien ~réa, 
clone à grains pero6a; QUi soient a.nUdé.rapant.a, donc c6tP.lé! 
en suède, pécari ou pécarex. 

Dema.ndœ le iian.t apéclal pour l'automoblll.ste au d.él)ar-

Co..#ti&Le,., 
~-it Po.gei? 
""' ~GU e&-lt.ume. '1~ lft.e'1uA.eS' 
Tissu , Crke à •on •norme pouvoir d'acNll, SIBERTO 

• vou• otlre les mellleu" llSSIA •nslaos au pnx 
de l•br1Que De nombreux ta1ll9Yrs s 'approvisionnent chez 
SIBERTO. Sc.r. merveilleux • fUmox • pure laine, 11 Q 
double fil relor• ne coûte QU• le mètr:~ 

Vous s><-uvu taire confectlonntt •.• costu~e par votre tailleur 
N1b1tuel : mais vous pouvez 1uu1 l•ore .1 e.u1 .de la COUPE 

VIENNOISE DE SIBERTO dana lea cond11ton1 ci-dessous: 

FAÇON ET FOURNITURES 
17 5 et votre tluu l•crnit• chez nous ou ailleurs) 

POUR FR SI BERTO vous fera un 1uperbe c05tume, par 
, des•us manta..1. ou tailleur dame, 

COUPE VIENNOISE DEUX ESSAYAGES. FINI IMPECCABLE. 
Dana ce ptlx tout•• les fournitures sont comori1a 

MAISON Dl CONFIANCE 

S Ill Jll l!E JR lr 0 
CINQ SUCCURSALES : 

2~6 chll~e d'lxelles fil 18.02.50 
19' place de I• Reine !Eglise Sainte-Marle). T61. 17.15.54. ;()4: chau ... de Waterloo T61 37 68.89 (barrière St-Gill .. ). 

1611, rue d'Anderlecht (porte d'An.:Mrlecht). Hl. 12.36.65, 
156. chausM:e d'Etterbeek. Thl. 34.33.30 . 

OUVERT LE DIMANCHE IUSQUE MIDI 

tement 1anterte du Bon Marché. Il exlst.e pour VOt..14 aUMt. 
aimables amuones du volant qui lisez ct'S ligne ... 

Au Bon Marché. département gnnt<:rie. rue Neuve et 
boulevard Botanique. &uxellea. 

? ? ? 
SI l'on quitte te domame de la mesure pour celui de 

la série, noa compatriotes peuvent bien rarement dire avec 
raison qu'ils ont été 1 volés • Nous pOs.qédona en Belgique 
des usines de confection dont l'outlllnge peut avantageu
sement rivaliser avec l'etranger, Eu ce qui concerne lea 
COstumes c prêts à porter ». Binche !nit de la grande 
série sans concurrence possible. tandis que Bruxelles con
fectionne de la demi-série qu'on appelle encore confec
tion-mesures 

f ? t 

Une chemlae sur mesurea en belle popeline de sole pour 
~ francs seulement; c'est pas cher, vraiment; f5 franca, 
c'est au.ss.1 le prlx des belles cra va.tes viennoises que 
Rodlna vend en même temps que les chemises précitées. 
Ma.1s cea cravates, par trois plCces, ne coûtent plua que 
tr. 39.50: ça c'eat donné. 

Le cb.eml&ier-fabrlce.nt Rodlna, avec ses nombreuses auo
curaales t. proximl~ de chez vous, sera le cheml.sl.er de 
l"bomme averti, candidat à l'él~llllCe parfaite. 

? ? ? 
Dana 1& ara,nde série, racneteur, 1'1l veut atteindre à 

l'élépnce, cl.oit ~tre de taille mannequin et cho1s1r JucU-
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cleusement le modèle et le genre de tissu. Ce genre d'artl· 

cles convient particulièrement aux complets de sport Qui 

ne doivent pas être ajustés et qui se coupent dana des 

tlasus plue ou mo1Da làchea. n suffit d'avoir bon goQt et 

de l'exercer dans le choll: de la teinte, du de&m.n et des 

détalla d'accompagnement pour composer un ensemble har

monieux et cb.lc. 
Quant à la solidité, à l'usage qu'on peut -attendre d'un 

complet de confection. cela dépend naturellement de la 

qualité du ttssu. Admettons comme règle, avec les excep. 

tions qui s'imposent, qu'à prix égal un 00&tume en che

viote un1e doit être de qualité supérieure à celui de haute 

tantalsle. Volcl pourquoi : 
Tout d'abord, un beau dessin coûte cher dans toua les 

pays du monde. Ceci est vrai pour une chev1ote belge unJe 

comparativement à une cheviote belge décorée d'un beau 

des.mi.. ~ais chez nous. dans la pratique, le dessin coûte 

beaucoup plus cher qu'en Angleterre, par exemple. C'est 

que, dans notre ma!'ché l'éduit, le tisserand bel,e ne peut 

multlpller à l'infini de$lns et coloris. Le oonfectlonneur 

qut doit suivre la mode et veut rendre sa marchandise 

attrayante, en arrive souvent à supplémenter ses unis indi

gènea de fantnlsles étrangères. Le résultat n'est plua une 

augmentation de quelque vingt pour cent, mal.s, par aulte 

de droits d'entrée onéreux, elle peut être de trente à qua

rante pour cent, itur le prlx du tissu, bien entendu. 

? ? ? 

On trouve toua lea articles RODINA à 
RODINA-CHAALEROl, place du Sud 

? ? ? 

La moralité de cette longue théorie .sera que vous pour

rez voua estimer volé si vou~ ~ayez d'obtenir un complet 

de belle fantaisie étrangcre au prix d'un solide uni belge. 

N'essayez pas car, dans ln vie, tout se pale, y compris le 

tnvllll du dl!Minuteur qui veut faire menti r le dicton . 

c Rien de nouveau sous le soleil lt. J e V'lUs prie de croire 

Qu. ce n'est pas mince besogne que d'lma •• ncr et de réall

aer de nouvelles créat!QtlS pour tissage. Je le répète, n'ee

ayez pas de 1 vbler » Je salaire du dessinateur, car, dans 

la pratique, c'est vous qui serez volé. 

D'ailleurs, n'en est-U pas presque toujours ainsi ? S'il 

Ciate, de-cl, de-là, des e<>mmerçants peu scrupuleux, c'est 

pwt-être bien parce que beaucoup d'acheteurs se mettent 

en route avec la ferme Intention d 'être pl1.1s mallna que 

le vendeur. Au temps de 1a crise, je rencontrai un jour 

une connaissance (mâle), rentier, bien en fonds, plus que 

prlvlléglé, On parla prix et il m'annonça, trlomphant, qu'on 

pouvait acheter tout pour moins que rien. « Exemple, dlt-

11. ce chapeau. Mon chapelier habituel prétend mainte

nir son prix à 150 francs; je n'ai rien voulu savoir; je 

IU!a ailé ailleurs et j'ai acheté celui·cl pour 50 franca ». 

Je tf.tat le feutre; c'était non du feutre de poila, mals 

du feutre de laine, lourd, mal aéré, qui n'attend.ait que la 

pnm1ke averse pour se eondoler de mon naïf rentier et 

acheteur avare. 
J'adml.ral le chapeau, je félicitai mon homme, atlr que 

dalla un mols sa femme lui dirait, narquoiSe 1 Ce ch&~u 

l9t déjà fichu; tu t'es encore fait voler, mon ami J ». 
DON JUAN 148. 

Petite correapondance 

Houa répondrons, comme d'habitude, à toute demande 

CODcernant. la toilette masculine 

joindre un timbre de tr. 0.70 pour 11 repoue. 

A propos du bock avec Mme Lemoine 

n n'est pu aJsê de contenter tout le monde et sou père. 

Ce quJ est vérité pour les uns est lmpOllture pour lee antttt. 

DIUll le tu de lettres que nous avons reçuea au sujet dia 

bock symbolique que La Caudale a pria avec l\lme Ll'Dlolne, 

ll en est qui a.pprouvt•nt avec vtcueur, d'autre. qul désap. 

prouvent avec éneJ'fle. 
Lisu les extraite que nous publions l Utre documentaire. 

Mon cher Poorquof Pas? 

SI La Caudale veut avoir l'avis d'un • man ln the &treet t, 

qu'U parle donc comme je l'ai !nit à un gaillard débarqué 

en fraude d'un bateau à. Leningrad et. qui s 'est promenl 

seul, aana guide de l'Intourlat, à sa guise, autant que sa.na 

préjugé. 
... Ce serait blen le dlable s'il n·y nvait pas nu molna 

quelque chose de bien, de-cl. de-là, dWlS cette immense 

U.R.S.S., qui vit aous le scalpel depuJs vingt ans! ... Mala, de 

même qu'une hirondelle ne fait pa.s le printcm!J6, ce n'e.at 

pas un !uxueux sanntoriwn, un beau spcctac!e suivi 1 rel1-

gteu.sement » par des masses lettrées de toute frolche date 

et formées au moUle unique; ce n'est même pas la oonvlc· 

tlon naive, un peu bébête, disons le mot., de tes 1 enthou

aia.stes > qUi encadraient Mme Lemoine (je parle dea Ru. 

au> et ba~ uniquement sur l'ignorance où on lea tient 

de tout notre occident c capitaliste », qui font la preuve 

d'un régime, d'une civilisation. 
Ces gens sont heureux peut-être, tant mieux pour eux: 

mals c'est uniquement parce qu'ils ne connaissent pu 

autre chose; un peu comme ce gaillard qui, n'ayant Ja

mala quitté aon patelin, le t~alt pour le paradis sur terre. 

Un beau jour, on le fit voyager; 11 ouvrit dea yeux comme 

des tonds de casserole quand Il vlt ce qu'il y avait aUleur1 

et comprit enfin que, jusque-là, Il n'avait été qu'un « vég~ 
ta! » dans son village. 

Ces snobs s'imaginent toujours que, s'il y avait un Grand 

Soir, Ils auraient un destin • hors-série >; de là leur sym

}>athle pour les choses les plus biscornues parfola. 

Mals demandez donc à Mme Lemolne si elle serait heu

reuse de v1vre là-bas. non pas au Palace de l'Intourlst., 

mais, comme la 1 camarade > X ou Y, logeant à deux ou 

trois ménages dans une pil'ce, sans bonniche pour aes gros 

et petits soins. faisant sa popote, à son tour. dans une 

cuisine commune à trois ou quatre ménages, aprM avoir 

dû gagner sa croûte comme receveuse de tramway, ou 

quelque chose d'analogue t 
SI oui, eh bien 1 qu'elle apprenne le russe tout de suite, 

et bOn voyage 1 ... 
... Tant que les Rusaes ne pourront pas quitter librement 

leur aol, mals aeront gardés à leura frontières par des 

~aux d.e barbelés, de bons fusils et de bonnea mltraU

leuses <comme let aux pires jours de l'occupation alle

mandel, je persistera! à croire que tous ceux qUi noua 

reviennent de là-bas sont des nalfs ou des menteura -

conscients ou Inconscients, car on ment parfois aana le 

aavolr, par aveUilemmt. 
Qua.nd on détient le paradla IU1' terre, on n'a pu 
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bmoin de Je tenir sous clef et d'y léque.strer Jea rene 
pour lea em)>!cher de ae rendre compte <:on1ment on aouf
fre dan.t lea pU\-gatolrea ou enfers volslns. 

Tout le reste, c'est du bourrare de c.ràne ..• 
Bien cordlaJement. .t. O. 

? ? ? 

Autre. 

Mon cher Pourquoi Pa1? 

J'ai vis!~ l'U. R. S . S. en 1934. Je fala miennes toutes 
les Idée:. de Mme Lemolne. Elle dit la vérité. C'est une 
note trèa honnête qui s'oppose aux juirements intéressés 
des réactionnaires et des gens peu acmpuleux Qui énoncent 
les pires méchancetés. 1es pires ab.surdités sur un pays en 
vole de !ormatlon 

Trèa bten Madame Lcmolne 1 Très bien f 
Je lis régulièrement votre Journnl, tort aplrltuel, to1·t 

bien écrit, avec une pointe d'ironie plaisante. Pourtant, 
ce Journal penche assez Curt vers les Franco, les Musso
lini. 

... Vous n'avez pu vous em~cher d'ajouter une note au 
bas de l'émOU\'8nt reportage dCI A Ln Caudale. Vous citez 
le nom de c littérateurs J en oppo.s1Uon avec Mme I.emolne. 

Je préfère le témoignage d'une personne de grand bon 
tens et de rirand caractère n celui d 'écnvalns peu~tre 
très honnêtes, mals souvent obsédés par des Idées c astra
les ». Patience. Gide et compagnie 1 Tout ce que voua 
rêvez viendra avec les posslbllltés d'un irrand peuple qul, 
aou.a les czars, n'était rien et. qui monte avec une rapidité 
merveilleuse vera le mieux-être matérlel et moral. 

? ? ? 

Toujours à propoe du te Bock avee Mme J . Lemolne ''
Mon cher Pourquoi Pas 7. 

J'ai lu avec un vlf intérêt votre Interview avec Mme Ro
bert J. Lemolne. retour de l'U. R. S. S. 

Mme Lemoine a trouvé, à Berlin, de& bourreols allemands 
qui iroanent parce QU'ill n'ont pa.s la vle auas.l taclle qu'au-

tre!ola. Ce n'est pu étonnant, car en Allemagne oe 1<>nt les 
producteun, lea travallleUJ'I qui aont priviléftœ. 

Elle n'aurait pas pu trouver en Russie l'équivalent du 
bourreols allemand. car &1 cette espèce vit moins b!en en 
Allemarne. elle a. par contre, dlllparu trnirlquement en 
Rusale. 

Comme le dit elle-même Mme Lemolne, cette catégorie 
de gens ne subit pas de contrainte en Russie, pour une 
raison simple et péremptulre : c'est qu'ils n'existent plus ..• 

Le système hitlérien est qualifié de « totalitaire 1, com
paré au communisme, soit. Mals alors, ce dernier doit 
s'appeler « supertotalltalre 1, puisque l'Etat communlate 
accapare toutes Iea rlchese.s. toutes les activités, toutes lea 
Idées. Il !ait tout, ae mêle de tout et touche à tout. 

L"nomme n'est rien, l'Etat e3t tout. Il faudrait pour-
tant qu'on s'entende sur la valeur des mota 1 L. V. ·---

Un point d'histoire 
Qui a fait venJr l\J. Van Zttland à La Louvière 

eo 19S6? La Cb:i.mbre de Cotnrucl'(!e et d'industrie du 
Centre ou M. Aleumdre André? Faudrait savoir ! 
Et au plui tôt! L'Hlstolre ~t là qui aUerul, crayon 

en m:iln ... 

Mon cher Pourquot Pas'!, 
Nous nous permettons de vous faire part de la &urprl.Be 

que nous avona éprouvée, en prenant connaissance. da.na 

Ne r;âlez oaJ uotre 
WHISKY ••• 

• .. n'aioute~-v gue du 

Schweppes 
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L'IVROGNERIE 
Après avoir été un fort buveur pendant 

bien des année&, M. Woods fut aauvé en 
ae procurant providentiellement la wale 
méthode pour iUér1r l'ivrognerie. Le bu
veur qU1 veut couper court à aa funeste 
habitude, dégoilU§ de aa paaalon pour 
l'alcool. peut ~ faire facilement aaoa 
perdre de temps. Il redevient un homme 

9t Jouit de l& vie mieux qu'auparavant. C'est un mervell
l.tui 1UCCès. Le remède eat aans danie:r et de toute confiance. 

Les buveurs ilJéris à leur insu 
Quand que!Qu'un s'adonne à la bo1.sson avec une p&Mion 

telle qu'il ne .eut pas a'en déshabituer. U peut 6tre guéri 
à 10n inau. Voua pouvez Je dégoQter de l'odeur et du ioftt 
de l'alcool. Une brochure a été publl~ qui renferme le 
bonheur pour les mères, épouses, etc. Elle sera envoyée 
traDoo, sur demande, dans une enveloppe sana algne e.~tb 
rteur. Adresse: Edward J . Wooda, Ltd. 167 Strand (328C) 
I.iondrel, WC.1. 

Yotre numéro du 31 décembre 1937, de l'article Intitulé 
c Le Cornac 11 que vous avez consacré à M. Alexandre 
And.ré, &:hevin de l'Instructlon Publique, à La Louvière. 

Voua 6crlvez : c Ce diable d'homme avait réussi, aux 
tempe heureux de Paul Van Zeeland. à faire venir le 
Premier Ministre à La Louvière et à lui réserver une de 
ON réceptions qui comptent dans la vie d'un homme ... 11 

Or, c'eat à la seule lnltintlve de notre Chambre de Com
merc. et d'industrie que M. Van Z<:eland vint à LB Lou
.are. en novembre 1936; c'est notre Groupement qui orp.
nt.aa à ses frais et sans aucun concours, la visite du Pre
mier Ministre. La réception était au point lorsque, quel
ques Jours avant celle-cl, l'Admlnlstratlon communale de 
La Louvière fit une démarche aupres de M. Van Zeeland 
attn de l'inviter à une récepUon à l'hôtel de ville, à l'occa

.SOn de • venue à La Louvlêre. 
Cette vi.tte que M. le Premier Ministre fit à l'hôtel de 

.UX. ne oorutltua donc, à proprement parler, qu'un acce.a-
90tre à la réception principale que lui réservait notre 

LE , 

THERMOGENE 
bien appliqué eur la peau engendr• 

la chuleur et combat 

TOUX - MAUX DE OORQE - aRIPPI 
DOULEURS RHUMATISMALES A NtYULllOUH 

Tou'°' Pl\&l'INlclu: Fr. J.-. '4.SO, 10..-

OUATE RtVUlSIVE & RtSOLUTIVE 

Chambre. n fallut même. au dernier moment, opérer cer
t.alna d.écal&iea au programme qU1 avait été étal:>U. afin 

d'y intercaler la visite à l'hôtel de ville. 
En lisant lu l.linea que voua 1U1 aves con.sacrie!I, M. Ale

xandre And.ri, lul-même 1urpt1a oomme noua l'avona •w. 
aura vraisemblablement Jui• utue de remettre 1111 chœea 
au point. 

CoDJlalssant le aoucl que voua apportez à documenter 
exactement voe lecteurs, noua e.spérona, M. le Directeur, etc. 
Pour l4 C1uunbr• de Commerce et d'/nd!Utrie du Centr11: 

-Le Prélident Le Secr,Udrt gtnkal. 

Vofld I M. le prmdent et M. le 1ecrétaire géniral peu.

iient dûontUJu dormJr iur leur• deWl oreille•: l'Hutotr• 
fmcrfrcJ inUgrale1M7&t l4 Commûalon dt l4 Clz4mbr1 dt 

Commerce i:t d'!ndiutrle du Centre IUT" lei tablettu qu'elle 
con.!a.crera 4 la réception dt M. Van Zeeland 4 La Lou-. 

vlh'c en novembre J6 I 
C'ut avec une fo~ pro/onde, t!Uon1-l1 froidement, ~ 

noui auron.t contr1Qu4 4 o. qaL'tl en 1olt alrut. 

La taxe aur les exemptés 
Uo énntuel " -.jeW 11 proi.e.t.e.. 

Mon cher Pourquoi Pa• 1. 

La F. N. L s'étonne donc que les Pouval.r.s Publlca persis
tent à ne pu donner 11U1te à aa llUG88Uon viaant la ~ 
Uon d'Un lml>Ot à charge des exemptéa du aervioe mllltaire 
de l'après;r\lerre. 

Voyons mon caa personnel, qui est celU1 de tant d'autres. 
Avec 80,000 compatriotes environ, j'ai fait partie de la 

lev6e de 1930. La loi aur le oontl.nae.nt de oett.e a.ilnée ayant 
fixé celui-ci à 411.000 hommes, 35,000 d'ent.re noua d~ 
doillc 1 nécasalrement • 6t.re exemp~ • 

Eat.-<:e not.re faute? Devons-nous, pour ce motif, payer, 
pendant 25 ana, comme le précon.ile &énéreusement M. o.. 
mets, une manière d'amende? 

D'autre part, sur les 36,000 exemptél, ll n"y a JMLS que 
dee 1 reoomman.da •; U y a au,s.,I de vra1a lnv&.lidel Caana 

Jeu de mots) et 11.s sont même nombreux pamu ceux QU1 

ont grandi dans les prlvntlons de la euerre. En oe Qu! lM 

concerne. j'al l'e.cuité visuelle de l'œ11 droit pratiquement 
éiale à zéro; cette tare m'a interdit l'a.ecèll des a.dml.nlst.ra.
ttona publiques et, notamment. de la ~ndarmerJe oo J• 
d~ls faire carrière, tout comme elle m'avait fait réformer 
au bureau de recrutement de l'armée. Dois-je dès lors, 
désormais, etre pécuniairement puni de mon défaut phy.si· 

que et la. triste influence qu'il a exercée aur ma vie, n• 
aufnt-elle paa amplement ? 

J'espère que la P. N. I. réexaminera conactencieusement 
cet.te question et qu'abandonnant sa thè&é, elle cherchera 
d'autres cha~ d'act1vlté. Je lU1 propoee, p. ex .• la luttA 
oontre l'impérlal.lsme flaml.np.nt à l'armée et aea mant!e1o 

tat.tons. 
Veuillez croire, et.c. o. JI. 

Sur le m6me IUJet. 

Mon cher Pourquot Pa.a 1, 

Puis-je faire remarquer aux sYJDj)t.thlques dirlgeant.a dt 
la P. N. L qu'il lel'llJt boo de claalier le11 exemptés en quel
ques catégories; je propœeral les suivant.es: a) exempt& 
p!lr 1 pl.lltona •: b) exemptés pour ralsona de aanté, ces 
ratsona ne les empêchant. nullement de nvre et d'aatr 
ocmme dee individus ablolum.ent aalna; c> exemptéa pour 
raisons de aanU§ tout à tait 1érieUae1, teUM : p&ralyaél, 

estropiés, anormaux, etc. 
Lea exemptés du llttéra a> seront ta.da : plli.SQu'Ua ont 

trouvé la c plette 11 pour payer le piston, U. la trouve
ront encore pour payer cettè contribution. ceux du llt.
téra b) peuvent gagner leur vie aussi bien que n'importe 
qU1; 11 est logique qu'Ua oompen.aent en araeni la corv6e 
imposée aux autres en perte d'a.rvent et de temps. Quan~ 
aux t.ro1.sièmes. n'e.atr-11 pu 1uUl.w:l.t (lu1ls al.eOt ~ 
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Maison RETTIG 
ANONYME 

entreprise g én é rale d e d écoration d 'intérieurs pour 
particuliers, hôtel s, r estaurants, bars, et c ., m et depuis 
5 0 ans son expérience d la dtspositlon d e ses clients . 

VISITEZ SES SALLES D'EXPOSITION: 
37-39, rue de Linthout, BRUXELLES 

VENTE AU PRIX DE GROS 
UN COUP 
TELEPHONE 

DE 
AU 

33.48.45 
des sonunes importantes à se soigner, qu'lla se trouvent. 
en élat d'infériorité, qu'ils ne puissent gagner honorabie
ment leur vie ? Faudrait-li encore qu'ils pa.1.ent pendant 
des années la rançon de lew·:. infirmité ? 

Seulement, faire une distlnctlon, c'est ouvrir une nou
velle ~e à la fraude et au piston. Alors ... 

Un Pollo - uempté. 

La Casbah Gaité, intimité et agrément dans un .d~r 
nouveau. r. Grande-Ile, 20, Brux.-&ùrse. 

-+- -

Excitations flamingantes 
Le cc martyre 11 des ou\'J"lcl'ii flamanchl en l'Vallonle. 

Mon cher Pourquoi Pa!? 
&vez.;vous qu'on a fait récemment, dans certaines églises 

flamandes, une collecte en faveur d'une œuvre destinée à 
c venir en aide aux ouvriers flamands maltraités et bri
més p:lr les Wallons 1 » ... J'nl entendu un prédicateur 1'alre 
à ses paroissiens un tableau lamentable de la. i.ituatlon des 
pauvres ouvTiers flamands obligés d'aller travailler chez 
les Wallons, où, sous le nom de « sales flamlns » (en fran
çais dans le sermon> ils sont traités pls que des bêtes, 
malmenés, repoussés partbut, logeant da.ns des étables sur 
de la pallie, a,yant Juste de quoi ne pas mourir de fnlm ... 

Le wut avec invocation à la Vierge de Flandre pour que 
cesse rapidement ce scandale! ... 

Le Hnut Clergé ne pourrait-Il, une fols pour toutes, 
Interdire aux prêtre.; de 1>'occuper de ces questions lingui,s.. 
tiquea qu1 ne relèvent nullement de leur apostolat? Ila ont 
une mlsiion de pa.lx et de concorde à remplir et leur de
voir n'est pa.s de fomenter la haine 

Au surplus, pour qui ronnait la. gênéroslté et la sponta
néité des populntlons wallonnes, co prétendu martyre des 
ouvriers flamands est une ln1'âme calomnie. Faites seule
ment le voyage quelques jours dans un compartiment 
d ' « abonnés à la semaine » sur ln llgne Chnrlerol-Louvnln 
par exemple, vous pourrez juger de la bonne entente qui 
régne entre Flamands et Wallons. Vous les entendrez par
ler foot.ball, cyclisme, voua les verrez jouer aux cartes, 
vous entendrez les Flamunds s'efforçant de se faire com
prendre dans un amusant dialecte mi-wallon. ml-flamand. 
Et li Wl Wallon Lraltc un Flamand de c flamin '· c'est. 
en riant et. sans y attacher a~une Intention Injurieuse. 

n est temps que cela cesse. Le peuple wallon comme <e 
peuple flamand ne demandent qu'à vivre fraternellement 
tranQuillea. 

G. L. 

Salle du rez-de~haU$8ée : MOBILIER, LUSTRERIE, 
.r~ICLES FANTAISIE.----------
Salle du Jor étage : TAPIS, CARPE'ITES, F AUTEUil.S, 
VELOURS ET TISSUS \'AMEUBLEMENT. ----

sans engagem en ·t d e votre part. 

Geen fransch, geen centen 
Voilà eomment 11 faut répondre aux fhmlnganta. 

Chacun son wur .• 

Mon cher Pourquof PaJ? 
Votre correspo:uio.nt c Tibl • (n• du 31 décemb::e) 1. par!a.L

~ment raison. Les !ou 11.nguisUques auto~t toua les 
excès et, même, elles les exigent des autorités. La liberW 
du père de famille est inexistante, tout comme l'~lit.é des 
Belges devant la lol Les villes de frontière liniUlstique. 
Bruxelle3 y comprJs, seront traitées selon ]() bon plal.str 
des moucttards. tout conune les minorités lrllllçaises de la 
réglon flamande. 

Bruxelles s'émeut enfin! n est tWlp.s, m:lls que ses édiles 
ne se f~nt pas d'1llus1onsl Il n 'y a rlen à faire sana revi• 
ser les lois stupides que les Bruxellois ont aidé à voter . .li:t. 
revlaer les lo18, c'est une alfalre 1 

A mon humble petit av~. ce serait petnc perdue d'a tt .... 
quer ce morceau-là tout de GO 1 Il faut Ja preMlon de l'api· 
nlon publlque et celle-cl est possible. 

Déjà, nous voyons !es vllles de la côte s'effarer en con. 
st.atant le consldéroble déohet des vlllégiatures. ce dédlet, 
une action blen conduite l'intens111era d'année en année. 
Un bon petil boycottage bien organisé de tout le commerce 
fiamingnnt, aurait une action décisive e' rap!de. c oeen 
Fren.c;ch, geen ccnten 11 doit-on répondre à leur c geen 
vlaamsoh Been cen ten ». 

A la force offlc!clle et a.dm1Jtlstratlve aux mal~ de la 
polltique flamingante, répondons par l'action autrement 
pu!ssante de l'industrie et du commerc.e qui, se sent&n~ 
menacés, fl.anqueronL par terre les barrières llngu!st.lquea 
dans lesquelles on veut nous parquer! 

n n'y a pas de temp..s à j>e."ùre, chacun à l'œuvre, da.na 
toUs le5 domaines et quelque mlnlme que soit l'intérêt pécu... 
nia.!re en jeu 1 

Un qui en a assez. 

MAUX DE TETE----· 
AUSSI VIOLENTS QU'ILS SOIENT, NE RESIS
TENT PAS A PIN EX NOUVEL I NHALANT 

• CONCENTRE .. 

GUERIT : RHUMES ET INFECTIONS 
RESP IRATOIRES. - ODEUR ACREABLE. 

Fr. 4 .50. T OUTES PHARMACI ES 

Etab. LUMINEX, 3za, rae Lebrun, Bruell11 



us POURQUOI PAS ? 

tl'Mi!M!l·Nnl 
~. G. Rœsal et Fils. 13, av. Rogter, Brux. Tél 15.25.66. 

Le nom des communes 
n n'7 a rien de lait,~ oe leot.eu.r. 

Mon cher PtnJrquof Pu 1, 
TouJoun à propoe de l'orthographe modernisée du nom 

des communes flamandes, puis-J• attirer votre attenUon 
aur ce qui suit ? 

La décision du Conseil des Mlnistrea, prise en séance 
du 11 juin 1937, sur la proposition du ministre de l'Inté
rieur, n'a par elle-même aucune valeur juridlque. Elle aurait 
dû, avant d"être appliquée, taire l'objet d'un arrêté royal 
et ce dernier aurait dtl être publlé au journal olficieL 
Ainsi le prescrit l'a.rtlcle 4 de la loi du 26 mai 1882 : 

c Le gouvernement déterminera, par Arrêté royal, l'or
Ulograpbe des noms de., communes et des hameaux. » 

C'est ce qui a été fait à propos du nom de la commune 
de Sorlnnea : l' Arrêté royal du 26 août 1936 a été inséré 
au c Moniteur belge» dea 16-17 septembre 1935. 

Voulez.vous avoir l'obligeance d'en taire part à vos lec-
teurs? B. 

OSTENDE-DOUVRES 
Première lime Analo-Continentale 

pour le trafic 
des VOYAGEURS et des AUTOMOBILES 

mis. c PRINCE 8AUOOUIN 1 U934l 
Son s!.sterahip m/a. c PRINS ALBERT » en service 

en 193'1 

CONFORT -RAPIDITÉ-RÉGULARITÉ 
Nombreuses réductions de tari/s 

Transporta d'autos à prix modérés par 
paquebots à pa11a1ers et CAR-FERRY 

En éû, excursions maritimes J•un jour 
c) des 'Prix extr~memmt modiques. 

Renseignement.a aux principales stations du paya 
et Agence• de Voyage.a. 

Deux mots à l' cc énergumène » 
Ei t.roù QUetÜODI. 

Mon char Pourquo4 Peu ? , 
Pourquoi ne conlrlbuerion&-noua paa à amuser dans ses 

moment.a de !lemme, comme U le demande, votre aimable 
correapondant d'Ostende, qui M que.litl.e lui-même d'éner
gumène <numéro du U d6cetnbre>. Lea tlam1npnta ont un 
faible pour ca a.ppellatlona cila~~s. voyez Ruwaard. 
Houtbaker, etc. 

D'abord. l'apprécla.Uon que ce jeune homme se permet 
sur des peraonn• aeoa!blement plut liées que lui dénote 
une délicatesse et un tact. qut aont l'apanage du vrai 
flamingant. 

EDllUite, l'e énergumène 1, feint d'êt.re étonné de ce 
qu'un Flamand cent pour cent déteste les flamingants; 
u le feint seulement, car ll sait aussi bien que vous et moi 
que des mllllera de Fie.manda à Ostende et des centaines 
de milliers de Fla.manda dan. le paya flamand nourrissent 
les mêmes sentiment.a. Je pourrais lui citer telle ville im· 
portante en plein cœur des Flandres où ceux qlli. sont à 
la tête du !la.mingantlsme ne rentontrent qu'indifférence, 
apabhle ou méprl.t de la population. 

D'autre part, que les enfanta du peuple et de la petite 
bourgeoisie n'aient plus l'occasion d'apprendre convena.
blement le français en pays flamand et qu'il l'aient beau
coup moins qu'il y a cinquante ans - Je suis persuadé que 
les c énergumènes » coMldèrent ce recul comme un sérieux 
progrès - cela est simplement un crime contre ces entant.a. 

Enfin, votre correspondant répondra-t-11 aux questions 
suivantes : 1> Osc.;t.-11 contester que les nam.tngants sont 
une ml.oor1~ en Be~lque? 2> OSe-t-11 contest.er que les 
petit.a vicalrea sont à la tête du mouvement flamingant 
dans la plupart des vlllage,, flamands ? 3) Quelle est son 
opinion eur Borna c de ongckroonde konlng van Vlaan
deren , et aur Qrammens, cet :autre grand homme du 
!lam1ngantlsme ? 

Noua auasl, nom voudrions bien nous amuser un brin 
pa.r ces temJ)6 moro.ses. dans ce beau pays de Belilque, oil. 
naguère régnaient li\ bonne entente. ln joie, l'UD10n qui 
fait la force et où, mnlntenflnt, quelques hurluberlus, ap
puyé:; par de b:l.S polltlclens. ont. semé la haine, la dl.s
corde, l'l.Dtolérance. et travaillent ouvertement, avec une 
hàte hystérique, au dkhlrement du pays. 

Jtute. _..,. __ _ 
Abracadabra 

Une victime de l'oppression llnsulstlque nous dit t 

Mon cher PO'UTQUOt Peu 7. 
Je viens de recevoir une assignation rédigée en flamand, 

au nom de ma femme qul est Française et de moi-méme, 
parfaitement 111norant du flamand. Pourquoi, puisque j'ha
bite Bruxellt.a ? Parce qu'une troisième personne, babl· 
tant Louvain, est impliquée dans l'affaire. Il faudra donc 
que je m•adreJile à un avocat flamand, avec lequel je ne 
pourrai vnJaemblablement pu m'expllquer clairement n 
que toute la procédure soit faite en flamand. 

sur trol.t pereonnea en procès. U faut qu'U y en ait deux 
qui ne comprennent. ri.en à la façon dont aera traitée leur 
a!talre. C'est la loi 1 Elle est Jolie, la 101 et combien Juste! v. 

Deux poids, deux mesures, 
deux horaires 

Pour lea ouvrien du port d'Annrs. 
J4on cher Pou.rqu.ot Peu 1, 

n est bien entendu que « Pourquoi Pas? » n'est pe.a 
une feuille syndicale; toutefois, vu aon caractère d'indé
pendr.nct et devant l'abu.s flagTant dénoncé à la. pe.ge 3 du 
tasc.1Qule cl-Joint du c Baanbreker », Ofi&ne de,, trava.ll· 



POURQUOI PAS? 
curs aoctallstes des services publics de la VUle ô'Anvers. 'ai que!que esp-Oir que vous insérerez. 

Est-U admissible qu'en 1938, en dépit de la léglslntion ur la Umite de la durée de travo.11 et sous la régence d'un Uf'imestre socialiste, des ouvriers des services portuaires e la VU!e d'Anvers fournissent dea pre.statlons de 3 heures u matln jusqu'à bien tard le solr, allant jW!qU'à quinze eurea trente d'af!Uée ? Et cela, sa.na que lea heures supiémentalree leur ao1ent pa.y~ 1 
Les c Vlotlcramen • et les c graanzui&ers • dont 11 ~t e~t.lon dana la brochure 110nt des pontons partant des ea et des élévateurs à grains. Ces engins sont destinés décharger les navires ancréa en plein neuve, dont le5 ulpagea ont la tàc.he rude, surtout en hiver, époque à quelle le travail au port bat son plein. 
Pour oœ gens-là, la loi de huit heures n'est qu'un vain ot, bien que travaillant de concert avec les dockers qul, ux. ont les quarante heures imposées aux patrons par les êmes mandataires socialistes qui font travalller les ourlera oomm!.Ul&wt pendant plus du double par jour 1 C'est Inconcevable. 
Pour tennlncr, reprenons la phrase de l'organe syndical ciallste : « Tandis qu'il y a des mllllers de chômeurs qui plorent pour t.ravallle.r, ne fût-ce qu'un Jour, l'on force ouvriers <de la Ville d'Anvers> à travailler pendant moyenne de doU7.e à qunto~ heures et plu.s I• Quand on songe que, t.out récemment, on avait oollé r les murs même de l'H6te1 de ville des a!ftchettes cones ainsi - et qu'il faudrait méditer : 

Voor Konlng en Belglt: Allu 1 
V oor polfttkers : Ntet $ I 

Un tmvrler qut a appris le /rançal3 
à l'~le du soir. 

Nous bourre-t-on le crâne ? 
A propos, encore, de 1t:aU.tfqnes 1yphlllrraphes. 

Mon cher Pourquot Pas l', 
Dans votr~ numéro du 7 janvler, le Dr Fafner assure qu'il a pas de contradiction entre les deux atrlrmaUon.s dJ Sand, que la syphllla disparait, tandis que la folle est pleln épanouissement : « La 111ajorit~ dee oolloquéa. uu--t-11, ressort n d'autre1 causes. , Le Larow;,,e médlussu.re pourtant, lui, au mot c Allénat!011 mentale it, « l'alcoollame et ln syphilis aont lea deux grandes uses do psychopathie t . 

'autre part, les constataUons du Dr Bruynoghe 50nt et.tes à caution. pnrc11 que faites au moyen d'un procédé dt!plst.Age qui n'est nullement « rlioureusement sclentiue • quant. aux conclusions que l'on peut en t1re1·, tend. 
olci ce qu'en dit l'ouvrage de M. André Hoom.aert (oue intitulé « Les durs réveils li) , page 82: Certaine part.le de la population, &énérnlement la plus tamlnée, échappe à toute observation d'ensemble, en 

i de ses déplacements répétés <certaines cat~orle.a uvrters, m.nrlns. etc.J. 
Il n'y a paa de moyen ceTtafn de c.onsmter la syphllla. qui existe encore de mieu.x est le &éro-dlagnostlc, coument appelé c réaction de Wnssermnno it. Cette réaction permet, dans la généralité des cu, de !nlre une opinion fondée, mals elle est loin de constlWl crtterlum Infaillible; elle peut être négative, quand Jet est bel et bien en puissance de U'éponème. Dans le courg du traitement, la réaction de Wasserpeut rester négative ou le devenir. On n'en déduit que le malade est stérilisé. li 
e enquête à l'Institut Pasteur à Bruxellea permett de constater le nombre énorme de c:is de syphilis irmés par les analyses du sang. 

u fait. que valent certaines statistiques ? En 1936, Il y wo pour cent de femme$ accouehées reconnues sypbJues - d'après les stat istiques du professeur Bruynoghe. oon côté, l'annuaire de statlsUque médicale de le. S.D.N. e que, pendant deux année.I coD.BécuUves, U n'y eut 

~ .. e··· - -- ·~~~ ... _ z: -
LA 

UNE SEULE 
QUALITÉ : 

MEILLEURE 
EN VENTE 1 A Bnuellea 1 6, rue Blanche. - A An•era 1 S l, nae dea Tann•un. - A Li!fe 1 30, rue Viuive d 'ile. - A Cow-trai 1 35, Grand.Pl.eu, et chu le. principaux orfèvrN-bijouticra-horloaera du paya et de l'~tranaer. 

en Belgique aucun décès dû à la syphilJs, c cette maladie. écrivait le syphlligraphe Bayet, qul se trouve partout et que de nombreux médecins ne volent nulle part • · L'expllcat!on de ceci nous est donnée une fols encor• par les c Durs Réveils 11 <page 89) : 
c Le doctc'..U' Bayet établit que pour Bruxelles, la mortalité par syphllls est de 11 P. c. <en 1921). 
• Evidemment, si l'on consulte les registres officiels de mortalité, on ne trouve pas semblables renseignements. On volt, au contraire, que la mortallté par syphlll:, est à. peine de 1 p. c., parfois moins. Comment expliquer cette divergence ? Tout simplement par cette remarque que de nom· breux malades sont Indiqués comme étant morts d'uDe m&• ladie de cœur, des reins, ete., ce qui est parfaitement exact. seulement, ce que les statistiques ne disent pas, et ce que !e professeur Bayet met précisément en lumière, c'est que ces maladies de cœur ou des rel.na, et le reste, sont fréquemment des conséquences de la syphilis, qU1 est la v~ritnble ci:nis~ première de Je. mort. t 

Tout celo. n'est-il p:is démonstratif? Et ne convtendralt-U po.s de faire l'éducaUon rationnelle du publlc en cette matière au lieu de le laisser d:lns une dange."'f'u.se tanorance? Un détail pour l'année 1937 : je n'al trouvé nulle trac• de la moindre conférence de la. Ligue contre le J;>hil v6-nérien. L. 1'. 

PERIHEL, C'EST LA SANTt, 
LA VIGUEUR ET LA BEAUTt, 
L'ARDENT SOLEIL DES 

MONTAGNES, L'AIR VIVIFIANT DES 
CAMPAGNES. 

DlMANDa DOCUMUlîATION AUX 
tTAaLISSIM ll:NT S 

A. W. WIDMER 



POURQUOI PAS ? 

La fièvre aphteuse et le fiac 
La taxe d'aba~e e.t Juste et loriquo, 

dJt ce lecteur. 

Mon cher Pourquoi Pa1 ? , 

L'auteur de l'article sur la fièvre aphteuse et le fisc 

devrait étudier bien le code du Timbre et des Taxes assi· 

a:nllées au Timbre et réfléchir un peu. 
S'U est dQ une taxe à raison de l'abatage d'une bête, cet.te 

taxe est !orfalta1re, c'est-à-dire qu'elle a pour but de taxer 

toutes les transmissions dont la bête a !ait l'objet depuis 

aa nalsaance Oa taxe n'est donc pas due au décè!, mals à 

la naissance : ceci pour les durs de comprenure). SI une 

bête eat abattue pour n'importe quelle cawe, la taxe eat 

due. Sauf, bien entendu, si l'animal est reconnu et déclaré 

impropre à la consonunatlon. Donc, toutes cea bêtes abat

tues en une fois rendent. la taxe exigible beaucoup plu.a 

rapidement. que si elles avalent vécu un peu plus lona

tempa. Voyez La Pall.sse. Il n'y a pas du tout lieu de sup

primer cette taxe QUI n'est pas du tout exagérée. 

A noter aussi que les «gros» ne paient pas usez d'impôts 

en BelgiqUe. Un 1eune mai$ tr~s vieux lecteur. 

CROUP 
Ces toux croupeusea qui, 61 souvent, effraient lea parents 

'PDdant la nuit, peuvent être arrêtées en quinze minutes 

111.D.1 remàda interne. 

P.rtcUo.tmez vigoureusement la gorge et la poitrine de 

l 'enfant avec du V.lcks VapoRub; étendez.en une couche 

6pa1sae et recouvrez.la d'une flanelle chaude. 

81 un enfant est sujet à ces quintes de toux, essayez 

oo simple traitement le soir avant le coucher et voua pou

\'es 6tre certain d'un bon sommeu. 

Eta.nt externe, le Vick.a est sans danger, même pour de 

&out Jeunes enfanta. 

Ce 
. 

« carnivore » s'inquiète 
n cn.lnt qu'on De lui faae ma.ncer 

de la ftObe malade. 

Moo cher Pourquo( P<U 1, 

De l'épidémie de stoma.tite aphteU&e qut règne actu 

ment et qui éprouve ai durement lœ éleveu.n; ~ q 

doivent cralndz. eu.ctiement lei oonaommateura de v 
D'inqWétantea lûatoirel circulent, on parle à mots 

Teù de myatkieux et noct.urnes t.ran.sporte de bêtes 

véel ou aba.ttues d&ns des conditlon.a suspectes et qui n' 

aeraient pu moins débitées en boucherie. Qu'y a-~U 

wat là-dedana ? 
Même en .f&llant la part de l'e~ére.tlon, on ne peut 

détendre d'un oert&1n mal&l.se. 
n est a.véré que déjà, en tempa normal, on débite 

viandes au molna douteuses; qu'en sera-~ll maintenant 

une survelllanoe étroite n'est pas opérée? 

Je m'excuse, etc. 

Il ut vraflem'blable que certatns pr~étalru euaf 

de vendre quand mrnie leurs 'b~tes maUUles; c'est a 

humain. Mats tl 11 a le r~h'fnalre et 1e1 respon.sab!Ut 

U JI a lu boueher1 qui ne risqueront pas un coup 

- 11Utout dani ~' vllle1. 

--+-

Hyénérides 
Mon cher Pourquoi Ptu 1, 

Pann1 les 1nnovatlona récentes de l'I. N. R., U en 

une pa.rt!cullèrement heureuse : c'est la création de la 

brlque c Lea bonnes histoires » 1 Là, alors, notre J.nstl 

national de radiodiffusion s'est réellement surpsasé: 

vous ne vous frappez pas le derrière par terre en rlgo 

chaque fols que le speaker (1 > reprend haleine, c'est 

vraiment vo:is êtes de mauvaise composition ou mQr 

le lavement 1 
Un léger reproche cependant : le oonsell de gestion 

pourra.ltril pu demander à l'organisateur de cette 

que de ne paa se conwnu-r de dépouiller le calendrier 

c Le Farceur 1937 » lqul e.st, comme chacun le lai 

brévill.lre dei gens d'e&prlt), ma!a de oonsUlter égale 

Jea bouqwns de Curnonsky, les numérœ de « Pou 

Pas ? • et les nombreux recueila d'histoires juives, 

seillalses, de comm.ls-voy&geura et autres. 

Reoevea, ~te. 

Pour des étudiants dans la détre 
Appel de l'ADAS aux copains. 

Mon cher Pourquot Ptu 1, 

Dans votre numéro du 31 décembre, page •701, 

lisons aous le titre: c on nous écrit encore ... 1 que cer 

étudiants ét.rangei. mènent à Liége une existence vo 

de la misère, etc., ai&né Mme D. 

Vous connaissez l'Ada.s <Assistance discrète aux lnt 

tuels dans la détres.se> et voua savez combien elle 

en aide aux travailleun de la pensée, sans tenir oo 

de leurs oplnJ.ona reli&1euae6 ou philosophiques; dès 

pouvons-nous voua demander d'Inaérer dans un de 

prochains numéros un appel à tous lea étuàianta 

fncult~ de nos universités pour qu'ils envolent leur 

à l'Adas? 
voudriez.vous signaler notre œuvre, 33A. qua.I au 

à Bruxelles, à. votre oorrespcndante Mme D. ? ED.se 

nous pourrions faire de la borwe phllanthrop!e en f 

de certains étudiants de Liége. 
Nous comptons .sur votre blenve1llante oollaboratlo 

en voua remerciant d'avance, etc. 

PClUI' lf oomell d'admlnl.!t 
, Lll PTUl4ent.. 



POURQUOI PAS ? !51' 

Automobilistes, Attention 1 L'hiver sera rude •• 
Le chauffaqe idéal pour vous et Je moteur de votre voiture, c'est toujours 

TH ERM'Xréchauffeur catalyüque 

MESTRE ·& BLATGÉ 
10, RUE DU PAGE 

RECHAUFFEUR 
• THERM'X » 

Chaînes antineiqe en acier cementé c AUDAX ,. 
DEGIVREURS DE PARE-BRISE, TOUS MODELES 
ANTIGEL, ROMAC ET STICK, e tc., e t c. 

BRUXELLF.S 
Téléphones 

37 56 24 
37 56 25 

Pour lea dura d'oreille 
Rcrmerclement et espoir, 

Mon cher PoorquOi Peu 7. 
Votre dernier appel en faveur de l'Assoclatlon amicale dea Dura d'Orellle de Belgique a eu do l'écho, pulaque 

M. P1rotte, de Liége, noUB lait gracieusement parvenir la 90mme de cent francs par votre alma.ble intermédlalre. Comme nous ne possédons pas l'adresse de ce généreux 
b1enfa1teur, nous vous sauriona gré de bien vouloir lui 
transmettre noa vlus vils remerciement& Noua IOllhal.tooa que le iieste de M. Plrotte trouve des imitateurs p&nnl lea lecteurs de votre estimé journal et, dan.a cet espoir, 
DOUi voua remercions encore Wl8 fola pour lbospitaliû que 
l'OUS réaervm ds.ns vos colonnes à une œuvre de pur 
altruiame.. 

Veuillez ~. eto. 

P.A.T 

Le l'Ttsia.ent. vaniun J:Sergne, 
colonel 1tcmoraire a·anutene, 

515, rua Van SOUit, Bru:rellu. 

• 
d'ailleurs ce qu'il y " de mieux à Brwcelles. 
25-35 fr. R. Cirque, 26 <Pl Brouck!re> T. 17.29.90. 

Des livres pour noa soldats 
Noua avons 1ait, cea Jours derniers, un envol... imp~ 

a!Dnnant de livres: des centaines de kilos, répartis aww 
~uitablement que possible, en quantité comme en qualité, entre: lea fort.a de Marchovelette, Barchon, Suarlée; la bat.
teiie d'Eben-Emael; le 2e carabiniers cyclistes, à Eupen; la 1 .. compa~e cycllst.e des chasseurs ardennais, à Arlon; lt 
1• escadron du ~· chasseurs à cheval, a 'l'OUmal; la bibliothèque de l'hôpital militaire de Tournai; la caserne du te de ligne, à Bruxelles. 

n y a un peu de tout dans les dUiérents colis : depuis le 
recueil de tours de cartes et les c meilleures • (arces à 
faire c en 80clété •. Jusqu'aux traités de sciences et les romans lea plus divers : de Zévaco à Daudet, d'Arsène Lupin à Bourget, de vénérables bouquina, des ;pièces de ·théê.tre en quantl;é, des romans-fleuves ou rul.sselets, des revues. etc. D y en a peur tous les goûta. 

Et nous remercions de tout cœur nos lecteurs et nos lec'11ces qul permettent ainsi à nos braves troupiers de trouver oins monotones et moins longues les s1 nombreuie& heurea de eolltude et d'éloignement. 

• 
Et pour les écoliers 

Nous avons, d'autre p1u-t, envoyé des coll.a c sérieux • aux ltuteu:s du Hainaut et du paya de Llége qui nous ont F'Bmiuw6 dea revuea illustrées pour lelll"I jeunes élèves. 
eux &usai. la g6nérœlt6 de noa lecteura et de nos lec-
1'• lllCllltne m&IDiflque et il 1 a .ar.ment de la dam les koles en ce moment_ Merc1 à toua 1 

Et d éjà 
Et déJà notre stock se reconstitue 1 
Mme Stéphanie Chandler, d'lxelles, nous a prié de prendre 

chez elle c des kilos nombreux de vieilles revues •. Mme Loula Maltait, de Gand, nous a envoyé tout un colis de re\•ue. 
Ulu.atrées pour enfanta. M. et Mm• O. Boute, d'Anderlecht, noua ont fait remettre une copieuse et superbe collection 
de c L'IllustraUon 1, ainsi que malntea Revues belges. De la tr.verne Greenwich-Bourse nous &Ont arrivés ... oont Jeux 
de cartes et M. O. Dubol&, de Blankenberghe, nous a fait 
~nir une ca1sse et deux paquets de livres, de revues. etc. Merci 1 - ---ON NOUS lCRIT ENCORE 

Habitué du train Parts-Cologne arrivant à Uége à 
18 h. 17, J'a1 été très étonné de voir collées sur toutes let 
v1t.rea d'un compartiment fumeurs des petites af!lchettrs 
porta.nt l'lns<.Tlption aulvante : c Vcrboden te Rookcn lt, 
Malgré elles, j'ai allumé ma pipe, comme les nutres voya.. 
8f'W'B. et le garde du tra.!n n'a PflS sou.ftlé mot. Par qui et pourquoi ces af!lchettes étaient.elles là ? Réfiexion. à œ propos, d'un ami frança.Js : c Tiens, les Belges ne parlent donc plus que le flamand? 1t - J. C., Lfégc. 

- Maintea affaires engagées à la suite de demandes de 

DEWAR'S 
WHISKY 
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RiYEILLEZ LA BILE 
DE llO'rRE FOIE -.... ~.- ............. . 

Il ll&ti8 • 1onflé à laloc • 

n faut que le toi. verse chaque Jour un litre de blle 

dans l'intestin. 61 oette bile arrive mal, voa alimenta ne 

digèrent pas, 1la ee putréfient. Des gaz voua iionfient, 

vous êws constl~. Votre organisme s'empoisonne' et VOWI 

etcs amer, abattu. Vo111 voyez tout en noir 1 • 

Lea laxatifs 10nt dea pla-aller, Une eelle fo"*t n'atteint 

pu la cause. Se\J.le.a lea PF:l'ITES PU..ULES CARTERS 

pour le FOIE ont le pouvoir d'assurer le libre a1Jlux de !>Ile 

qal vous remettra d'aplomb. Végétales, douces. étonnantes 

pour faire couler la bile. ExiKea les peUtea Pllulœ ~ .. 

pour le Foie. - Toutes pharmacie. : fr. 12.50, 

.-.uu:Pcuuu~ u uu u n uu ..... uuuuuu uu 

capitaux ont abouti à des mécomptes regrettables. Cela 

na veut pas dl.re que toutes oes annonces doivent être ~ 

jetéea en bloc, ma.la ne !audr&l.t.-ll paa eouhaiter la créer 

tlon d'wl organlame sérieux, Cl11 aervlra.lt. de trait d'union 

entre ·ceux qUi demandent. des a.ssoc1és avec capitaux et 

ceux qui cherchent une situation mieux en rapport aveo 

leur pœltJon sociale, eu apportant Wle certaine 500UJle? 

Cet organisme pourrait rendre de gra.nd6 serv1cea en n'en· 

oouragea.nt que les entreprises présentant. ccrtal.nea chance& 

de iréusslto après un examim sérieux. Qu'en pensent vos 

lecteurs ? - L. G . 
- Les c plus de cinquante ans 11 se rappelleront que, 

longtemps avant la guerre, on recevait régulièrement de 

Hambourg <et d 'Amsterdam, je crois> des demis, quarta 

et huitièmes de billets des loteries organisées dans ces 

villes. Un beau Jour , le gouvernement interdit l'envoi d'ar

ient pour ces loterie& et la Poste ne remit plua les c.1rcu

lalrea et les lettres. Pourquoi le ministre ne prendra.lt-

1! pu lea mêmes mesures envers les fameux pronœu.cs 

anglais pour lesquels un gros million quitte le paya chaque 

&emnine? - Un abonné. 
- Pour X . - Un juge de paix wallon a l'amabilité de 

DOUi écrire que l'art.laie 36 de la loi de 1900 sur Je oont.rat 

de tra\11U règle parfaitement la questJon soulevée par 

voll.8: «Si l'intérêt du mineur l'exige, le juge de paix peut. 

solt. d'office, soit sur simple réquisition d'un membre de 

la famille, et après avoir entendu ou appelé le père et les 

autrce intéressés, autoriser Je mineur à eni:.ntsser la r6mu

néraUon de son travail et. à en disposer en tout ou en 

partie, ou lui désigner un tuteur c ad hoc 11, toujours ré-

Etabl. AJAX 

MONTE i 

DESéEND ! 
A m é liorez 
vot re h ome 

PAR 

l'E1calier· 
Surpri1e 

AJAX 
Placement iir&tuit 

part<> ut 
en Belgique. 

38, rue da Lombard 
BRUXEI 1 ES 

vooable, cbari4 de cl1apœer de cette rémunération pour 

les besotn.s du pupille. » L'artlcle 40 de cette mêmo loi dls

pœe que ces mesuree sont applicables à toute rémun~~ 

Uon due par un tiers au mineur du chet de son tra\'all. 

LI! mineur qui travaille est donc parfaitement protégé con. 

t.tt ~ abul éventuels de &ea p&rent.s. - P. W. 

• ...... un lecteur, puriste et bien informé d~ graves et con· 

aidérablea décisions de nos toponymistea et autres aav~ 

t.ls&lmes tlamand.a, nous n fait la leçon. Ba.es. parait-Il. 

n'exl.ste plua. De même que Sint-Nl.k:laee, Aelst, Waes, e~. 

n faut écrire baa.s, Aalst, Waaa, Sint-Ni.Ida.a.a... Vous aal· 

siasez l'importance, n 'est-il pas vrai ? Et De eœtw-. décidé

ment, n'y oonna1ssa1t rien; 11 eùt dû écrire : « Lêa cendre• 

de Klnas battent sur ma Poitrine ... 11 - M. K. 

- Au moment où l'on crée à coupt de mlll!ODB ~ 

p!al.nea de jeux, des parcs de camping, temUns de sport, 

etc .. la Boeiété du Canal et des InstallatJons Ma.rlUmes 

de Bruxelles interdit le séjour des yachts dans tout le 

canal, saut dans les eaux des clubs <un aeu1 à Bruxelles>. 

Cela &lgni!ie que le yadlt.awi est condamné ou à ac d~ 

pliMler oontJnuellement ou à &'immobiliser à jam.n.ls dalla 

les eaux du club. Certains caa ont prêté à la crit!Que, 

paratt.-ll, m.a1.s est-ce une raison suffisante? D'autre part, 

où pourrais-je Ure les règlementa qui r~t les rapports 

dt: la société du canal avec : 1. le mlnl.stre des Trava.ux 

publics; 2, avec les usagers du canal ? - Un Jl(lehtman. 

- Le 15 Janvier 1938, à ll h. 30 (soyons précis) , il 1 avait 

aa.na la aalle d'attente de Modave doux atttches entière. 

ruent flamandes, relatives, je pense, à des excursions en 

a.utocar <Chemtn.s de fer de l'Etat). J'ai l'.lmpresalon que 

Modave est pourtant t.cès a.u sud de la !rontière llngul• 

tique ? F.st-ce Wle pointe d'avant-iarde de l'offensive fJ.a.. 

mlngante ? - D, 
- D y a., au mlnfstére de l'intérieur, environ huit mille 

dossiers àe candidatures tendant à l'attribution de d.11-

tlnctlons au titre de la Reconnaissance Nationale. Or, l'~ 

rêt6 royal du 31 décembre 1924 frappe de forclusion toutes 

demande.'! introduites après cette date. Ces demandes n'au. 

ront donc pas de suite et ne peuvent qu'être classées. n 
rE'ste pàurtant pas mal de gens auxquels on n'a pas pens6 

et qUi, à de mUltlples Utres, ont servi la Belgique, 801t en 

territoire occupé, soit en captivité, au prix de b!en des 

scurtrance physiques, partola au péril de leur vie. Un JlO.l'" 

lementairo s'honorerait en demandant l'abr<>GnUon de 

l'&rrêté de 1924. - G, R. D. 

- A deux reprises. des correspondants vous ont écrit 

que les diplômés de la Oroix-Rouge ont réduction aux 

chemins de fer. Deputs quand ? Il y a dix &na que j'a.1 

mon diplôme et je n 'ai pruna.ts profité d'aucune rêducilon. 

voe correspondants devraient bien me dire ce que Je dol.I 

faire pour en profiter. - N. L. 

- Un sort doit avoir été Jeté sur le train QUi doit partir 

do Bruxelles le dimanche à 19h, 25 pour Baulers et sur 

celui qui. partant de Baulers, doit assurer la correspondance 

pour Flwrus. Cela ne rate je.mals, le dlme.nche : le premier 

part avec vingt minutes de retard et les voyageurs n'&rri• 

vent à Fleurus Qu'à 22 b . 45 au lieu de 20 h. 29. '61 l'ho

rah'e ne peut être respecté, qu'on le d18e ... et on se te.ra 

\!Ile raison 1 - G. D . 
- Votre miette c Candeur 11 rappelle aus& les annoncea 

de journaux. dans lesquelles les instituteurs (tricesl , régu. 

llèrcment c demandent :11 . des leçons. On a envie de leur 

répondre : c QUE'lles leçons dœirez..voua ? 11 ou de leur en 

aonncr une gratlll, de réd.acUon, en leur écrivant que c'est 

c ottrtr 11 leU1"8 leçons, et non les c demander 11 qu'ill 

doivent taire. - L. B .. Llige. 
- PourquOi l'i. N. R .• quand il parle du c tympanon >. 

dit-Il le nom allemand de cet Instrument Cz.i.mballum) ? 

Le tympanon (lnitrument de musique à cordes frappées) 

a m~me un ancien nom: c psaltérion 11; Il est donc inutile 

d'avoir reoo11."11 à l'allemand pour le désigner. - H. G. 

- Quelqu'un pourrait-li nous dire ce que l'on entend 

par c Anciens oombnttants et assimilés » ? Nous n'aVQns 

paa pu trouver la réponse exacte, même dans certaines 

admin.tStn.tlona. - Du ~btttmt.r. 

- L'Amleale d.ea adjoints techniques du Service des 

BàUmenta !41llta1rei> esUme que l'auteur de la lettre 
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(p. 78) demandant. un képi pour les adjoint.s n'a pas 
qualité pour parler au nom du cadre nuque! Il dit appar
tenir. Il ne peut s'agir en l'espèce, que d'un mauvais pla!
aant ou d"un Jeune temporaire qvelconque qui, travaUlant 
actuellement du chapeau, désire dorénavant travaUler de 
la casquette. Le respect ne s'acquiert pas uniquement par 
l 'afflcha1ie de la fonction qu'on exerce. - Le pr~sident, 
T /i.cm.Cu, ? ? ? 

Ttmbrolovu. 
Quelques demandes nous sont encore parvenues. On l'in

forme des conditions qu'il faut remplir pour participer à 
noe d.lltrlbutlona de timbres. A cela, noua répondons: 
aucune, en un sem : nos envols sont aboolument gratuits. 
Cependant, n0\13 désirons les limiter aux malades, aux 
in!lnnea, aux inva.lldes. aux entant.a laolés dans les cam
p agnes, aux k<>Uers sevrés de pla.1sin parce que leura far 
milles n'ont déjà que trop de peine à. joindre lea deux bout&. 
A chacun de juger s'll ne rlaque pas de priver quelque mal
heureux en se portant sur la liste. 

Un de nos grands Invalides nous écrit : « ... G~ce à 
cette bonne aube.i.ne, je vais pouvoir pns.ser quelq:ies bonnes 
zolrécs à. mon passe-temps favori et vous en suis bien rP
connalssant. Aucune phrase ne pourni. définir exactement 
tout le plaisir que vous m'avez prodigué et je vous crie èe 
tout mon oœur : Un ifBJld merci 1 

,, Loufa B .. ., 
» grand invalide de guerre (mut/U). ,, 

Ce merci pathéUque, nous le transmet tons à. PauJ V., 
Damaa <Syrie): Jules R., Forest: De B., Jette; D. M., 
Alsemberii. Reçu 10 francs de la tirelire de Loulou, Beverloo. 

? ? ? 
- La semaine dernière, no1.15 reprodul..slons tel-même l'es

sentiel de la lettre d'un jeune Imprimeur français A. B. 
dé!l.uitlvement Infirme, seul soutien de sa mère septua1ié
na.lre et dans laquelle ll nous demandait de lut procurer, 111 
possible, la aomme néces.ulre à l'acllat d 'une machine a 
imprimer les cartes de visite à. la main. Nous proposions 
tlmldement de nous cotiser; nous demandions un slgne 
d'encourqement pour nous décider à. ouvrtr une scu.scnp
tlon. Ils a!fluèrent nombreux, dès lundi. Quel plaisir de 
dépouiller un tel courrier 1 Mardi soir, déjà plus de mille 
fl""..nca. Or, n ne noua faut que trota bona billets: car nous 
comptons bien obtenir que1ques Jeux de caractères, si pu 
c à. l'œll », du moins à très bon compte. Nous rouglalK>n.s 
d 'avoir douté. a.mis lecteurs, et nous déclarons la souscrip
tion offlcle:.!ement ouverte. Noua annonoons au courageux 
Jeune homme qu'ava.nt hutt jours son outlllage sera oom
ma.ndé. 

Voicl, à œ jour, les dons reçus pour cette belle œu
vre : Ve'llve O. A., avec l'espoir que mon geste sera suivi 
de beaucoup d'autres, 100 rra : Y. F., 10 Irs ; S. o., 100 rra; 
C<>n.st., 5 fra ; A. c .. 100 frs : B. P .. que mon exemp!e soit 
autvi et A. B. aura btcntôt sa maclltne, 20 fra ; H. De O., 
10 fn;; F. D. P., Ostende, 200 !rs; A. et L. D., Verviers, 
10 !ra ; J. R. , Merxem, 20 frs : R, R., Verviers, 5 fra ; E. 
De R .. 100 frs : J . V .. 5 frs ; Assistance et Charité, 30 frs : 
0 .-W., Mons, M frs; R. V. H .. 50 frs ; An., 50 !?3 : fldè:e 
lect. de Verviers, 10 fra; M. J . C. D., pour te<:Ourlr A. B. 
et voua encourager à ouvrir la souscription, 50 !rs : France 
toujours, 5 frs. 

Noua a.vons reçu en outre, de Mme E. d 'A., 100 frs. 
pour procurer quelques douceurs à Mlle V. E., J . R., C<>ngo, 
15 fra: s. M., Bolt&tort, 5 frs : G. D., 20 frs; An., Wanze, 
10 f r& ; P. T .. en timbres, 5 frs : un fiancé heureux, 25 fra; 
A. P .. Sclessln « Volonté, Tenacité ». 20 fra; V., un llt 
anglais; An.. un peUt golf et cinq é('llnrpes; An., un appa.. 
reü de T. S. P. pour le c Nid 1; \ui c Pollo », 100 frs; ln 
vieil ami, 100 frs; J. M., 5 frs; An., 5 frs: E. De R., 
100 tns pour O. B.; O. W .. 50 frs pour O. B.; E. J ., 200 fn; 
J . D., Marcinelle, à titre de remerciement, 15 frs; O. T, 
en timbres, 7 frs; D. G., une machine à laver: J . V. S., un 
ktlo d'étain; An .. sept cravates, trois co!s, un veston, pan
talon, demi-saison. Merci. merci à tou~ 1 • 

- Un jeune volontaire de iiucrre. J. De B., Croix de feu, 
huit chenona, âgé de quarante et un an.<;, esp~re a.U&;! trou
ver, par notre voL~, l'occupation qui le sortira de la miùre. n hablte pria d'Ostende, !ut un an comptable chea z 

HOMMES D'AFFAIRES 
DONNEZ VOS RENDEZ·VOUS EN VILLE, 

11, rue de la Reine , tél. 11.67.95 

AUX VRAIS JUS DE FRUITS FRAIS 
(C6té droit Monnaie) 

SPECIALITE : CAFE-CREME, 2 FRANCS 
.BIERES FINES -+- BUFFET FROID 

Con/ortable 1aUe pour r tuntoni au premJcr ltat/e. 

agent de ch.anie. fit troi.a tennea brillanta au Cooao. pu.la repartit pour le oompte d'une 10Clété prtvée qui fit f allllte 
et revlnt ifBvement malade en 1935. C<>mplètement :rétabU. 
ll ne peut aonger à. retourner là-be.a en laissant sana IOlnt 
n1 surveillance aea vieux parents àgéa de septante et sepo 
tante-hul t ans. La maladle, l'inaction et lea chaI'ies fami
liales ont dévoré ses économie.a. Les annonces n'ont rien. 
donné. Pourtant, U pourrait rendre dea aervlcea tràs vr.
riéS, car ll connait l'industrie hôtelière, le commerce, le 
flamand et le français et assez bien l'anglais. Il est bon 
d3.ctylogrnphe, correspondancier, rédacteur. Il !eralt un bou 
gérant, un excellent secrétaire, un vmdeur expérimenté. 

- H. M., veuf, âgé de soixante et un an, vient de perctr. sa place de coupeur-tailleur à la sutte de maladie. n n·~ 
pas secouru par l'Assiatanoe publique et son fils, père de fa
mille et simple vendeur au bazar, ne peut prélever sur Ife 
pauvres appointements de quoi l'assister. S'U avait du trll
vaU à. domicile, 11 emprunterait une machine t. coudre et 
pourrait en sortir. Erit.ro-temps, 11 n e mange pu tous w 
jours et le propriétaire réclame. 

- J. M. s .. h:ibitant une localité hennuyère, bleaeé et 
et opéré plusieurs fols, luttant contre l'adveraité, cherche 
à s'employer à dom!cllc à tarifer les ordonnancea pour 1e 
compte de pharmaciens trop occupés. Il accepterait le prtz 
qu'on voudra bien lut donner, pourvu qu'il pul.sle améliorer 
un peu le aort des siens 

- Jeune Anvel'801s, tr~ éprouvé, connaissant à fond lt 
!ra.nçaiS, le néerlandais, l'allemand et l'anglais, recherche 
dca tra\iawc de traduction ou la passiblllté de donner d• 
leQOns dans ces branches, ou de grec, de latln. de mathémat!ques. Ecrire au Journnl qui transmettra. 

•vec le 1evon X. de•ient un pl.i11r. dit 
une r6cl- c:6l•bre 
Comment qu•lilie r •lors le sentiment 
qu'on éprouve qu• nd on püM 1ur le 
on199e, un bl.irHu imb<"W ~une mouise 
rendue edreordinei,.ment OftCtueuM 
p•r une HU douc:e, dtcal~• p•r 
PERM07 
L' e1111 dure Irrita. reiclit le peeu 
L'Hu edouc:le rend le peeu llOUple et 
ferme, pt'ocure un teint lr.i1 et 
em~he le lonn.tion prkoce dei 
rides 

D'EAU 

a 
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COMPTOIR BELGE 
DE CONSTRUCTION 
S. A., Roe du M.,ittrat. 38, (Avenue Louise) 

IXELLES-BRUXELLES 
Téléphone 1 48.91.58 ---

BURliUX OU'n&TS Dl: 1 A 18 HEURES 
et. IUl' RENDEZ-VOUS, MEME LE DIMANCHE 

S UOCURSALES: 
CANO : 83, rue des Rémouleurs. - Tél : 125.81 
ANVERS : 31, rue Loul!e. - Téléphone : 303.41 

Maison Bourgeoise 
47,000 FRANCS ~;~ 

COMPRENANT: 

Sous-sol: Trots caves. 
Rez-de~haussée : Vwibule, cui6lne, 

&nlle à manger, salon, W.-C. 

Premier étage: Deux chambres à cou· 
cher, une chambre d'enfant, toilette. 
Pour le prix ci-dessus, cette maison 

est lournle termlnée. c'est-è-dlre pour
vue de cheminées, lnstallat1on élec
trique, lnst.allaUon complète de la 
plomberie !eau, gaz, W.-C., etc.). boi
series peintes en trois couches à 
l'huile, taplssage. évier et W.-C. ins
tallés. Plnns d'ex&:ut !on compris dans 
le prix, ainsi que la sw·veillance des 
travaux p'1r des architectes brevetés. 
Nombreuses rtiférences. 

Nous vous offrons cette construction complètement ter· 
mlnée: les pnx cl-dessous comprennent ab60lument tout: 
Terrain, Irais de notaire, toutœ taxes et tous frais, sans 

aucune surprise. 

Auderihem. 70,750 Fr.· Trams 31, 31 barré, 35. 

Anderlecht - 73,500 Fr. - Tr. 5, 77, D. M. N. NI. 
Uccle - 69,500 Fr. - Trame 58, 58 barré. 

EveN - 67,900 Fr. - Trams 64. 66, B.D. BH. 
Watet"mael - 69,000 Fr.· Trams 4, 16, 30. 

Nous sommea à votre entière disposition pour vous faire 
visiter noe chanUera et. ma.1.sons terminées; dans ce but. 
une volture est gratultement m1ee à votre dispœ!Uon. 

Ecrivez.nous ou téléphonez-nous: un dél~é ira vous 
~olr et. donnera toua renseignements compl~mentalres aans 
engaaement de votre part. 

AVANT-PROJETS gratuite. 

Noua ex6cutona toute& tranaformatlona et OONSTRUI· 
.SONS SUR TOUS TERRAINS. C.B.C. 

De Pourquoi Peu?, 24 d6cembre <On demande> : 
... b) un cou.ra d'aanculture eo 5 volum• par comte o. 

Qaapartn, Palre de Fronce. 
Est-œ à dire que le comte et la France font la paire ? 

Une paire de pairs, c,uot 1 Mais ça., c'est une autre paire 
de manches. 

? ? ? 

De la. Lfbre Belgique 8 janvier : 
La nouvelle politique roumaine. 
Le 1ouvernement va supprimer lea cabinets Juifs dans lea 

camp11anes. 
Qw nous c'lra la. lonne, les dimensions. les caracti-rrs 

rlP~'I cabinets juifs <lflns 11'11 campagnes roumaines, av"'! la 
manière de s·en servir ? 

? ? ? 
Du Soir, 10 jan\'ler : 

A repr. quincaillerie, artlc. de mm. et bazar. 
tond6 en 112 .. . 

Avant ou aprés J.·O.? 

LES LILAS 
? ' ? 

L'ENlJROI1 OU L'ON S'AMUSE. 
J rue de IA Reinette. 3. Bruxellea 

? ? t 

De ln G~ette, Il Janvier: 
Tribunal correctionnel d'Anvera. 
Lo :n octobre dernier, l'6lectrlclen Joa. c .... de Bruschaet, 

6talt condamn~ par d~raut à 48 mols de pneon et 1.000 rr. 
d'11me.nde. du cher de taux en écnturea, abus de confiance, 
6mtulon n abandon d'cntanta. 

48 mols de prlson pour émission d'enlant.s ? Signalé à la 
Ligue des lamllles nombreuses. 

? ? ? 

Du macabre, brêbnrbatll mals le mîeux rcnsetgn~ de t.ous, 
9 jan\'!er: 

Lleo;c. ;,i Jnn, cr. • li y ~ exactement quinze jo1.1rs, une 
patr~u'''e effet"tuant aa ronde nui Snlnt-0111ee. à Liège, dfo. 
coun~··· 6tcnd11 aur ln route, un homme. Léon Boulan11er, 
fliè de 2 nns. domicilié rue Duvivier ... 

La Jeune femme se borna à donner les noms de quelque• 
am!.8 qu"elle counnll!S41t à boulan1er. Ceux-cl turent convo· 
ciués et l'un d'eux. le uomm6 Gu!llaume Lebrun, 3 ans. col!· 
teur. d6clara qu'il avait vu Boulanaer dana un ca!6 du 
centre. 

A aurvelller de près, ces moutards. 

? ? ? 
Hôtel ASTHlO :ri. ~ve1•ue camui, PARIS <EtoUel 
Malaon belge Tout confort Téléphone avec l'extérieur 
dan& chaque chambre : o' 2 pers. 30 F B : avec s.d.b. 40 F .B. 

1 ? ? 

Du Matin (Anver&I, 6 jnm1er: 
Etat civil d'Anvera. 
Oéclarat1on1 do d6céa du 4 Jan\·ler 1988 : 
... sexe t6mlnln : X .... 1. pr., 85 ana, veuve Cie ctl!batalre, 

rue, etc. 
comment.? ... 

? ? ? 
De la. Meuse, 8-9 jnnvter : 
Où réveillonner ... Retenez vo11 tables ... Il eat 1>rJdent de 

téléphoner, lea lettrea et cartes postales mettant parfola plua 
de 3!IO JOW'll pour arriver à destination . • 

Ah J ce aervlce dea postes 1 ... 
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? ? ' 
De la Meuse, S Janvier : 
La Hollande n'Nt pu capable de dMendre mon Lllnboura 

11.olland&la. 

81 elle était au molna capable de dé.fendre aon Limbourt 
~!gel 

' ' ' De la W4llonle, 1-2 Janvier : 

AuJourd'hut, cependant, artce t. une ttouvallle !atte p&r 
w:i habita.nt jour. En etfft, eu travaillant daua Batan!eli •, 
J.l. L&aave, apiculteur à blJou en bronze de la arandeur d'u 
du 5econd S:m.ptre, L'avers de la matue, tandta qu'Une attn
che d'aar mande atnat a'll ne a'aiitt pu d'un !ota millénaire. 
eu.sent certain• -. plue ectennea plécœ de monnaie toua 
eu que l'objet remonte t. de te QUe ta 16izende rapJ.)Orte Que 
lu Romulua et Remua, vivant environ laTW. par une louve. 

Pour un rna.stlc d'après réveillon, c'est \lll beau masUo 1 
'après réveillon. 

' ' ' 

Du Sport1man, 8 janvier : 
L'hippodrome de Dilbeek était couvert de netare. Oepen,. 

dant, dana le ciel eerein, l'utre-rot brtllAlt... • 
Et l'on aura.li pu se croire à Matadi. 

' ' ' De Paris-Soir, 8 janvier : 
... le colonel X ... est aussi célébre dans l'Intelllaence Se"" 

vice Que l'Homme au ma.&Quo de ter ... comme un mandarin. 
1l a acquis la llclence des deux cente clea et des tratta, et 1l 
a déchltfr6 Confuclue aur lea antlQuea papyrua, 

On ignorait. que l'Homme au masque de fer fQt à ce 
point célèbre parmJ les services d'espionnage brit.a.nniquee. 
Quant aux papyrus de Confucius ... 

' ' ' De Grtngolre, 12 novembre <GuUlaume le OœquéJ'ant. 
récit historique> : 

... Et Quand ce fut ttnl, Guillaume rentra trlomphal•mmt 

~fa 
PREMIERE TASSE 

H.441. 

• Périodiquement, noua dit M. L. D., 
'fnnchlniste à ..4., je •ouQraia de clou· 
ÙUr• dana le baa du dos et ;'&.~ 
rpar/ou incapable de 1t&1Jrcher. Un ami 
.,.e recommanda llerbuan. J'eua'llai 
auuit6t ce remb:le; aprù deua: jour•, 
tu douleur• oona lu uina avaünl 
<COmplètemntl dûpart.1. E'n outre, ma 
r/emrne "aU alleinle de conatipatio" 
chronique du plua da11gereu1e. Fati· 
guée du •ela divera qu'elle prenait •ana 
rhuUal, elle eul ncoura d l'llerbuan. 
Elle a(Jirnu avt4 ;oie a11oir ét4 
M>ulagh aprù l'abaorplion d1J la pre
•Ure ta.ue. • nu. i201uo 

IA• plaate• 4tafeat lee remàde• de 
aa -c1tr .. q1Lf WT&lent Tfeax. La 
nature lu a mi8H i notre W.poeition 
non 11ewement pour nou. nolU'rir et 
noua c:hanner, mai. eN:ore pour noua 
gUrir. N'abuae1 pu de drogu .. qui 
font plm de at ci- de bien. c ...... 
..... lleall•i•, .......... 
._. .. plule1 .,....._, reo..W.. 
........... le plu faYOnble et .. ....,. ........ 

* .&. % .so la grande boU1. 
fr. 15 la cure cornplèt•. 
Ir. && la cun /a•iliaZ.. 

~. Mala. Lt• .. ..__, 1. &. .......... 
HEABESAN 

U. Ullft P&ll LEI PLUTll 

Jow <Va'Ylen>, 7 Janvier: 
IDckleDt imllNYu A l>IOPOI de l'aut.o)llie du oorpa de 
Blirllla'-

Cla11ll 90D ch&t.au de PalaJae. L'entant aftlt Ntu Je ~ 
du teu. 

U'Oll Yl• urtnr la otY16re dam lee ooulotn du Pu
, eut un llMmlent cl"attoaem.n*- mals 801..., .. n...,., 

IMlmam funtbr. oon\1n\16re1a\ leur marche et Tinrent 
Je oorpe •ftloDD6 de OOUYwtur.9 canant le cabinet 

lllUCIUmU' du Roi. -L'bul811tr de M. 011mt.bot tan der 
fallllt ..... d'IJumhloD... • 
lul anü ooup6 l'appNt. 

' ' ' la Gudtc ... XllOOà, 1• Jaa,ter : • 
lt... tt.1• Je D6N de MIL tom fnce 10baotne OODc1oi. 

Ylell' de ooutrutr. en Auwtcbe le "9mplln de lltl 
ua .i.Y6 A 19,080 au. cl'altUude ... 

toua i. matlm, de Vlelmt, par ballon atrato-

Le feu de l'action. 69tdemment. Parce que, pour ce tilt 
eat du feu des canoaa et. Cil111 fualJa, en l'an 1036 ••• 

' ' ' œres un abonnement A LA LmCTmU: ~ 
81, rue de la Montqne, Bruxellee. - sao.ooo volum• a 
lecture. - Aboanementa : 60 francs par an ou li tranca 
par mota. - Pauteuila numérotél poar t.«11 i. ~ e& 
riservéa pour 1111 da61naa avec une l8llllllle Ncluet.icm de 
prb. - Télipboae lLIUI lulque '1 mm. du IOlr. 

Le nouveau cat&Jotrut de la Lecture UnlYerlelle vient de 
paraitre, Un YObuDe nJJj <800 pqel). Prb : 11 ~ 

' ' ' ))q feu.llleton i.e .,,.., de mlnuU : 

Aual* &Pl'68 aYOlr lu cette !Mtre, U mit devant • bOQ.. 
eb9 celle d'Wl revol•er. 

Cela rappelle ce tltn d'artlcle de Journal : • Le IDIDtaen. 
llippé, n'eat i-a vema à la Cllambrt, 1l Pfde la .sienne, a 

' ' ' 1.-lllall...U.DOD ..... ae-&~nadlllt 
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OPTIQUE D E PRECISI ON 

LUNETIERIE FRANCO-BELGE 
60, RUB DU MIDI 
Il, RUB MARCHE At1 CHARBON 
90, RU2 DE LA MONTAGNE 

102, RUE DE FLANDRE 
\ Bruxelles 

- Pour G. D. F. - Le dict.ionnalre de Bénézlt 
l'existenoo de plusieurs artistes 1tallcns du nom de B 
retta. ma.la 111 vivaient au XVIIe siècle. S'il s'agit d 
peintre oontemporaln, aon nom œt. totalement inconnu d 
experts. D 1'"81t pe11Wtre d'un ~udonyme. - L. M. 

- Pour C. J. 38. - Le c Conservateur 1 et non le « G 
dlen de la Tour Noire », OU\'rage de M. George Garnir, 
~ en ll.br&lr1e. L'auteur lui-même n'en possède 

Correapondance du Pion 1 un 8eUl exemplalre. 

ON REPOND 
- Pour J. L. - ~t à falt. de votre avis; pUisqu'on dit 

.,.. nef, on devrait dire également une aéronef et non pea 
M . O'• la lolique même. Seulement, on dit ""' mobile 
-' l'œ dit un. a utomoblle. Le dictlonna.1.te de l'Académie 
donne d'allleUrl Mrol1et au m.ucul1n. 

Quel• que soient votre ch•rm• personnel, voa bonnes manières 
et votre 1ltu•tion, 

VOUS MONSIEUR 
qui çMrchu à iragrrer 19 CQlur de I• femme de vos rl111es, vous 
ne u urlez y r6uulr ""' • Charme d'Amour •, la nouvelle 
criatlon cosm6tlque al m1rv1lll1usement captivante. Pas d'échec 
car produit le m6m1 effet aur toutes, igéll ou jeunes, riches 
ou pauvrea, modestes ou foàres. Demandez le prOll)ICIUS ••atuot 
IOUI envsloppe ferrn6e à : Parfumerie 011k, à lu(ano 4 Est 105 
C-111 1530 (Sulue). Affranchluu lettre 1.75, carte 1 fr. 

- Pour ZooPhUe. - Le titre exact de l'ouvrage qui in
Ureaee c Zoopblle 1 est probe.blement c Les animaUX dans 
la l~ dBns la &eienœ, dans l'art, da.na le travail, leur 
u t.tllaatkm et leur exploitation par l'homme 1. A ma oon· 
Da1_.,()tl, cet ouvrage est en deUX volumes édités avani; 
lil• à la Ma.laoo d'Edlt.lon Bong et Cie, Pu.ris. De nom
~ personnalités on\ contribué à cet ouvrage qul Nt. 
trie 11chmlent édité .t comprend de nombreuses 'Planches 
&rtt.uQuel en couleur&. 81 « ZOOphlle 1 est de passage fi. 
Luxembouri. n peut consulter ces \-olumes che-z moi. 

Cré~it An,ersois 
1 

., ~ ANVERS, 36, Courte rue de l'Hôpita\ 
Sie111 BRUXELW, 30, Avenue des Arts 

SUCCURSALES ET AGENCES EN BELGIQUE 

BANQUE 
BOURSE 

CHANGE 

PA'llS 1 20, lue de I• Paix 
WXIMIOUIG t 55, loulevarcl Royal. 

.-

THE REINHARDT l"INANCING PLAN 
FOR NltW AMERICAN 

•• vou• A.Vit% UNlt .... ,.,.,.,RI: OUI MtR ITE o · lTRll. P'INANC:b:, 
DEMANDE% NOTRe BROc:HURlt 

QUI VOU• INDIQUIC LA 'ACON D ' 08TENIR D' IM,.ORTANT• C:APITA 

REINHARDT & COMPANY, 
31 , Rtn: D C L' A •SOCIATION, B RUXELLES 

- Pour E. G. - Liernu, à 5 kilomètres et demi de 
wez (Brabant>, a son chêne célèbre. Réputé le plus e.nc! 
de Belgique. Est entièrement creux. A 12 m. 50 de circonf 
rence à la baSll et 9 mètree à. 1 m. 50 de hauteur. Une 
pelle, dédiée à saint Antoine, est à l'1nt~eur du tro 
Une couronne majestueuse le surmontait encore 11 y 
quekf.les années et aval~ plus de 20 mètres de diamètre 
huit branches. Naquit, dit-on, à l'époque de Charlema 
La reine Marle-Heru1ette lui fü Y1site. 

Prêts hypothécaires 1 r et 2e rangs 
Taux r6dulh fac:llith de remooursement 8ALASSl et flU 
74. ... L.tbre .... rt. ben... (MAISON FONDU EN 1881). 
11\1,_ de 9 à 3 h.t' Jeudi de 8 à 9 h. aoir: dim. 9 6 11 h. 

•J6c>hone : 41.11.53. 

- Pour R. F., Saventh4m. - Parmi les emplois q 
voua cites, la plupart (po&tler, électricien, pompier, j 
nier, etc.) ne s'obtiennent qu'à la suite d'un examen. 
dates sont publiées danl les journaux et même par a.ffich 
Les autres. tcrr'llM1er, nettoyeur, balayeur, liOilt oonf 
par les communes.. n faut vous adresser à l'hôtel 
munal. 

- Pour Jllph. D. - vous n'ignorez pas que le &a 
admlnistraW va subir une profonde réfonne. Nous dout 
tort que vous aoyœ a.dmla avant: or, vous avez atteint 
peu près la llm.lte d'Age 1 De toute !a.çon, vous auriez 
pe.Mer un examen. Le c Moniteur 1 pubUe les vacations. 

- Pour Il. Jl. 31. - Un excellent cours de culture p 
slque ae donne le mardi et la vendredi soir, de 7 h. 30 
9 heures, à l'éoole rue du Chalet, par un profes.sew· at. 
ché à l'l. M. E. P. et sous les aui.J>!ces de l'Admlnis 
tion communale de SaintrJœse-ten-Noode. Installation 
douohes. Pour les habitants de Saint-Josse, 50 fr. par 
pour les étrangers à la oonunune, 100 fr. par en. - R. P. 

- Pour J. \'an cle S. - Nous avons bien reçu c So · 
promenades pédestres aux environs de Charleroi » et a\' 
t.Tanstn1s l'ouvrage à J. D. 38. Vifs remercianents. 

- Pour G. N., Vllvorde, - Noe vUs rcmerdements 
vr.tre me.nusorlt et la note pleine d'érudition qui 1' 
patinait.. Noua avons trammia le tout à S. o. lï8. 

- Pour Ed. C. - Merci pour la brochure desUnée 
L V. S. T.: nous la lui avons transmise. 

- PoUr Y. D. f . - Merci pour les rcnseignements 
cernant Je peintre Baretta. Nous avons transmis l'adr 
à G.D.F. 

- Pour F. D. B. - Bien reçu le poème cLB Revan 
dea Bêta 1. Infiniment merci pour votre obligeance; N 
avO.Ill tra.nAmla votre copie à S. C. 178. 

- Pour J. P. V .S4. -Noua avons bien reç:i votre le 
•• te &V'COI fait pari à J .. Btocltel. 

...... Lee personnes qu1 ont demandé les adresses des 
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glonnaire:i ayant, eux aussi, pe.rfoia le cale.rd. sont, lei. 
chaleureusement remerciées. 

- Pour C. L. - Nous ne cessons âe le dire: 11 est lm· 
possible de déterminer. à distance, la provenance et la 
valeur d'Wl tableau. Ad~voua à un expert. 

Quant à la question du port d'annes, noua pensons que 
tous les :renseignements voua serons donnés à la Maison 
communale dt votre localité. 

- Pour G. D. W. 42. - Noua ne pouvona l.naérer votre 
demande, cell~ concernant uniquement le lell"V1ce de I& 
publicité. 

- Pour L., La Panne et M. J. L. 1423. - D n'est donné 
auoune suite aux lettres ne portant pas nom et adrease 
lisiblement écrits. 

- Pour J. A. 112. - Ne ferlez.voua pu mieux de voua 
adresser à une revue apéclallaée dans lea aolnt de beaut6 1 

- Pour P. D. V., Gand. - Remerclemtnts pour votre vor
gcment de 30 francs à notre ca~ des pauvres. 

ON DEMANDE 
- Je voudrais suivre un cours de .français se donnant à 

Bruxelles ou dans une autre ville, de 1ID juin à m1-sei>
tembre. - M. L. D. 

- Un 1nstltueur communal de Bruxelles a brisé malen
ccntreusemcnt l'a.qunrtum qui faisait la joie de ses petits 
élèves. N'y aurait-li pas q•Jelqu'un qui con11Cntlrait à lut 
vendre, p:ui cher, bien entenôu, un autre aquarium ? -
G . G . 20. 

VOTRE OPTICIEN 

Maurice W AUTERS 
68, rue du Lombard - Tél: 11.lll.23 

Remt.se de 10 p.c. iur prl!sentation de cette annone• 

- N"y nurnit-11 pas un nml, Jec~ur assidu de c Pour
uol Pas ? » qui poumut me donner le titre et l'adrell3e 

journa.ux oô p.'U"nissent dr3 annonces d'articles pour 
orains, loges fornlnes. fancy-!a1r? J'espère trouver réPonse 
us l~ inltinlès &Ûivantes : G. P. T. 

- Le hasard m'a :tait capturer dernièrement un étour
eau muni d'une bague portWlt les 1nscrlpt1ons: c Vogel· 
arte Helgoland. 8219M6 1. Un de vos &.imablea lecteurs 
e pourrnlt-11 me donner, par la \'Oie du journal, la ratson 
ur laquelle on bo.gue Ct>.S oiseaux ? Est-ce un moyen de 

ontrôler IC'm> migrations? Qu'il veuille bien aual. pr6-
ser la slgniflcstlon des mots précités.. Il a'aatt mn.s doute 
'une orga.n!sation l!trangère. - Marcel D. 

- Un Jeune ln.stitucur voudrait retrouver un poème qu'il 
récité ê. l'école prtmalro: 

La guerre était fl11ic et Dieu, fU8QUe lc1-haut, 
Parmi les cutres d'or brillant comme des ph.are1 
Entendit du clameurs et des bruits de fanfare .•• 

- Ce ml!me Instituteur ~ les album.a Neatlé, vier
l'S, hélas, ,Je tout!: image. Ce serait, lu1 aemble-t-U, une 
rieuse documentation pour sa classe. Evidemment 1 ... 

A VCNDRE SUR PLA NS 
173, BOULEVARD LAJ\IBERMONT 

trams powr toutH dlr•ct lons 
APPARTEl\IE.'iTl:i 155,000 FRA."'iCS 

1 OO % confort •t q v11it é . 
RENSEICNEMENTS ET POUR TRAITER : Arch. A. EVRARD 28, rue Cre1p•I, li 

T. 12.70.24. --

- Je recherche depuis plus de U"en!e ans la c Btble 
musante 1 de Léo Taxi!; Je ne suis ja.ma.is parvenu à la 
l'COuvrlr. Où se cache le merle blanc qu1 posaède ce bou· 
utn, et voudrai.t-11 s'en del!S!lisir? - C. J. 38. 
- Un Jeune homme obllié de travailler pour vivre, a 

PATINOIRE S T-SAUVEUR 
RENDEZ.VOUS DES FAMILLES 

TEA·ROOM POINT Di: VUE - Entr~e gratuite 
TOUS LES JEUDIS, MATINEE ENFANTINE. 

cependant la ferme volon~ de ae présenter aux examen.a 
de la candidature en philosophie et lettres. Un étudiant 
qui n'a plua beaoln dea coura de premlère an.née peut-U let 
lui prêter juaqu'à fin 1938? Ce sont : 1° Histoire de la litt~ 
rature française; 2~ La logique: 30 L'explication d'un auteur 
latin; 4° La P-iYchologle, y compris les notions élémentaires 
d'anatomie et de physiologie humaines que cette étude 
comporte: 6° Des notlons de crltlque hl.stortque; Cl• L'histoire 
de la Belgique, y compris celle du OOngo: 7• L6 30Ciété et 
les Institutions de l'antiqutté classique; 8• La société et lu 
1natituttons du moyen Age. - C. Van M .• 18. 

75,000 Fr. 
Il reste 3 appartements à vendre, 105, rue de l'Orient 
<Place Jourdan). Immeuble moderne. Ascenseur. 
Concierge. Tout confort. 5 pièces. - Hâtez.vous avant 
la haUS.'!C. - Facilités de paiement. 

- Un lecteur de c Pourquoi Pas ? 11 n'auraJtril pas un 
Petit Dictionnaire Larousse lllustré, édition même an~ 
rieure à. 1925, pour faciliter les études prime.Ires de dru:it 
enfants de 12 et 9 ans? - Un e.r-mliltur de Quaregnon, 
invalide de vuerre. 

- Un de vos lecteurs pourrait-Il m'indiquer un ou plu· 
aleura llvree traitant des v1na au Point de vuo généra.l et 
au polnt de VUP t'\ble t - V. G. Congo. 

- Qui pourrait me prêter pour quelques Jours - restl· 
tutlon garantie - ou me céder à bon compte : 1. pe..rtle de 
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L'HOTEL METROPOLE D E LA D 1 PLO MA Tl E 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
LE CENTRE LE PLUS ACTI F DU PAYS 

Le lieu de rendes-vous des personn1litét les plus marquantes 
DE L' INDUSTRIE 

la « Table de Pentinger » se rapJ>Ortant à l'Est de la Bel 

gique (reproduction pboWgra.phjque ou autre>; 2. un traité 

&érieux ayant. tralt à la prib.1so1re en Belirlque. - J. G. M. 

- Un ténor <amateur) voudralt fmre em·egist.rer sa voix. 

OO raut-ll qu'il a'ndresse? - M. T. 39. 

t:be Scottish t:ea - Room 1 
Open !rom 10.30 Sundaya rrom 3.30 
49 .. enue Toison d 'Or • Porte Lo .. IH • BRUX ELLES 

,.Zlrl:liéillé•p•h•o•ne•: •1•2.•64•.3•4•--•(0•v•er• c• P•nn•·• ca• o•t• W•a•lea•••'• 

- Je serais très reconrml.ssante à la personne qUl po11r

rnlt me dire en quoi consistent les fonctions de b1bliotM

ca1rc. Faut-li faire des études ou lllivre dœ cours? Apr;\..11 

ex>mblen de tempa trouve-t-on un emploi.? - c. de V. 

- Un lecteur de • P. P. ? » peut-Il me dire : 1. ai, pen

dant. toute l'occupation allemande, la Cai.sse Générale 

d 'Epargne et do Retraite a payé Intégralement aux ayants

d~C'lt lœ rentes viagères contractées avant la guerre; 2. 61 

l 'Eta.t. belgo exerce Wl oont.rtle aévère ll'Ur lea sociétés ~ran

el!res s'occupant de rentes viagères et ayant un alége en 

Belgique ? - J. J. 283. 

- Quelqu'un peut-il me prêter ou me céder les deux vo

lumes do l'encyclopédie Roret : « Le fabricant de produits 

chimiques <Traité de chimie appl~ée a arts, à l'indu.s

trie et à 1a médecine> » 'I -H. G., Wol1twe. 

- Un lccleur obligeant ne Pourrait-Il me faire connaitre 

le nom de l'auteur du llwe tnUt.ulé : « Le méprjj; sau

nur » ? N'est-ce pas... Lefèvre ? - Un passant. 

Pour les FUMEURS 
Adoucissent la 
gorge. Rafraichis
sent la bouche. 

- Un membre de la grande famille de • P. P.? • Pour

ra.lt-11 me prêt.et, pour quelques Jours. même sous condi

tions à oonvenir, un ou~e eérieux t.ralt&nt de la rou

lotte ? Par exemple, un ouvnee de Van Ho, Cecil Swan, 

Théo Alost, Montcart, etc. ? - Le chercheur rouge. 

- Un des aima.bles lecteurs do c P. P. ? • pourrait-Il 

mp oommunlquor les chansons &Ul\·antes : « Lea Moines de 

Salnt-Beme.rdin ». c Ci qut n'est nln contint du a'Bourgu

maisse ... », la p&rodle <11rtvo1se) de la cha.naon de Lucienne 

Bo1er c SI peUte >. dont un re!rain début. comme auit : 

c Je c la > sens dans mes doigts s1 pcUte... 1 Un grand 

merci 1 - R. 117. 

- Photographe amateur, je trnvn.ille avec l'appareil 

c Leica •. Ayant plusieurs clichés (épreuves) è. reproduire, 

je désirera.ta connaitre le meilleur système à employer pour 

ces reproductions. Les épreuve3 à reproduire BOnt dcJ 

4/5 x 6, 6 x 9 et 9 x 12. Je crois qu'il exfste un système de 

bairues intercalaires. - P. T. 92. 

Mesd a mes, 
Messie urs , 

Pour vos POSTICHES 
adressez.vous à la 

MAISON GILL E T 
99, Boulevard Emile Jncqmain. BRUXELLES 

' 
- Je voudrais relire un bouquin qui pourrait. être attrl· 

bué à. Jules Verne, car U y est question d 'une Invention 

mirobolante. c On » a construit une Immense sphère dan 

laquelle ont été placés de la terre, de l'eau, en qua.ntltli 

ccnstdérables, et ensuite de quoi réaliser un monde artlfl 

clrl : arbres, graines, grains, briques, charpentes. etc. Cett 

sphère a été expédiée à la llnûtc d'attraction de deu 

a..ctres, et est par conséquent devenue elle-même un satel 

litR. d'Un astre. A ce moment, tout le contenu de la sphér 

est répandu à l'extérieur : l'inventeur a créé un mond 

MU\'eau: L. P. 13. 

- Parmi les lecteurs se trou\•erall·ll quelqu'un qui possé 
deralt. lea •Lectures pour Tous• des années 34 à 38, e 
qul voudrait les donner en lecture, les échanger, ou s' 

débarrasser contre les dix premières années (1899-1909) 

de cette même publkatlon ou des romans de 1'« Illustr 
tton » Cannées récentes> ? - H . J . B. 

BAINS- M A S S .AGES 
CARBO - OAZEUX - 1 r.tll~~ riar M \SSJ-;rnm Ull' l .OMEE -

PEDICURE •1Jcüll•lr du rallnmb•rment iJes l'llllll'll 
MA:>SAOE FACIAL C'O!\lSt K\TIU):\T 

BEAUTE - SANTE - JEUNESSE 
31, rue Dupont - Br uxe lles ( Nord) 

- Pour un travail personnel de génénlogle de famlll 
Je serais reconnaissant à quiconque pourrait me commu 

niquer des rense:gnements sur les famJlles Halloy, Meul 
water et Squevln de.s provinces de Nlllllur et de Llége, e 

ce au cours du XVIII• slt\<'lc. - R. G. à Il. 

- N'y aurolt-11 pas quelqu'un qui pourrait me dire o 

je pourrais me procurer le,s livres : « Les Belges nu Congo 

de- Janssens et Catleaux; c Clnq années au Congo » d 

Stanley, avec prix. Tout autre lh·re donnant des renae1 

gnements détn.illés de la vie des premiers pionniers, a 
que leurs noms. m'intéresserait égutement. - 11fme V. 

MONOCLE'S BA 
DI VERTISSEMENTS OUVERT JOUR ET NU 

L'établissement d' élitt, le succès de la ville 
21, rue du Pont-Ne uf Bruxelle 
Tél~pbone : 17.02.82 Téléphone; 17.02. 



POURQUOI PAS? 

Résultats du Problème N 416 

111. cnvoyc la solution exacw : Paul et. Fernande, Saint.ci>; Ma1Jlara Ji.al; ::.oyons mdulgcnts envers nos uûeneu1·es, , Lo1ottc ! : Mme L. $tr00bam, Ixelles; Pour que C18JJ'e uullc pas la. Mous,c L. l:SOnnomme, ::.c.lel>Sm; Mme A. ac Scuaerucctt; Avec Yet"~· ~net Henri, V. D., Mme ci, Osten<lc; Mme Dub01s-.Holvoet, Ixelles; L. Dang.l'C, .BOuver1e; J.-Cn . .t{aeg1, l::icnaerbcck; .Pab10, Alto vao, Gand: i-·ern. Cant1ame, .J:so11.s1on; La lemme aux uns point.us, Au<lcna.rctc, Mme r. Ucw1er, waterlco, J!lrrun. Mona:; Joe Crcvc cœur, Bruxelles; Delru.sc
t. apres w1c cwte de réveillon at.tlois; A. Dubois, Mldaelc: M. Moul:ut, Pcruwclz; H. Macck, Molcnbcck; lm.l:Soutou et son ventilateur, Verviers; U. Racpsnet, Swe-1em: L. Macs, Hcyst; J. bu1gne, Bruxelles: L. Javaux, enune· r.I. Wumottc, Linkeoeeit; Un libcral devenu te; Une l'CXISt.e de ::;1dl-Bc1-Abbe:;, Hautin de l'U. H.. et. de !''rance: L. 1. N. O. La Casetta, Samt.-Idesbald; e Ed. Gillet, Ostende: F. van Go.ssum, &haerbeek, l'hc.melm, Gerouv11leÈ· Mme M. Smet.rynS, Gand; A.-J. t.<;(•al, SChacrbeek; nazor, fidèle croSfilSu.>, Jodoigne; janvier à. Woluwe; On pense à J. et à R.: A. Van lm.:eRaversydc; M. cl Mme Lié Ma1ûroy, SamL-.Jossc; 1•t M1ch1: !!:. Dcltombe, Wint<'rslag; L. Lelubre, Mrun
~: H. PromC'l1t. L1cge: Petit cobra oans sa fo~se à lions, enarde; J. P., Amay: Nelllchka et Romacl1ka trouvent 
C'tLc prétc11L1cux avec tous ses amours; Le planton du rnnndement supér• Eà. seory, Lo<l<lllnsart; Mere Coue et Léa, Lill. Dédée, C1clne et Dlà1; Germ. et Gabr. ht:z Péruwelz: R. Limbourg. Bra!ne--l'Alleud: Mlle P. , Ostende. Jos. Patriarche et son fils Gaston. Obaixt; Mme Herschkom, Bruxelles; un des 275 rmlle ant1-tcs bruxellois: R1tt.eke et Yet inséparables; Mme J. t.s, Manaburg; John Duff et l'agent Ça va; H. a-t-U vè pa.rtenmre, Miss Taire Audenarde; Quelle tristesse d'Arthur; Mme Notebaerl, Ixelles; M. Goche, Namur, la part de Mémé Loulou. LiOt.te; G. Vandervaeren, Brus; Maria oublie le vrai Pré-Vent; Mme O. Stevens, t-Giiles; L. Neukelmans. Namur; Le vieux père COurWépion: Marcelle. Y, la. souffrance et l'oub~~ Mme A. :t, Forest; Le filscisme c'est la barbarie; MOn vœu. xelles toujours ville d'expression française, J. Huet, elles; R. Grün. Verviers· Mlle E. Nasse!, Ostende; d:mt que d'autres cuvent leur vin; Au charme mystéqui me séduit XXX; Mlle V. Van de Voorde, Molen: Pour Que 1938 soit pour nous deux amour et bon. Adrilu; Détective GodSàcel, Auderghem; G. Fagot, rée; Ch. LcleuxbôAnvers; Mine et Jo, OverJaar; Entre scotch. à Hau urdin <France): Mme Luc. Bilsantz. <'l'beek; L. Patcn. Forest; A Léon D .. marchand d'orn; Un<' des ex-275 mille poires: Le faux Dangre. La. verie; C. Georges. Gembloux; Que l938 favonse nos urs, Bob et Moumouthe, Saint-Gilles; Mme Ad. Deer Ostende; C!ro's Hotel, Ostende; Mme S. L!ndk, Ixelles: H. Doullicz. BracQuegnies; J. COrdler, Schaer: J. Nélis, Ixelles, Marcelle et Carlos; Prosp Schuur. Molenbeek: Mlle E. Van den Bergh, Huy. 

s réponses doivent nous parvenir le mardi 1.1vant-mfdt 
doivent étre expéd.iée sous enveloppe fermée et porter, 

(en tête, à gauche) - la mention c CONCOURS ,,_ 
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Solution du Problème N° 417 

2 3 4 6 7 8 9 10 11 

1----t--+-+-'-+-'~ 

N. L.=Nlcolas Lancret - O. R. Onésime Reclus A. R. 'Armand Richelieu Le:; réponses exactes seront publiées dans notre numero du 21 janvier 
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Problème N° 418 

2 3 4 5 6 1a91011 

----+---t--

Horizontalement 1. a rapport a une partie du corps -divmisait W1 élément: 2. quartz - ruminantj 3. mariage autoriSé par la loi juive; 4. en Finlande - celèbre sava.nt belge; 5. se dit de certaine terre - terme d'escrime: 6. durée de l'emploi. - conjonction; 7. font la Joie dœ. antiquaires préfixe· 8. initiales d'un géograplie français - participa au sl~ge de Troie; 9. elles le sont quand elles sont promises - . lettre; 10. prise d'habit - initiale:; d'W1 célèbre alchimiste espagnol; 11. plante - écrivain anglais du XVIIIe siècle, auteur d'un ouvrage très connu . 
Verticalement : 1. filtrations - conjonction: 2. ne met personne en cause - oiseau de proie· 3 instrument de gymnastique - pomma.de; 4. ligne idéafo - évêque et martyr; 5. sont parfois garnis àe piquants chez certains animaux: 6. les vitres le sont parfois l'hiver - note: 7. quantité de gerbes - protôge contre le soleil: 8. le !aire n'est pas t.oujours permis par l'église - prénom masculin; 9. concerne un sport; 10. arbre - poèmes - caprice; 11. Utre de certains princes allemands. 

lmprlm6 p•r IMIFI. - Editeur r-bl• : "'•c:tor OANIOU, '47 rue du Houltlen, lrwcell•. 



L EXP~RIENCE 
a démontré que les meilleurs tissus imprimés perdent 
au lavag€ la fraîcheur et la netteté de leurs coloris ; 
c'est pourquoi RODINA vous prescnie ses cher.lises 
en popeline tissée avec le plus fin fil d'Egypte, très 
soyeuses, d'une solidité à toute épreuve, colons inal
térables. 
D'une coupe très étudiée, très élégante, avec devant 
entièrement doublé sans piqûres apparen1es, col e 
bande de cou irrétrécissables, doubles piqûres chaî
nette, elles sont faites pour vous donnor toute satis
faction. 
Elles ne coûtent que Fr. 59.50 avec col tenant ; Fr. 69.50 
avec deux cols séparés. 
Venez les voir dans un de nos magasins, nous en
voyons franco en province par 3 chemises. Echantillons 
gratuits sur demande. 

Coloris tnalt,robles au 
10\111 el â la leulve. 

Coup• •tudt•• 
• comme 1ur me1utt • 

RODINA 
38, Boulevard Adolphe Max • 4, Rue de Tabora. BRUX.ELLES • 105, Meir, ANVERS 
22. R. des Carmes. NAMUR • Place du Sud, CHARLEROI • R. de la Station, MOUSCRON 

Cr~11tions Delamare & Ceri S. A • Bnixelles 
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